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À G Ê NES. ; 
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L E.TT R JE' XXXIVi ''l 

Lenteur tbs Mulet. Tago &Dan Mattatt^ 
utt De^. '^M\a^ amrement E^Oe 
bl9s. Pru^rie fetiieue. Le .Barbier am^ 
quiram. Sort â? fVeurs. • 

■■ ■' ;, . ; j 

- Vienta$ Mtvtû; 1% Septembre vj^v. 

V>ovcHez>vDU9 tard, & levez vous dé 
boira& heure , & vous Verrez qu'on Çsc ' 
. de i^e vous fervîra tbuï auflî'Wen qu'un 
b6n St. Tai àotjDÏ dnq bobties heures fur 
« fitc/'&quiittd'à' la Vermîw'de jfldah 
g4fUe^i elle n'a, h\x. que^ tn& rappçller les 
écrivains faciriques de Rome,, ou les au-: 
tenrs de la reoucÀH. moit oa de la rtpiù 
TomaU. A 
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criiiqùe du mois', qui f^roienc du mA s'ils 
CD avoient te pouvoir (i). 

Il étoit près de;(ept heures ce matin, 
lorfque je fuis monté dans une chaife traî- 
née paj.une paire de ^braves mules noires, 
^^s Caieijjèiros Çî) ont été obligés d'encha? 
lier celle qui 'étoi.i entre' les brancard?" 
paice que c'eft une nmvelk mule ; c'cft- 
îi-dire'.qu'on' nydVoic jamais içife. Àii mo- 
ment quelle' s'eft "trouvée en liberté elle a 
galoppé comme (î elle avoii été dans t'in- 
«BttDa'dErren:^ enuiAftuljtna- la ttdw 
de quinze : cependaiit il en efl des mules 
comme'^ .bien. des. geftÈ.' Ilscomoienccnc 
tjne entreprife avec une grande apparence 
d'ardeur; niais elle diminue bientôt & iàit 
plue à la lat^ueur. La mule celKt bien- 
tôt- de. galopper, de forK que-Ikiptiile qui 
me fuivoit dans ttoe aiure chaife , & un- 
Dominicain qui étoit dans une troifîeme ne 
.mderoiic pas i me joindre , les trois voi- 
tures fe fuivant l'une l'autre nous tranfpor- 
orent eo ûx heures -àc temps ^ im enàroil 
nommé Pci^wwf. 

. Mais avant que d*^vancer un pas 'de plus 
iï f^c que je vous, iàflè faire^ connoaiànce 
ayefc mes bons «nis fcs Ç(i/«^xm._'l.*uq 

' ^0 Tîttn de iaâ JtmtBwn tjid ft ptAlkridit «ms )» 

ih'ob if LbrtJre*. ' ^ ' 

t44>^AiUoDi, CDdKH ndtEie». . . ' ' 
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â*eux eft' un Ponngais nomraS Dott Ma* 
tmel l*auEre un Galtiden qui Te nomnw 
^niplemem Togo fans aucun Don ou _Ofitn. 
Une m'a pas eucofe été poflible de d^i- 
der lequel des deux efl. le plus graod fdr 
pon. J'ai vu une fois pendre en A^^b*' 
(erre un- filou qui rellènbloic alfêz à jogê . 
& je me rappelle un drôle qui étoic auj 
Gallcres de Fille franche dont le'nez écok 
auIQ crochu que celui Don Manuel. Ce 
jbat peuc^étre de fort boiHies gens» me 
dit Kdly ïoriqu'il les vit pour la piemiere 
fois ; mais foyez en garde contre la race 
des Caieijfeirof. 

Comme il ne Ce trouve ni chalfes d$ 
4>otle,ni coches, encre la Capicale du Por- 
tugal , & celle .d^Bfpagne, ceux qui nç 
veuleiK [xis monter des mules, ou qui tie 
vont pas ^ pied d'une de ces villes à Tau- 
tre» louent des voitures pareilles aux nâ- 
tres , qui. font aflèz bien fufpendues , & 
pa(&blemeni pn^»es; mais tirées II non- 
chalemment par les mules, qu'un homme 
accoutumé, comme-je l'écois, aux chaifes 
de pofte & aux diligences d'Angleterre, a 
tout le cents d^exercer là patience. 

Pendant les deux premiers milles , je 

trouvai le pays tout couvert de vignes des 

deux côtés du grand chemin. Enfuice la 

.fbme changea, j'avoue que ce ne. fut pas 

A a 
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tti BiieuK, ficje coiaménad'lk àé€6mm un 
pays qui me rappella la defcriiKHïn que 
iJiemn'nù'Qi a laiflëe du voyage de Ctfton 
à Vtique ru travera des &bles y^ï^/Hjuti 
A dire le vrai je né vW poiat^n avancsiit 
les dffféreores efptces de-lèrpent dont ii 
'pii\t ; mais à tout autre ^ard les vers de 
Lucaltt coDviendroient tout auJH bien i la 
roiiK que jlai ftite aujourd'hui. à' rravera 
d''une]irge plaine, de. fables pénDilcé âc 
profonds , interrompue en quelques ea> 
itoôîts par des halierfi,& par des petits boa* 
quêts de-Aphis. 

Un peu après midi, nous, fommes arri- 
vés à rhotelieric de Péngbnes y dont je viens 
de faire mention , diltance ds qninse millea( 
iF^ldeagallega. Les Pociugais ont grande 
raifon de donner & leurs Auberees le nom 
SEjiallageSy c'cft-idire d'Etabttu II s'y 
trouve allez de pbce pour les moles» ks 
Anes, & tes autres quadrupèdes; mais il 
n'y en a point pour loger des bipèdes de 
mon efpece. 

On dit que Péagonei étoit autrefois- ar» 
v'xMt confidérable/ je, n'ai- nulle peine à le 
croire: mais 11 y a bien des ann^s que le 
tems l'a détruite , & ne lui a laifTé que fon 
nom , & deux méchantsr bâtimens, auiiquels 
en ne fauroic trop donner le nom de mai- 
fdUi ne reflèmbhiu en rien k ceux qte 
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V«a dtâgne ainfi t%& iTaialiea pays ^ M; M 
leur jreftëqusfi aucuob couvenHrt ; Htf i^MI 
qœ de* miKH de brique pleins ^ ÛW» iDÀl 
kuses pour donner Iiberté.de s'y iotrOduiiei 

Dans odui où nom nousiifétidim, ,iai« 
fàf oa d'àâceflè «MB icnrfc , ua pUt dt* pcifii 
& uir!peuide Bionie.paMr^uKrfril&iÉ. 1^ 
pois ne (laniimt Aftifoonés ai^vdciVfaWi- 
k nence, & je woiif 4^e la- mot-iv a'4v0i( 
été falée qac lori^'elfe éieic déjà. poUnie^ 
Quelle odeur! EUe aurmt empoUbnoé t« 
dnml de Tmye! Ccpenduit r<^ & Dm 
ÙSatttùi doonereiic goubimeiit-rur oes dent 
metsf tandis que flE^AiDeu le moioe^iinai 
tirâmes perd i^s prtinfiqna de Mudmf 
&i!^...:. Nous .ne niaiiqtiiiâes pafraotirpw 
de déOkt; carfjaodi&.qop- j'éûiis empônt 
par laTifMW nude^ mett^deux Convives, s'é- 
tojent arrêtés [uis :des vignes « & avoiQ)! 
lempli un.pttmler dVxcraett» nifiofc . , 

nom. nous ibonoes EËftoflSs deux bf^st 
faones à-iV^^goAtt; nowavons-enfiist) lib 
«Bcore dAqat: ji'traize iniUci (KH^o^k 
fravers le jdéAtc bUonisnt^oittCie ;ii)(«v 
de CaaoBs) & sious iôWnçs.arc^ii /Svfth 
Mr. MMur où'mws cw^wm .p«^ Iii 

fonctmié aucone créature Wvwreï^^ tW 
«ptiBa 4*uii.tol pea 4»]AGdéAbb.â:0fc- 
A3 
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flniiCr d'orne demie d^zdm drinoutcm, 
Kec^on bODC , & deux hcMnines fuiv»ir 
trois nwttieureux iaes peSammém cfaargéik 
Qo&nd aux rivières, aiucétai^, »ik four» 
ces, ou k toute aatre efpece d'eaux, (m 
n'en décoaire nuls veftiges depuis Aiéktf- 
gaîlega de quciqiu côté ifu'oa ioce le* 
yeux.Agréable façon devOTager.'l Qa»'en> 
lettd que le chuit vâCte & éienKl des Ca^ 
ki/eirot, accompagné du foo éterad des 
fbnnettes des mules, avec un écerael foieil 
ïenvi^Rt ime ctiairâr inrupportable des là» 
Mes éternels qui compoiènc une rolitude 
étenwlfc. Ce qui segmente eacore les 
Utrémens d'ua pareil vojnige, ce font ces 
fcnartnances hôtelleries ou Ton s'arrête pour 
'àbiet à midi, & pour coucher le foir. 
- Je ne Stutvis précîTémeu vous dire le^ 
temps que j-ai^joair de ces-d^ces^n'ayaot 
encere jatiute tek cette- touk. IVkis et 
i^ jt fait bien , c'eft que je -n»' fuis aliarï- 
«Mitié^trro- âcHemeiit ^ refpnt de cturô* 
<cé:«]ai ma «Rtrt^ié en Perti^. ' Cepen» 
daat 11 tÎHU coodauer faas hnmenr. 11 ne 
Èaa quede la padeace , le temps met Ba 
4B1X ^1^ i^mks mi&rea. Toc ou xsad 
sous mettrons au feu le foc de paille, & 
le temps ^endn«u jefèisidiarmé de pou- 
■ifair laconier- non voyage dans la provînot 
■^alMti^' fi je «e çt^ae i préftnt,, je 
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LONDRES âk GÈNES. 7 

me blâmerai aloM de m'étre chagriné. . 

Tout près du malheureuJEviilagede^tf». 
tas nutvas , fe trouve une niaiTon de plaW 
iànce n^e- qu'on die i^oir été bâtie par 
I^ùlippe m Roi d'Erpagne^du temps que 
k Portugal i^paiteticHC i cette Couronne^ 
C'ell Tuo des plus loqgs édifices que j*aie 
jamais vu; mais il n'y que cette longueur 
de remarquable. Les fénéttes fur le der- 
neie ont une vue fort étendue fur des plai- 
nes r^lonneufes & fur des roches nues». 
Le Roi de l'ortugd ne l'habite jamais, il 
a d'autres maîfons de campagne mieux 
finiées^, & plus belles;. Le Dominicaitt 
m'affbra qu'à mviron vingt lieues par de- 
là. Sa IVhjellé avoii une auti<e habitation 
cfaampéne nommée Filia njoza,qm mé- 
rite d'être vi^tée; mais pour m'y rendre il 
me fài^nHt fëjou^er uu jour de plus en 
PonugalT ce que je ti'ai nulle envie de 
faire. Je fois déjà dégcxué de mtm voyage 
k tswen cetœ trilk légioo quoi qu^ pet- 
K commeiicé.. 

Aux âifférenies batelleries oit je m» 
fois anété; c'ell-à-dire à Caiezat Ma^ 
fira,CitÊtrayPéagfi>ta,& ici, voua ne âo* 
fiez voua imaginer combien, les mendiante* 
vous abordent d'un ur gracieux; vous- difant 
^'elles eTperent que votre voyage à ét^' 
fccuceax^ foufaaiCHU tff» voi» viviez, miy^: 
A4 
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SBS, & finiffit» par voua prier de ieur don- 
ner de quoi Kbeier jiifiieres, «'eS-b-dire 
des épingles. Si vous Ictir accordez leur 
première demande, elles en ont fur le 
vhamp une féconde toute prête. Qu'il plaîTé 
à votre Seignmrie ou à yetre JM^ci de 
me donoer quelque dioiè pour mon petit 
enfimt qui eft au logis: Eh bien , voici 
pour votre ea6uK: Je vous |»iCr moi boa 
McHifîeur, donnez-moi quelque chotè pour 
ma ciiere mère , pour ma fœur cadene, 
pour ma couline , pour ma nièce. Leurs 
airs coquets & iangulITans ainQ que leus 
demandes n'oat jamais de fin , furtouc lod^ 
que ces Mendiante^ (oai eocore jeunes & 
|xd&biement jolies. Une de ces dernières, à 
Péagûnes yentn pendant que je dàiois, elle 
commença fuîvant l'ufage k me demante 
de quoi acheter des épingles , enfuite jnt 
pain, après cela un morceau de pâté, aae 
aile de volaillO', un morceim de iïomagef 
& ienfin une .gnipÇ de nifitis; ayant âŒi»i 
fait i toutes us demandes,-^ sMît m 
le pltulcher ^ m« ctft4s ScAïuigM av«cai| 
périt; -ayant fini iônTepas, elle rmouTal. 
h l'attaque, & Souriant i^;réablem«Bt* ellr 
me demanda encore un peu d'atgeni.- £h 
tien tenez , gendlle Senkât-a , êtes vow totv- 
•eme à préfbm? Oh Seaàêr^ vtffk mt^ 
èêtam 9Vfflii^.(Mûiiâeur vodsiliis.fi: al> 
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màAe) qnt 'fi^en lifàe tous ht «d''i*> 
fiilèreK -pas cette petUe .rmlle' popr* ierrer 
tnesharàes.. Itiipudencfir iDwx i ipt u i^ite l itm» 
maUe neeve couva^ie. -de cuir ;de;fijiflîsJ 
Vkâa (fotiDesinorcec-éventàiL LcRitemt»^ 
MoD&esr, cH H obaudi floue «ecœ! idime 
MGaa a'anrois'je pas ton de m'en déâire? 
mais revenez l'tiyver prochato, cbere .Oe» 
BKrifeUe, & je vous Iç donnerai. Je crbïi 
réelléaieDt que G j'avoû eu la . fôtbleflè & 
ki doQBer l^n àe. roes /deùD.-yeiuxj elle 
m'uiTdit itemandé l'aduc ' -.. > -i ' 
. Ced vous donne: un exzniple dç ta tno* 
déradon des lèimpes PorrugaiËês.' 7Qaani) 
«ux cabaretien , vokuriers , & générale» 
Beat IOB3 les gens du 'bas étage, ifs nd 
VBU3 paHest jamais que le cmpeau:- k la 
moin; nnôs: toujours svec'uB sir gracieux 
fie fenitticrt -firils ne paroiHènt jamais hpo* 
léux ou timides. J'envoyai ude fois peu* 
dam inoa -ftjcur ^ Lisbonoe' chercher tin 
ftvbier: le drôte entra en foumm d'uti9 
manière qaine dépÉrok pas point fes jouet 
aattat & yeraieilies, Mcmfieur, me dit-i|^ 
je vous félicite de votre heuTEufe arrivéo 
en 'Povnig^f tout en plaçant le tin^ h 
barbe fcMis mot^ menton. Enfuite il nn 
demanda' h pcrmiffion de prendre 'une pri* 
fe de Tabac dans ma. tabatière. Tout en 
me rafant il ra'inftruifit de philiisun chofes 
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ffa'S fwiribit que j'Ignorais ; comitoe pap 
exemple, que h chaleur étoJt très-graôde 
en Pbm^, qu'if y croiOèu des %ues'^ 
des nûfinsen, abondance; qu'il s'y troavoit 
aiiflî qQsnrité'de poidôaà^csuredu voiSnd- 
ge «te. h nrer. 11 me dit, qu'il ttroic toih 
joars lès rafoirs de IWcelonne, parce que 
ceux qui (è £ibriquo(em eii,Ponugal ne va? 
loient rien. Loirqa'il eut fini de rafer 
d'un cdté 'il s'arrêta, St me demanda ce 
que je penfois de Ses compatriotes; & fi» 
ma réponfe qui étoit que je ne tes côn* 
noifibis pas encore ne fairaat que d'arriver, 
il iàilît cette occafion pour m'apprendre 
que « portuguezés file muy vakrojos (3), 
& brandif&nc Ton rarotr de Barcebnne, il 
ajouta d'un ton élevé que les EfpagnoJs 
irembloient an entendant nommer un Pw» 
cugais , & qu'un feul Tuffifoit pour mettre en 
fiiite une demie douzaina d'Ëfpngnols: H 
I^'avoit pas encore fini de me ralèr qu'il avolt 
déjà fubji^iué les dei|x Ctftilks. On m*a 
iffîiré que k nombre de ces rodosionis et» 
Portugal furpaflbic celai des . gens oiSTsi 
ce qui efl. beaucoup. dire. 

Les nations voifmes ont .générriemcni 
parlant une fotie antipathie les unes contre 
tes autres: mais celle des Porti^is pour 
j 
(i;) Le» PofBipu isffi ui^coucifpmi. 



Jes Efpagnol?. ' (Je. parie du pettple/) el^ 
poufièe M foin qu elle approche de' l*extra-% 
vagance. La raflbn en eft claire. L'efpé^ 
rance que les Portugais pourroîenc avoir de 
çoatiaéjifJ.'E,ùfi^.eâ Tans aocue foaàary 
mcnr &Ton hait toujours ceux auxquels 
on eft quelquefois qblj^jde faire h guer- 
re & qu'oii èft fiir dé ne jamais vaincre. 
Tandis que fi les autres. Puiflinaai.Eu«>-_ 
péennes voulpierit laiflèr les main^ librw 
aux Erpagnols, ils s'çmpareroîeni idu Por- 
tugal dès flu'iis'en auroîent eavtej.c'eft fé- 
lon moi la caufe pour laquelle ils ont un 
6. grand méprît .^ur, 1^ Px^tugais , au 
point qu'il efl pwS en Proverbe de dire 
en j>ai 

ceux 

décida 
, ■ Si . 

pns di 
voilloi 
lui ai d 
du le 
plusÉ 

me, 1 
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<ie (Juç'St r^, flc «yè» biett foin de n&- 
ae b^ge, du moins jufqu'à ce que nou^ 
foyions' hors de e/ia, tierrOf. 
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a^fénh/h damttnDtiêrt.'Nçmt def^oH- 
dgs filles: ■lAuûlUé des menteries^ ffon- 
' pSte -Ctir/. ' -'Sdt. re^oip'i de manière 
■' akhiter à'dortrtin ■ ■; ■'■;.' 

''- ■ ''^ka^sYpP Septembre iyeo; 

•balles 

!ai tm- 
iûjotir-' 
|i ^ts 
■qu'un 



toftipa- 
:.CbCM 

B. ■ ''■ 

A peine avois-iç.Jeyji, m^.jHÇmbres 6- 

tigti^ de defliu lé lac de païlfè, qu'une 

fenb* 
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femme pifRitil^menc m^-pr^2.'(n«iB la 
nommerons pour rendre l'aventure ■ rornii 
nesqaé une belle Dame) eft entrée dans 
mi' chambre fans » Stre tàite annoncer.'! Je 
l'ai d'abord reconnue pour celle qui à force 
à'imporninùés m'avsit dri quelqu'ai^eni; 
c'eft-ii'diEe une pièce pout elle-mér 
me , une pour fa petite fîUe, une astre 
pour fon petit garçon, iSt une troaieu» 
pout un autre enfanc 
- £n 'h voyant entrer j j'â d'abord deviné 
ce qu'elle vouloit, & élévimt fubiieineitt 
la voix avec colerej Teneta, dà-Je ottet 
mucAachot .y mu chacïiX ,. ûM:a où pttta? 
C'cll - ^ - dire ^ auriez- vxHÈi' d'autres garçons 
& d'autres filles, facède ,p...'.? 

Je fouhaiterois. n'avoir jamais prononcé 
!e cara de piita ,- la -femme (je veax dite 
la belle Dame) cmbliant ingratanent mes 
potitef&s , & >mes. libéralités de hier'; au 
foir, & craiginant peu^érre autant que fe» 
fùpérieures la vérité, s'éll miTat à crier de 
toutes Tes fofccs,; dèox- coqiitii&:à pieds 
nuds , attirés par Tes cris font montés dam 
ma chambre (âou^ leur donnei^Mis le titre 
dç Chevaliers) & ayant ^ pic «lie qu9 
je VwKÀi appellée csra.dcipttiai ils m'ont 
fixé d'un ait ifi fôyere ^&pnt commencé leûç 
dilcùuis d'oa fi haut »», quîita; n'aob litige 

Tome IL n 



àldm- de sm-^osbe ua pUtolec , &.à 
ijso'nicc. . ' 

r Cène «écepdw JtNtœndue^ & le peu 
^ paroles Jiat j'ai >pfonracées 4!un ton 
pour Je JHoins auffi buic qii£ 'le leur, a 
iDfpicé -u^e telle teneur aux deux héroi; 
-^ils font forcis en fuyant deia chambre, 
jkilè fane i»^cipités,avecla-feaime^du haut 
«D bas de Tefciliec, B^iille n'a -pas tardé- 
^ tne joindre, .& brandif&nt fon coute^ 
de ohalfe'iirillani., m*a fadli^ le tn^yen dé 
• xlefcaulie, iion ^ns l|inféntion .de .pooiv- 
fttàv» 4tm àaam AncagoniflËs ; «nais poiit 
fyater chm^ma chaiiè:; & avant ;<)u'eux on 
J'héroiine AuSètit-le temps de revenirde iêfX ' 
effroi, &. de reprendre courage , Jes .mules 
à'-étoienc ^éloignées au iroc d'une detnie 
Itetie de ifCientM-miàM : telle a été ia fia 
as <oetie. effiuyuiiB aventure. 
- Noos wons dîné dans' une vîllè noaif 
niée Moatemor-, où- le DoBÛàieaJn nous a 
^itt4s pour prendre uoeautre Ireute. Nous 
ïMHJs fommcs iëpsrés vèâ-'.bens-.amis, A 
ïi'avoic pas été iSché de ptendie & part;dc 
ftiès provifions, :& je lui ^tois obligé d'ap 
voir ifleo ^ovA^ s'arrêter x^ielque. ten^ 
Japrès mon id^nb^e Psattàs mevas. i^^ 
^f paifer la femnt^V & em^Acifaer Jes.l^vw 
^ 'Âiws- 'iiKt-cb|f«.c-.iian '■ snnds. j>^ Ja 



tONDRfîS A GÈNÏS. 15 

liôït id îi -^r*y4/tf. Quels bWux- nom» 
fooores' on rencontre dans ce Porfugall 
Arrayeiôs^ PéOgeHes , Fieiuas hôetiitSj M- 
deagaliégai ne croln^t-on pas <^ 'ce fè* 
tm. lesno'ras tJe villes confîdérabkâ? ?Cotii 
avons trouvé ft <^ Art'âyoht ■■ une â 'pèHti 
deiidtellerie> qtfe j'en ai-icé tour ctMiMS 
J'ai envoyé Baprifle pour éfliyer s'il ^6upi 
roie engager le (Upéneof d'un couvent 
voifin de nous donner un ttfgeâietit pou 
cette Dult', i^fnnt île fatre are q^'^lquei 
méfies pour-Ies^ptiutTes' ftnes du pirrgatol-^ 
' fe. 'Mrfft'l'bnpitoyabte moine n'« pas voa- 
][] recevoir un béFéeiqâe^m fôn iolt.- 0« 
fou^ de l^prfft^ ; jioiïr i me donïier Onf air 
d'importatice> lui a\/oit dt f\vee j^ots uii' 
^dalgsXS) Ai^leis, & ta- confiilératioa 
^*il voulut me procurer par cette mento^ 
rie itie fie ' paflèr p^ur hérétique : ' je ri'd 
jàin^ vV^'uâe menterie pfofliât'^'per- 
fonoe; câpehdaot les dbmelKques & U^ 
peuple ne Veuiâiu tkiint confenif'âe'lsut 
inutilité: j'ai envoyé pareillement diw le. 
Curé-, qui' loin' d'être A&ffi barbare . & 
Miflî dur que le moine, n'a point redouté 
de' s*expofer 4 la pillé <^i tombéiit es 
abooâaiMîe pour venir me trouver, feule-' 
tiient pour {n'unir ^uHa'AvoiC'd'auure Uc 

B a 



flmiile fien. N'étant pasvOicQre. fatis- 
fak de ce qu'il avoit,fak pour moi, il cil 
ù»à, arec Baptifte pour lui indiquer une 
i^çonde bôteUerie. qtii a^ojc un plancher & 
an wit: i'y ai fait trarîfporier iîir le :çhamp 
ipoii.bf^l^,ipi;ès unç ^r^ -lu^ vive al- 
{{{ivfttioni avec le, piemier, atij^ergifte; qui 
a < lï^irdé -cfMiQiie'Pn; affront fai^lant ma 
^tie de fa 'msifôa, pour aller dan^ vme 
^utre chercher un; ioje qui roc ganwùt de 
^ pli^. pendanc jam lommeil,: n'y cou- 
<àoitC'U p»Jui-içême aiiiflflue fa fenm» 
& 1»- «pf^Qs ? . fâieinem ils -Soient auiS. 
bons Clir^tiens qu^ucun àti»ngfir! 
t' lApi^svliwpé je me fuis.-nps à; écrire» 
ç'eft wpfl^q^» je <h"erche ii diiriper tous les 
ffim cette ' humeur noire qui fiairoît par 
ne touriKr. ta-icervelle ii force de penfer k 
la fottife.queijW èiW. en pteuptit le pani- 
de veniF viG^xT ■■fmt^et^i' .^rrvyoiifs Se 
Montçmor ,ct% Pùè<^ & Âldeagalh^a. 
; Dsi^e^^aî mte^Vii j^fqu'jd le pays nett 
pas aufTi uni que depuis Altkagalléga juf- 
qu'à P^tenuis titfewf^- A quelque diltance 
4i gi^nd chemin' on apperçoic dcfl deux 
QÔtés ^iK^yes coteaux av^c .pn peut inom-, 
bre d'arbjeg. Toutes. les majrops de Mop-. 
Hmor fpîit :,yainchies en. 4BhPfs ; cp;<KM- 
donne un air de propreté à cette ville : mais 
parce que j'ai pu voir en la parcomu &« 



L o s Ëfii E^s ^'A/aé N m. ^ 

ïla bfee, pend«K qu'ofi'pripaKiit lé dîné y 
fe ne^ reTn^quËri quclki de Tes habtuns don^ 
réxrto'eiw ànnwfi^éJ l'opùlenlfi, ■ ■ : ■> 
Le trAnblemÀuiJ de terre a onuff pstf 
eu pi$Hi de do»«mage à l^ntemoii\ <:erqi* 
n^ett^f)» éconftabtv Vene yi^le-inûitbâtlv 
dsrts le èoût fOhiBOis î c't!ft-6-diW:^U6ftI 
mciUâarâ'-pdrae" dés-maifons n'tmt 911'tH^ 
^ez de châUlTéë. Là pluib ne iif» pas pou 
iaIs ^'t'vtfii".#ra^j^ 'Si joi'pàai itf^ 
prDtèèn«> den&ilf j» Voua le ^dlna to fyki 

Fo/lfiriptf à quaire heuta eu matin. 20 
■i.--. ?r?t H»;» j ■ ■■'?« "vftywHrfw lyfca »:•:» 

Je rté; ftô:;Èra Jbft Sfeifteiât Bw aa 
foir , lorfque par le moyen de Thonné» 

efl entrant dans„^^ç^,chjWbrej ^..?^^ 
dans un coin une pïlè de matelats'^'qui 
avaient ^nq aiïèz bonne apparence, Baj»- 
tlffdi àfâ^'jyliie'^reft\pfre«*pas le fac de 
paille ce foir; maïs compoTez moi un lîfr 
fl:/&i 



d'Qnr'jdQinie"Tl«izatno'dé -ca^jn 
tes mstnim\f}fn%tS rep()nii»oVfaD^!cHcv& 
àa ôe^ maelBçr^fiiCjoDftilâ!^ ém iqammbL 
vm^Gama ûou-Vk ,■ & vbudjpaifnto poliA 
oaucisKafT'iv^iji-.'fejtfk Oâgs «janjonçipai*» 
aâmb^ iilsûv'jQM'nitriont^'ldisiàs^'iceb 
' li 3 



i^ TOlf A'Grfi! ;!?!&- .: 

ttfegé eft flngidlef^tnéiamotfis ^t«9 ce ^ki 
je mus'dà) iorfijfv'U a éi^ t^Qpa^<k fà 
Coucher je me 'rt^^dt^afa^t^ -avec .ui^ 
«Ht dc' pEÔcipittRion.' <^. Hmir ioii-rno- 
waat iq<à 4e(èeiMU( d» (MSW'r<!^|^>^|i|^y^to 
•«icll*beUeLAs)Fw* CWr«». R|w^.h4l^ 
kl muelaa qui en ■d'auovs .pays foqf temr 
Waves: de Clin* Twt ioi remb^un^. aye<r 
Hoe effeoe de bourre dom ofi- Je f^ 
fCNT kacbte, «01 <ltir«>qaK la. pierre. J»t 
aiiii aiMihMeae iw,«o«f:h«.iiln» im^^m 
de la Tbébaïde fur de paseUs tks. 



pr6^$} 'Portfahs'à îa''pime. Bi 
t^vié/èy Peociaôuuton: 




A . 



. ^o, SeptmlfFe JjSCfi^ 



tBiàxtiVoiéat ne rie (pas to^oa» i> 
,'&roelui iquirtvvTue: en 

fi^ quelqwi choTc de plaifint à^voœ'racw 
ecm.t^;^<apri» weik ItnsFettjafiprïdlzaaD 



auvunn , 'U Sst^ oonmcttccr woif nSoln 
âumoiDenc atoijergils'p«ti tm ^ftafta>j- < 

BD virakjGMoaui'AMCi'ks' cmmhib- xxm- 
bw«tif!en>fuiné.'-^I>T-n- '■■■-'- ,;'ii -:..i.S. 
. Les cA'teauiri^ Hti(»ii?nr< JÊmiyik9t 
frâTeoKtn^ à urib cer^^ ^o\^mm m xt' im 
«uea^<éable, dànsivauCrle''ChOTiftf juftjA 

vcicpluliaiiis chânës^mb réptoAqs ^<ât 
!&.,& niémequefi^ues olI»ien*u:bB»'de bci 
côteoajf. A df]i:hMinisii«U8ift>dim«(fii>)vlh 

kaUtamff'^è^Mi milita érlo! Qm^affmy 

Je nen fttmMs Hi'lot^neripottiqi»^ lin 
pxdl lotémem «ft Honoré da' ii(kn^ de 
rigt^m'Oo^BUépie: ^PMït-étFel-»ivoir-'fi - 
«MT^foii de -rsinite au £)uc (3ami\* SU- 
ratxx mltnitqvi v1i<olPidÂ Mnuc.Ue Citfi»- ' 

éi'i/éidftsy ftqut'i«ibicda'{)inrdtk-R»&^ 
d!El))a^& dePârti^viiat étaient!^ 
MftKoiitétinis «iHiiM>ft«-l^trdle fïOiTO- 

' 'Nou»?iKKnsi'tds pibd-!i ièii^)Ft^»tè 
-•■•A.-^-.l uni sfc ui'.h ^:4,. j ..f.L.jJc: ;. 1/ 



^ VOÏ AGE DJR^ 

fienta pour maager dd :peii de ms-pr» 

viCons^ipour-lesqv'cUas'.ptfHs .swrasi^]^ 

«eue aHcaKS>i&i»'iijBciutlésiavait.firarnic& 
Après dinéi fans anendre.l^ Cai^^tiroy, 
^ P-'w^nt; pas eneoreftû de rong» les 
m*: diWflNpiQ moi^t >'aj pris Ih ^vaius 
fo nwt promeDam, &;^oiqii£ je onrcbas' 
ft: dojuCftWntJ'av^ d^^-iaiE .doux -ijeues 

«put vi)!iitt«i'ftns..«afve«' frais /qui modér 
foîE f<Ki'iai)â?ur.; eoNniarcbant pat tles ièn* 
.«iiers:j^:r«iiftr^ité>'plufieiiK pleétes qui. oàr 
.iHH. «nW''^ pÂu m'en^uvenir ne a-airT 
feot n(i«9^AbieleceWï ni pfeuê-itee en I» 
})Q. 'Je)l'i3Hit«s pobrcadtifairurei'^ .Pridmi 
Bofttb^IdtaiitKs j'y '(S'^gûâi tdie.erpjceè 
âe noQoriiiiipeùcesfetiiHesvfQri'aboneidnt» 
donc rx>délOr eftcrèj- agréable v & ude ef^ 
■p«çe- d'herbe 'puaoïe qui eftauffi-visqueu»- 
ife qd'^MiguetiiUe trempée dads du:gco> 
■éKSX. j Quel, (kimmage fiour un w^f 
, ffftWi^caffifl .'<ie-.;n'étr*- .pas/boianiftel -SI 

Jmffiit ;-4e i Fadoïke , ' avôienc tonnoifËô» 
(feiiniQn voy^', ils eavieroîept le J)onheur 
que j'ai de roder dans le défère vbifin de 
j^^tr^t^.^^ffj.U'fuMHi'WDpsy o&;j'a- 
voiâ coutume en jAilgteKire de me pnnne» 
□er 



.,Ci>oglc 



H«llu'>t»'teliii«>'M(!()>laUié^>fc^«'Mo^ 
nillHMrMire)iieill!inagli^'.<t»si'ilB ^BimtS» 
MnIMMiiiiatI Ve'JDxmMtlt'.m'étiàpilK 

-'iQé AmMWle etltqii(i!(P6«nji|IK Jf^ 
^mpé'Patt^apl^ r-«titmv-i>t<Bppe^ i^ 

foi twMiioxriu Eiéi^ ùm<ffie,ftniièiL 
ebtidBs ^hiétt ik awéaimaiaytiÈàSSiàét 

qQe PéagoïKi ou ^ienta do Uuqua^^iH 

««MWltk&thililrftdds^ niRe:qn3)eiKlou 

ASMdosie^ifiMltiesnpote'iinbntaev osfiM^ili 

. :[iiGirriitiAlivxlflSHluitB«3lieiué(Jiù&us'tiô«i 

''<ask>K*iedtls(iqieicitillBifaiiMe>l)^tl«i 
B 5 ■ 



«ffiqioi tei'ian^ieiwoyé .eo pctfoo^'ORriO* 

cun|«igirivfaK)'t>laipvoilMm>Jàtii émi^iâfir 

d'E^tac, il mons qu'on ne veuîU», oouWr ril^ 
^ idiÉBBj^^ifiipjiifcL .i?«j[WirfSr >{^' 

iik.ile.ï5&j^ moisi d*Ac^pa8%|(f oHrkrdt 

te€ÎM«i,u£P> wtfe -da.Usbonw Jttrçot m 
tiass À^xiàâtdo ^4)f^P«r^"^0llei^ 
b défims-iwi miiùflai» ^ & icll«^ A^iÇf 
£iîies ^de ;i-S^eQX ' ftttoDcaf du /Bsiltmirâilt 

*I*«»Ï>£\.;-V m; ■;,■,"■> i. / ■;--,,,. vA '..,,-> 

i.iËQ'tnàaiitodMn eetai»iik:'£S^mtm»h 
i'anii^putB uitej(ieBtBibadda'.ma%as,4o4)c 
flm^daf» a i^tvIrûnBéc'aitc dbaireD>ct!i«iejy 
rugiffint , .jSL.âi6i^idâ».8ilnI«4b& -jJls 
aroDGdiiiUeo'jde»idu^èft>lnD'co«ai»^tranc , 



.(Yslc* 



LOtNOBBS AGÔ'WÊs. +.3- 

feints.;.*. ij'd. ité aKhma-.Mtefv» 
ri» tmc nmm de plaMr-^MJtohoinSi» 
qui étafeoi datis les raei. Je.li»ai.08ii9. 
durées àtral^on mi loi^iloney-^ yjlf^ 
n'ont poiiit,[)»ruiî8 cJ»iî«es>deB«'nlafiiA 
redelBiregiBdèr.^ Nos Bmeàiltmnm 
mi.tort dercaAw d'HIV aiii lîlcllé"i6aï vt- 
figes l<»rqofooil»i tergnè; cdmne «ija 
Î«H ^ ceM quf'lM regarde -étoiem Ml. 
ia«t.4.a»iii*»,que œuit-A» BaBII8.i G* 
n'eft-pa» Su» Sme li. jW'U.ïue Oadi, et 
j«neieoi^ois,jK»;|xtuB,ooHl'*i8'ft'** - 
I*it«ri dÉftndo *Bi«tftg9b il«- «elW «aï 
ecaxii]Uj loairite botw ^x^ > --j .'jo-iiaq 
L»-D«1S8*I *IJ»:«II«B1SÏJ ap fe»*»!- 

«RscUske^niss, otertitMtiifeai'BaH 
fc-j'ai' ri «recKWrpjir aMBijrtBiëf Art*- 

»n«-)cliMi«irei dont le plMKjiai> «oit eh» 
ItBmIt A»!, .qnHi rii'ai^éflîKîlé' lifr'vi» 
OBBi:qul «lotent 30 (ttttbw ) «*«>» 
|*ie*»s «BtesS Jes'«*i(t*»im(oKo<iftU 
>«mi«iS^tl«i»j(léls MJ'gMfc ae;i*ré« 
J»jei*'iIes.y«ii[-n»'1lïpiUeei)BîAôit:d8; 
nia!fl£ff»lb^i. fy<'ai vu'grâliinBilibW 
de rniCjues. L'inf ifétaiStcHè tMgàtS^aj 
— l'îlifli !K»easi(sasgevn'*P«<SÏ6=ifcs 



«tcach^ att demere. L'uo avoit M fon 



■84 .t,5R?iOnrA6îE3ïDieJ 

jqi Bg am inwHay dg')fc-.'érigtairf cd mtéter 
^Jttpt fs)&mi-aitiré}]^fi!oit>iks^tn3rde 
|dii^9te&!cfiuieun}. ' : Qudqaa ta» pop- 
■tçimt: Jft-Jhifç ÇGalillay k. U. maiHcre lEfP- 
ipifgro^, quebft^ autres ^'h^es culottes 
iiIflrSÙili^ Les ûofi JQuoMDtrfifa^ or^agan- 

^ujD kiflèf >i (ëfoireB ta li^ctxé de âmé^ 
4)iar '<i^tis:«ii£t^ & plufieUra ti^uroœni.t(xic 
•fTjtom^-de -la pUcfr-w le démbmaz-(^vBmt 
3i^ iÈ^'Oi-i)^tut d'eBtF'euK tè font placés 

é^SiSilffix^eUts îls'c^iHK fiUBcbé tfe« 
perroquets d<, Ix^s,.: njal-'iaitiés vr&>mal 
■fimVi'J i0èpi^a^'iia9t ^ ioQmaiim& for- 
çesi ii^ m'pntaié MonCu» Mm£u! j'ign»- 
je ië que kun petroq^ets, ou- leurs cas 
pçqvewBliègwfie^'*^ j* lï'MiagJùeiqae 

IIK^u^ ^efiFrai^K: Vr)î&mt}lfibl£ine«/âi 
m^f^lt'p^ fow $rre di^ QMte rtatlop: phtr 

^-^: tîmit leur :fb^>eau:& fô tiaUËnt 
j^qu'à^terre par ^éFiÀm- : Pour tow (^ 
«ij tfli-itBoc ils]:^ ,6m bsaacoop.té}fim 
i^fj^peqsde r^mwgpr. j ., : ,,:„ ; ;.,i 

^ çiez ,Ï9 $ji$tHy«Hiii;» jvi^-iui ftyote m 

^il;l^;.|; ;.;'.■ .vr-i.i.L* 1,1; 'jui:L::t , 



,,8lc 



diMiiëèi.b pohoJlël^ kûiMter^. dUat 

dre m<Mi .fi^lement: '-Lei::gëidiUipnrt 
nid s'-eQ alfiiai une table, x.jnté, iidimort 
ceaU'dK pa|Mr.^ & tfe (kriitaÎTê. de.-faipaf 
cbft; '&' 'P^'flc'<^°°^ ^ ^ ■■K' '*¥>('> (lal*^ 
ibtnirti lui^: Uf m'a .Aiéipltiûsira'fpiio' i>« 
m imogùiti ii^'U> a . pas . twK- iàfeiecr qUinMl 
a iparuJfi phiA wÂarquablftiidaae anaiixerf 
ibmsAiriti •: i^ m&ntîon jde maq ^ nxM 
fimpk^ <H k fiouleur. àe^eauucb^vtax^ ik 
k'podtt&tda iseï ^cu&^.dd la 'fitxiDC db 

ndat; :Q£rémQf>wiwc^ ûa0iiAe(itii&Luéi,il 

tiaei ^rtnJiàîoe']P«wtrfwu)fQir (brci# vea 

At^lu«i!fe:icn««. polidCi vérilieufe cd' i» 

tfi(m:|?ïBv«niéftj ,' , J.r.'i '. ; '•.:■ :.";■,■<-*; jd 
-'. Toot éeradgefe^ w^:obIigé.slc:,d«ibainen 
fie it oetiiiiigi^ .JIijA(i(to3lDétloi;tiès-riî}> 

de Juû) l^Ri. qui «raofntlV.ehatiUe maitrt 
QijL oqûôiiK de.Wimul de^DetdâHtrqiiei 
IiêrronQ¥>W;Po«tiW|M'jaY8ttt,-qii^idjen4vc* 
pv^tiiLUfi l^agtftm6[»Mydkwal:é[ibU 
wnmk a.^ruksémfise^T^'ik t/OijtaStiêA 
B i 



0, Gooi^le 



téie ttOK^Mewi ^lântet GéBénkA' 
Js(pfdic8f<leiIaaGoi»:4udUftDytetià.>de<Ik< 

propofeidcnietaeà tRie.S*itoëg1ig«oitcen& 
ïbmiatité rilcoorroltiirque if avoir toabkA* 

wJBeqt^|)iairaéc-)i:cecJi»admi génénaid» 
kù in8igep..LeCqE>iài^ Bavo* ivé iébatqtàt 

peEtbaoe minouft-dlr irtt!n si<4 l-uniuii k 
l^uti*; pKmhéàe piree rm» ief daqucboà 
Angloû 'posera pràri-valâètiu* w gootre:* 
& 'qœ^lêuFi Capietimi <tet ngaîdte-oqnti 
n^. ^iè^éi^ 4C' e^tatt ^ttnu» d'abtir 
qu'aux iDÏx '-M Iput ftefn fxiyft' ^ j Wèi» 
oqiendanC' eu : ipslqua ootm^b^sce: et cet* 
u ordosntncè je' n^aurab pas muiqné ^âl* 
1er prévenir oe firtàer Imtndante^ Cénétiot 
de mon arrivée ^ a&i d^évîwr toute efpett: - 
d'cnbairaa. ■ii.^'étfangeKqtn entrent ^dan»- 
ce Royaume par terre, font par cecae mai 
'mefardbnUawceJfoÙBris^^ I^utleurs fbnnal^ 
là aSis pénitUesi IMUiice Gouvemenieno;. 
akifiiqiic tous > 1er traiMs^ a tedNAt d'iràf 
falir ks iQÎEj^t^il jug» il propd»^ 6t^il eA 
beaucDU{»'|diis'teaw«mMe à' on 'Voyage;» 
de s'y ' «dDflarpiar if)ae )4lv>lH 'CtM()«»j ' ^ ' M 
Lerli^le^gstttilbMDnieiiiiii miav«lt-daH 
ittÊ vgX pluiâ» fe' file ^fédi^ - • J<^ n» ^ iU» 



(,C>oo^le 



£.<amri^^ A trJDNTs. ^ 

c«He» L4e MûDtenoA ^^'û seacaaoi àt» 



JkeJçQTiti des Toftansi, ir ^urlttça des VéiA- 
«l^^-ijb'RNrirtsiiAij des |Mu|dbs du Man^ 

fOttv fixit des âu^jiiiâ^ideaiootnpairieak 

«aoc oe. balcon ptrudl jsBBe;kcnniiiev« 
-par Jnrperit g4^;pil-jd%id^ien:AtiinKçife» 

ne ûurois vous j^ir^ conçe^vQ|r la.i^^' 



ptUfiomrJguiien '^ ka*motièÀ/fè 'Ju nfif» ' 
éhtkn'-f-» (Hii'<un M^TM ik daiflèr'iïiMit 

r's À Ijj^wnnetniidim'' beauooi^»^ nul*] 

ter.;le'incini^ tfe'danfe ;'> -nrKl&' qûe^'eft^i^ 
£'nii^sri|uii «n-appKwnm'^iiMtS'âîaHires 

•trie!? (il:iie reconnoit pbai-^cndeafts-qttt 

pëntiie iVîfw, ■» .■.::■'-:■ ^;. i .'-ii ". j -u 

^Tes.'ipae^Iairâ::>daaftr:d<jài''âu.ltemf^ ilqi 
itomafei-'. Iaur« jaonesf ftnMBeii'"iéK4tat 
«Ion dam l'of^ d'aller danfer à Rom»; 
& d»^ les Pi-bvincts de l'Empire itonwhft 
■^ slI^'Capjivoient'airénKnt leiaBUr.das 
-Coriftils- !& deii-Pioeoîiriitti,w^ mCbie^i^ 
tes: dantèuf^ frwiçoifer voâe a|lKblt«tmtft 
râ'jlQtlie:,. ere^'^AHêtnagoèf & cip ANgl^ceny 
«6uritir[iiirsivde TsRipurisuic'iSi^fuiPi^^IttE 
aii^mJKflr &:an: Miiords, : Marthe parle 
iiiva-.totr-fi[yriqué'^'x:fa^rin-déS9<^Bifea% 

m PHninces lur Ici nves du Guatlaquivir.. 
VU en preuoit le nom, aujounfbuiCmfxi 
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Scat^er . l'ancien parie . auili , Je ne: fats . $it 
quel endroic de (a poexique^désrdaDresqid 
Âoient-ea Vogue dans les prorinoes ficilées 
dans .pes environs." .Vous étés* heu^inch 
taes rr«r«9, tfte Je voyage 'iàns un Mart' 
ihti-.wt (ànsiUD iS&s/Ùfer.-iSi j'avois kur» 
fuivrages.v'je iie,Ja^ois poiot échepiie]; 
cetce occafion & imitAio nôtre fiericoiiA 
FaosiqitairÈ^je' ferais; coninw lui un gfibed 
étalage tfértidiiioô. ■. .m ■, i"i ;" ^ aJ jr.-j 
^ili», àatiik.àimt'fità&i & Jeà nnfqve^ >^. 
tant difperfés, j!8i.^â vifiterdfcsideiixipriji:) 
orpaiiK' CDtivencs de la> Vill<;;:]npis, je Jâ'ai 
lien »u.idaas[]'uo.Di duas L'autreviquii^éri-j 
te. la- tnofodne ^ttâution.' Seâlement^de 
qidqun ftnâtresde.iïefai de& Augu^n» «t 
a: la ^uï tdei plUfieursncaseaiiK . ttgré^bterneei^ 
lâantésjd'arbre?!: .r«n.i&s faaiu».t& Ddnvoi; 

:^ £tnfT&ioNraidnc^.aui]ogis;{ |'ai ^-^noontrâ 
une autrc^ftodipt^aierj & :Barqaosï j!ai<r»i 
ic*nfï;'au pcéjnier'abCffdqn'eiie.'éioklcôm- 
pâféei.de.'niUitaTreao Lés Sàtdaot de-^rgen 

niron'.s'ÊtbieDiï\di^!f[^és 'it&apiâniKCïu'i&i»^ 
voîent.pii aVec.dûs uiOBchôiBSt'tWS^ifv^ttT 

gaidi tenrs efaapemK jd'tutè goaiftitâ de i(lu- 
mej dé -COQS» :> ii^nvaî'd^ gbentrpài^fM 
wpodcl:^ sUUravçQfci^'/aiid^e^'^tiemf 
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Leurs i!fres & leursi ianiboars iàifbieut -.vta 
fcnirc hoiriUeavetrlain in{lmtnen&-' f>. 
-Ad mtmiem gueitooK la mafcanule eft 
Btfvée lùr la^pkice> Tun id'«ai (<}ue.jë 
si'jniiginaî êire^pn'capeFBbcai vn ièrgent) 
» «efnnntadé''.haiw,~. &• fileocev mlûito 
fia lu à haute voix un&pniclahiation^.t^ 
enji^gBoir aiuL babitom û''£^/vmof de^A- 
HKt%erv & àB. re.4livénir peadam itODld 
une femaine à l'honneur^ la Pvmcefff^âu- 
BréjU^vm<M'i:çm^àBçx» environ xUux- 
ffioifijfbit->wicle [£>M Bedro,., ,-~ ■■'."■■. .<: 
' Je ji'ai''|Ms;puiVieil con^rendre. tmt'i»' 
ct}mttHi-de.ceua procIsinMibiic^'-Ulanfi ^^ 
Quelle le RoI>,. le -Reine, J&' HrinçËtlèaa 
Dt>ni 9«(|itt/èsoJbnt jilufôun' fofi inran^*^ 

gef.Sfi'A«oimv Sr.iFraBÇ»i6y Ses-nufif . 
' ses, les nones, .lB'paixv& lB.iiUePié\dÀ' 
Royaatneyiks tpasques-^ ^-les^aAs', &: 
)»nâ-'rais'Conbiend'autse3'cbo&s. < ->" . 
A-la fûilt-Duicell. venue, <£c j^ été- 
mcfD^cA à^tâUe oitroa-nnàrervi )ur fu'f - 
peibè'^upé^qn&'Bapdfte-âvoit -fàù prép» 
r^y'poBr-^fe-nûfrei <lu 'mauvais ^é qw 
ttinis'arie«B^âitï la-Z^RvU: «A)'-i>»^., 
• Je vaù à' préftiH iénndne mes membie^ 
ferlerftr'de' i^dlte'v m^ comme j'ai va 
oneiJoyeQlO' toifcafade, je fuis ide -boqns 
humeur. J'aurais voulu &voir pourquoi 



«S réjouifKnces ont été retardées fi long- 

KttipffMfBfeHg^gaHiy ^$" fi ■ "^ P" 

me le dire. 

Apr&WeSefeà'.réîfexfenSjÉI'nM &h en- 
fin décidé k aller demain k fiHa^ yizofa. 

en PonugUVùa jouf eil bientâi paffê? Il 
eftxaI]ft()lleIa)Ilen^ yi;air«Qib)abte t}u(i^ina 
lettre de demain fera fort longue. Vous. 



■/■ .[■ ■■•■ '■/) ■■.!.!■, : ' :■ ■ noq rr.i 
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■'-L ET-TR E XXXVIIi ;/. 

Ufage^miifatn.' Moti^acheti Pjriaù. .ItàJ 
'- yo^mir' umndu:- B:able\à - csehom 



forts qùérài'ftirf-iK«r''fli*-pWk:di 



lue-l^Ucre jour à '^fl^rfiûr ontéi^ inutflèV^ 
& H feut que' vous yoiis^ïraffièz ie la-iftP 
duEfioh, queiétdftjbrtjh'vofeiiéridèrifieFpei* 

roriginal. J'ai offert une t¥!èe«<VSi^'Àtitt^ 
fez honnête 4 un pauvre foldac * à con- 
dition qu'il fe la feroit donner par Ton 
Caporal. Mais que peut- on faire quand 
00 n'a pcnnt de temps à perdre?- 

Hier matin il cinq heures j'ai été réveil- 
lé par les tambours & par les fifres de cet- 
te g&mifbn, qui font venus me fbuhaiter 
un bon voyage , ils ont accompagné ce 
compliment a une marche bruyante , le 
tout pour tn'obliger il letu* domier quelque 
argent pour traire; c«te coutume a été in- 



troduice ici par ,n{tdigeac6 ^tùlimire -t quf 
perce de tous côtés i cravcrs les habits dé-, 
guenilles de ces sQalhçureux fantatTias. Réel- 
lemenc les pauvres gens a'tMic pas le çnoin- 
dre vêtement fur eux qu'on putflè appeller 
bon , ^ rexcepriàh de leurs moufbches. 
S'ils éroiem . rtiieùx tenus ces époiivàntails 
barbus & frifés produiroieiu un béï efièr. 
Il étoit une fois dlufage j>our tes fpldtits de. 
touies les tutcions de porter cet ornemeoc 
TJril , j'ignore- pourquoi on y a rentmcé ; car 
one pairede mnuÂaches épaiflès donne k 
an enlàhï de Mars une lîgure très -Malt» 
**al^ " - . ' ' , ■ 

. On m'a dît <^e les troypés! entretenues 
dans ce Royaume., ne fe jnontisni qi).^ Iji^iic 
nîUe boaimes, .& li les foldats reHèmiblenc 
tous à -ceux qee j'ai vus à Ëfiremor, & k 
LisPofme'y on-ne làuroit trouver mille part 
en Europe ,' tih aiiflî graiid nombre de gens 
1^1 aient rair fi'mirérables. ÇSy La majeu- 
re, p^tie ' font en guenilles, ou avec des 
laeces:. V Lisbonne ptuSeurs me demai^Ie^! 
KBt i'aumdne non feulement dan» les rues, 

■^.fJoum't lOM depA jKBiqiw.k«.Tniitwa eft, 
fatUvc* duPtiiagtl fe nHMiloitTKtâuclleBràt à vtagi mille 
tnindei. t^t gon». cboilb, Uen- vtuj, .& ,lout .luffi, 
bien diTciiitin^s <iue le* PcuSient- mttiiesd La. dernière 
yiéne qu'an iwpr4va3«H' pu i oblj^ la MtRÎfkte.Pimi»^ 
pia i kvci & \ cmietenic une mait a DOobiêiilè. 



àeBa même étant en ftaion; leurs officies 
ae faifoient pas non plus une trop belle fi- 
gure, lorfque' je les vis de fèrvice deveiK 
ifédifice de bois. (9) ' 

fy) Dnu une tipoefi: .^m ,jri<e &j« pv }f RiA ,d« 
fanivU ' le ;S À'"^- *J**- ^ ^ M^ Wtre . pHfeni* î)ai le* 
^nbairMleu.rs 4*Erp«|iie. on itiiuve le p»rair»phc fuivant, , 
■'ûFO' pKci^meate neteffitio pr«ftrv»r Tus ftlajeftffe^ 
^ fidelit^t V feu T«a1 d«corà «mm tn cUtnores dos feus 
-^'VaAUcM't e c6Mia is ciiticu que *nita4a a Giuops..n3 
.^,.ÛiHid*vmm , Méitn iAKtm m» mewifs .«ons publicuf 
^ fàbcndpj pido-o aiuniio quç eni PfrtugM »*> iW" ^ 

, niâiidou cuovidat'liàr» o feu Ittvicu o Lord tyraiilii 
jj iffim çom It piaticou Temiire nelle Rtj|K> , .& fe praU- 
' cou' agora a rclÎKlnde outrte riiEeo'ens 'daËuiDpa, pan 
^ d^rciplinareii» » rt^ll's PortufeuMti".- ■ 

' C« qui traibik-en éraiiçaii flEiùfc. It^coBvenolt k S^ 
H- tii> fidèle de prends Cm de Ten bonvuci 0( da to^ 

^Uires <)ui. ituiiiiflbittu.de lOfts.teSjCoins de l'Europf^ 
& qui fe tfotiv^eiil mïine conrigiiées dans les gazmes't, 
«b Too difmt qifii Aoii norotre i toin le'mbddt ^«7/ «>' 
^tf m'PirlBeiil n'f O^n raux,tii i^çhfi' ttffrt'im^ir,' 
^'cn éonS^nce S. M- avoit invité le LordiyanH^c'cS 
vM<** G»»"» t^ M*(«ri)i)Mj dc.pa0tcJliGUi. (èntfoi 
„ & qu'on en avoit agi de mime à l'i^d d'autres OS» 
^'«icwà^'a'MieBrpas'toM MsHût-niiU dnAVEém- 
à '»> iMnt AEiwvpe i fQiX'.^Sàfi<mt- lai T»m>*» [>«> , 
^'t«|aliït, ■kiH'i)!» gettls'cfl.toiiJMC. pntiifué^ ic'.fe: 
„-p»Mique ehcow dans ce Rojautu*.! CtlU.eol^iefhK ài^ 
fÎMâ^éifOmsti fWA/ kiauMT'm-MififliKii'trfgalH^ 
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quoiqu'ils ttclollèiit de 4è dtJnner uii a^ 
manfeil. Qund &ux Génëmnr on tkdùrs 
qu'aucun n'a la moindre 4'épcicadon , «nce> 
K iBOku d'expérience.' II nXl pas éton. 
ttaoc qœ le Minifleie néglige i ce point k 
parde des troupes; ce pays e(t fttué de roa^ 
niere à être poiw abifi *re prefque enrie- 
>remeât i l'abri de-Iague^e, pourvu qn'l 
■s'enfretieDne en bonne intelUgence avec 
l'Ërpagne; k rËfpagiie pdflède de S vas- 
tes dottdines qwlte tf a ^guet^ tetenups de 
penfër k eehii-ci. I^'on dit «{ue la marin* 
roitugaife eft ftr un bien meilleur pied, 
quelle A de bonsinaKlQts, & d'e^ccellens 
Chefs. ! ■ 

J'ai éié hier rramï'f^ fia- PSzoJat qui 
o'eft pas fon éldienée d'^firemor , & j'ai 
fttc demander de i auberge, au Sceriffè^ s'il 
pouvait me -Aif*' msncrer 4e Palais. ■ Sce* 
riffè dl )e nom ^li^ori denHe â celui qui Â 
ht gardé 'de ce Pliais, & qui m'a |>aru étrQ 
tai ÇEentilhemme' t^B-peH. ' ir m'a envdyi 
«a homme aree'ie» cle&, âc m'a reçu à k 
porte. 

Ma Tlfiœ n'a pas été longue^ c» îl n'y 
X que peu île châre ctgne d'anenrioh. Dans 
BMt graAée raHe fe trouvent d&s pdntàlâ 
dèiR^îs &"dé Reines. ' Quelques v^tug 
Caràinalfls fimt réprôfencées for^'les pla- 
fonds d'oa des appartemens, & Hercule 
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combacm» le lion '4a.ns .un' «me: oaSm- 
^s aflèz inq>arraitSï fuitout^ce derni^. H 
wy a rien d'extraordinaire dans la difpofr; 
non tmérieure du bâtiment, non phi^que 
^ns l'arcbiieiîhire e;itérieure.*qui au pre- 
mier coup d'œil' parok gothique,. 'il n'e» 
cft pasdt; même dufetondj'jordi^ étant un 
prdre ionique ou dorique ma\ entendu^ J'ai 
déjà, oublié lequel iies deux. IttinKuble- 
oient eil plutôt très-ordiiraire que teniii 
U y a cenc moifonsi' Gênes, qui fom in* 
comparableniem. mieux tnâublée^ : on. ne 
Ihbroit la r^ardef comme fme maifon K(H 
yale^.ellena point été:bïuùe pftr un Roi, 
ce nVfl que la mailbn de campagne d'un 
ancicH Duc -de Bragaocef -duquel S. M. 
régnante ell deltendue, & pendani tout^le 
temps que le Portugal n'étoit qu'une' fiof^ 
pie Province de la Monarchie Bfpagnolei 
fous les règnes fucceflîftides trois Philip- 
pes^ fiila Vi2ofa_ n'étoii qu'une, des maj- 
Ibns de plailànce de ta famille de Bragaïf' ' 
(t. Perfonne de la %niilç. Royale n'y vitaw 
jamais, ^ l'exception de Don Pedro qui y 
piUlè de temps à auQ'e quelques jours , 1»ê- 
me dans ces oq;:apoas il ne loge point au 
Palais; ma^ il ^habite unie peiJce'.mai^ quÂ 
y eft auenante, que - l'on m'a alTuré étr« 
élégamm«it meublée; - Ce que j'y «i vu 
.'-.:■ ■ M 
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de plus remarquable , ce fônt quelques 
vieilles ■ lampes , & ' candélabres , dans' ce 
qu'on nomme la Chapelle Royale , qiiî ■ font - 
d'argent pur, & alTez maflifs. Devant la 
raaiîon de Dom Pedro eft un petit parterre 
«égUg^ , & derrière- le palais uti potager 
bien pourvu de fruits & de " ' 
VlHage qui y eft joint eil f 
ble, & furun coteau' voîfin 1 
Otadelle , dont les murs ai 
S'Eftremor s'écrouleut dans I 
trouvé dans cet endroit nomb 
les, d'fcftriptions , & d'autres antiquités 
Romaines. Cependant le -Sceriffe eft ce 
qui vaut le mieux de tout' ces environs; je 
ferai toute ma vie reconnoilTant de fès at- 
tentions.' il a poudë la coroplaifance jusqu'à 
" me permettre de traverfer le parc en voitu- 
re pour accourcir le chemin. Ce parc à 
pluiieurs.' milles d'étendue , & reflèiiible 
plus à un Défert qu'à an parc. 11 s'y 
trouve un petit, nombre de biches que Ta- 
g(t & Dom Manuel (fe font beaucoup amu- 
fés ■& effrayer par leurs cris, & en faifant 
claquer leurs fouet^. . 

Etant fortis du Parc nous Tommes ve- 
nus (es montant & defcendant plufieure 
coteaux raboteux, '& peu fréquentés ,) en 
cette Ville d'jË/çaj ou dTfft'iw, oCi nous 
■ Tome II. ' C- 
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pe Cotnmea- arrivés qa% nuit fenrée Qit^ 
A environ une lieue de diftance commen- 
ce un aqueduc , qui m'a prefque fait ou- ■ 
blier le fuperbe aqueduc de la vallée d'al- 
cancara. Ce que j'en ai pu voir m'a pa- 
ru très -magnifique, & s'il h'avoit pqs énfc 

Cto) Elvn aa-HcMi cft une vile bit [andeme , b|tii6 
psf les HelKS peuples de tt Gaule qiii Tiatatoieni itiipar». 
, -vint entre h G»ronne5[ la Loire, &qm ayant 4>afl2 4mw 
rErpigrw »vec d'antres Gaulent y svoicnc af^iortS le nom 
éi Cdtiqueti On y a dJcouveit itn grand nbnibre 'di teo- 
nnmencs de ran^oltf. Elvts dl ai^rd'lnd dne des 
iJua Imponantes ptaces du PonuttI, Dnite i dedx ieuei 
des ftsiitiMei de l'Eflrtiotdoiire £<i>agrrole &, 1 misJfc 
Badv'<«- Êne efl fui une monugne qu'^le-ocMpe ctrje» 
tciuem: les ruc^ y Ibnt belles & les maiTons propres. U 

■ y ■ ufie dteme d'une gniideut JmTnenre-& qui coiiiluM 
aflei d'eau ^wt en fourfiit route !a ville pendant lixmoi». 

' l,*«»u y tft cdnileite par un iMgniflque aquediie'd'unê 
Iteue de Icn^, élev£ en quelques Cndroiii de quatre ichri) 
ttrcàdes les uii«s fur les autres. A tfiii A) LWpiedAc •ik 
»0e grande ForEt d'oliviers percée en alUe« & UmEêU^ 
fontaines en plufieun enttroics. L'aqueduc fut ronyii-pK 
L'armée Callillanne. qui afliép cette vitle fan Ksy. Ib«w 
i; commandEmêDt de Bon Ju;n d'Autricbe.' Ce -Vrince 
fut battii par le Illart]uiB de Matialve & eoniraînt de Icwsr 
le flcge. Elvas dépendoit autrefois de l'arLbet'Ëchif d'EI- 
bot* mais Tan 1570; elle en fit dftadiéc. i li prière du 
4loi Don Sebnftion , pU' te Pape -Re V.& Ibn CgliTc ènglt . 
.yfi évfché avec looao Carats de jente.' Le pa^ aux e» 
v'irons produit de l'btille e:ieélkuie', fit Vs'^ilfcufs vjq 
de Portugal. A qiielque pis de la ville oçi nouv^ U fort 
^e fainte Lucie, fur une hauteur & réguliéieniem "fc^tifié 
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Trop tard, je mé feroîs arrêté poi^ Fexa* 
Tniiier tout k mon aiïè. On aiïïire que 
c'eft l'ouvr:^ des Maures , fi ceh eft 
vrai, il leur fait honneur. 
Éhas.» ainfl ^^.firemor (11) eft fituée- 

fii) Elfaeraor ou Gftra«(» s de) nUMiEiâitnu de viHt 
lie terre ciftiée, Qui fim eftiméi itioa touce TSuiqpc pir 
kur beouié Bnguflere & Toikiir tg>'jililG qu'ilt rcpaiidcnc». 
BÛs il V ^udioit frius d'avance & de gode dam Jcs fbr- 
nes. Hors de la ville on voit une foniilnc raeivellleufe 
en ce qu'elle ôrii en byver, contre rocdiniiic du luirei 
(burces. Tout ce qii'on y jette le pjcrUle au bouc de . 
quelque Kinjn. 

L'an i^- Ih Portugais conmandja par lé Conte dt 
SdionAfif reniporteiCM près rie KXOt ville uae vtAdK 
complctte fui lu CaftiHaiu condukï •gu Don JJand'iAu- 
triche. On trouva dans la cilTetie de ce Pciuce (*} di^ 
vers plicWR imprinifs fli qui «voient déjà couru. (N* 
Madrid as commencement de la Campagne, qui Ci>iite> 
noient une énuin^ntîon eiaâe des troupet de ratcillsile, 
des munitions & gfnânlemMit de tout rattïnildef^ 
m* { )|i6:iiiant jufqu'n nouibre des fer» icbcvai & d« 
ctoux que les CaftiHana entponoient {Mut la conqotie da 
Pomigll. La cour de Lisbonoe^ jkht s'en dvctât , Bt; 
toire au bas d'un de ces inpiiin^s : rwi/ c« que A-fht mut 
(trlifioni Ure-ndriiiibU , Fuyant trouvé^ à la..^aîtt .tl'.Dta 
yuan if Autrkhs , prathi ifEjtieiaar le g yaiit i65j. 

On voit \ Eltremor une tour coirftniire tout enriere du 
maibre d'un rocher voiHn, les pierres dont elle cil faite 
nt leça une fl grande potifTiire qa'il eft pitrqu! impolE* 

/**) ifémira tfjfi/aimiift fagt 16^. trfii^, 
C 3 
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fur une éminence. Cette Ville eff fortî- 
iîéc ûiivant la nouvelle méthode ; inais les 
foriifications tombent en ruine. Heureux 
ïornigais qui n'avez befolnnide fortereflès, 
ni de Soldais! 

Hors de la Porte de k Ville par laquelle 
nous fommes entrés , nous avons vu ,un 
graid Concours de peuple. . J'en ai de- 
mandé ia raifon , & on m'a répondu que 
c'écoit le lieu où fe tenoit une foire de 
chevaux, & de porcs, indiquée cette femaî- 
pe. Pes deux côtés du grand chemin on 
àvoit tendu plufieurs toiles en façon de ten- 
tes, .les cordes -qui les foucenoient bar- 
nùem le chemin de ,maniere^ue nous a- 
vons eii aflèz de peine à palîër deflbus avee 
nos chaifes. Les marchands " qui avoient 
élevé ces abris tnomencanés n« s'atien- 
doient pas qu'aucune voiture dût y pafîèr ; 
îleft aflez rare de rencontrer .dans cette rou- 
te des vc^ageurs allant à S^f^rid où à lJi> 
io««é:il8ne s'étoient.en coéféquence point 
fiit de fcrupide d'anbarrafièr ie chemin. 
■" En voyant tant de gens ralîcmblés , le 
cocuo me dit, que je ne trouverois point 
'de logement à r£y7<ï//(7giî; il ne me trom- 

Ue d<]t fixer. Torique Je rnleil fi^pe dclTus. t^ L«s 
iniirons de Ii ville Toiit toutes blanch'cs pu debora, « 
qui produit un effet ba agtéible il Ii vue. 
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pott pas , ce qui in'a fait d'autant plus de- 
peine qu'il coinmençoic à pleuvoir. Ce^ 
pendant loin de perdre courage , j'ai voulu 
tirer parti de l'iiabit galonné que j'avois 
mis pour me préfenterun peu décemment 
au Palais de f^illa Fizofay perfuadé qua 
V-Eflatlageiro préféreroit un étranger galon- 
né à fes compatriotes de guenilles, -& fans 
fouliers. Je l'ai fait prier de venir à la por- 
te de Ton logis au moment que je defcen- 
dois de voiture, &- faifant ufage de toqt le 
Portugais que je polTéde, j'ai repréfenti> à 
jita Mejj'é d'un ton férieux & pathétique, 
que [ua M.:jj'é ne pouvoit me refùfer un 
appartement dans la maifon as fua Meffé.^ 
furiout fi ftta MeJJë daignoit confidérer que ' 
j^tois muni d'un- ample paflèpoFtQe'I'aifÎPé 
de ma poche) de Ta IV^jefté très- Fidèle; 
j'ai ajouté que j'étois perfuadé que fua 
Meffë avoic trop de bon feus pour me met- 
tre dans le casde poner plainte conaç/ùa 
Mefj'é au Gouverneur, qui oSIigeroit cer- 
tainement [ua MeJJ'â de fe montrer Hofpi- 
talier envers un- ^/a/g» étranger. 

Ce gaiimathias prononcé aune voix po- 
fôe & monotone , m'a' procuré nombre 
d'interceilturs auprès de l'aubeigifte : un 
marchand de vaches très- déguenillé qui fe 
trouva préfent , â eu aflèz de fagacité pour 
décider, que j'avois un droit indi^utable 
C 3 



42 VOYAGEDE 

de déplacer qui je voudrois, & d'occuper 
fitfi logement en verni de mon p^eport ^ 
telle ^ là force de l'éloquence fur l'elprit 
même des Marchiuids de craches ! 

La v^cé du fiùt eft que VEpailegeirû 
ne cbercbok qu'un |x-écez[e pour fe décla- 
rer «I fiiveur de mon habit, de forte que 
partie par bonnes paroles, & partie par 
inenaccsi j'ai forcé un pauvre conduétciir 
d'ânes à me céder un cabinet , qu'une truie 
aoroic ^ prendre pour fon Iiabieation^ 
Pauvre coodufteur d'ânes , puiflè tu .cm- 
I^yer k boire le peu d'argoïc que je t'ai 
dtmné pwu: te faire oublier l'injuftice donc 
je me tùis indireébement r^nda coupable- 
envers toi lorfqoe j'ai trouMé ton profond 
nposi 'prends patience pour ce moisent, 2( 
penfe <;ue qucûque la meilieure partie des 
poètes modernes foient comparables à tes 
bétes en fait de génie , cepeoduit toutes 
les fois qu'un deux eft alËz iavorifé de la 
fiuiune poiM- qu'elle lui fouraiÛè le moyen 
de mettte un peu de galon lùr f<m habit , 
les ânes non- feulement font obligés de lut 
céder h haut du pavé, mais même leurs 
conduâeurs fortetu des étables pour leur 

J'ai été obligé de me contoiter de cet 
appartement, « d'en témoigner ma tecon- 
noiSBce. Sapùile a trouvé quelques na& 
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tes qu'il a étendues fur le plancher , après 
quoi il ne s'ed plus occupé que du loin àe 
aie proctHcr à fouper. . 

U faudrtrfi être bien novi« pour s'ima- 
giner de trouver quelque chofe de man- 
geable dans UB Ëftallage. Ce n'efl point ta 
eourume dans cepsys;nous nouseniommes 
mis fort peu en peine, nous avions an din- 
don (wét it raettFeè la broche, un jambon 
de Lisbonne , & autres chofcsr Les jam- 
bons de Lisimnne Ibnt très -renommés, & 
les conooiffturs en bonne chère ont décï-- 
dé depuis longtenips qu'ils écpiept fbpé- 
rieurs k ceux. de Bayone & de Mityence. 

Oi m'a conduit dans une efpete dfe gaj- 
krte sa haut de l'efcalier , qui donnoit fur , 
■ nombres de chambres pIHnes de monde. 
Cette galerie étoit jomÂée d'hommes qui' 
dfMnK^ent enveloppa daiis leurs mmzcwix. 
Comme je m'avançais au- milieu d'eux je 
01e fais apperçuque le plancher trembloiCi 
6e Cèmmë je n'ïlv<^,qa-lff tète remplie\que" 
de tretttbiemens de terre depuis tùon acrir 
vée à LisbOTme; je me fiiis în^îné ftir' le 
champ que c'en étoit un nouveau ; je tfai 
pourtant pas tardé à reconnoîp^ que ma , 
marche Ibule donnoit oe mouvement à ce^ 
ptuK^r mal fabflqué. 

Comme je me promehois en attendant 
Bkùi Sbvipti i^tielqués' muleiien fbtit' fdr- 
C4 
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lis des chambres voifines. L'un deux a' 
commepcé,à toucher là guitare, un autre l'a 
accompagné de la'voix,; à-peine. ee. çoncerc, 
à,t-il eu duré -trois. ranutes, que les dor- 
meurs le font levés les uns après les. 
autres, & qu'il eft forti plus de trente, 
perfonnes des appartemens qui donnoient. 
fur la galerie T Sa quelles fe font miies k. 
danfer. Un honime a fait ug' faut -en 
guife de révéréace à-.uue iemme qui s'eit,- 
mife fur le champ, en ^potUvre poprfjanfer 
" ' ' ■ 11, D'eft pas poUi-, 
: julîe id^e ,de .Icuc 
Se de l.eur élaflici- 
daos c^^ . ^]ctn- 
&. ûx PoFtugsifes,! ' 
1 eu que trois qui. 
ioD. L'une ^i,;, 
ie Térefuela (dimi- 
ù reconnue bientôç. 
iife. Les deux au- 
is jeune étoit c^é-, 
!8 du voiÇnage par. 
)n ne parloit d'elle, 
!, Catherine, Tai-, 
; mais elle, a des 
yeuKl II eft. dom-r 
mage que la comparaifon des éraites ne foit. 
plus de mode. ^ foit trop ufée ! j 
' La iKunure de cgs, femme» étoit, très-re»?. 
i j ' «l«r- 
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cherchée, fuitout celle des Elpa^oles^ 
qui font venues de Badajoz avec quelquts 
hommes de leurs amis pour voir la foire 
d'Elvas. Je ne faurois m'empêcher de ré- 
péter que j'ai vu différentes erpeces^de 
danfes depuis Paranzo en Iftrie- julqu'A 
£e'/'i;)r en Angleterre; mais je n'en ai poîni! 
vu qui fuHènt comparables à celle d'aujonr- 
d'hui ici. Il eft vrai que les attitudes & 
les gcdes ne font pas lot^ours auÛl modes- 
tes qu'il feroit à fouhaiter ; cependant li 
j'avois les talents de Martial-, loin de dé- 
crier \e fangandû'^Xzfegtiedilla., qui é- 
toiont à ce que je m'imagine les danfes 
dont il faifoit les objets de fa faty?e , je fe- 
rois homme à compofer raille vers îi leurs 
louanges, à celles de Térefuela * de Cota* 
lina, & furtout de PaoitMt qui a tes yeux 
doftc je vous ai déjà parlé! - .. ;. 
Tant le fandattg(fi-({a& la feguèiiUa fe 
daofent au fon de la feule guitarre , ou de: 
la guitarre accompagnée de la voix ; cequi 
efi une addirion avancageufe lOTsquexelui 
qui en joue a une belle voix. Les hom- 
Bies aufli bien que les femmes , en dàn- 
làoc, font un double bruit à chaque ca- 
dence avec le. pouce & le doigt du milieu ^ 
ces deux danfes (furtout le fanàango) con- ' 
Sftent pIùtôE en des mouvetiffiiis gracl«6âj 
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& ïfrai^r vîvanmt des tdons & àa bot» 
du pied la terre, qu'eo des pu r^ulie». 
& égaux. On dm& fé tenuit tout proobe 
1m uns des- astres, enfoiie'OD tourne, oft 
fe rapproclie ,. avec une graade vivacké ^ 
on fe retire prompteinent, & on fe réjoiM 
de même ^ l'homme fùœ' ccmftannieDt la 
femme ai^ls que celle-ci tîenc la tête tais- 
fée, & tegit^ la KiTc avec toute ta mo 
dcffîe im^kiable. (iz). 

Il y avcrâ trois nuks que je n'avois pres- 
que pas fermé l'oeil» & j'étois li fort tàtt- 
gué ào cem dermere journée, q.ue j'avoia 
vite en gnude panie h' pied, que j'avots 
M ^elqm temps en doute (I je me cou- 
«berois Gaa foupcr. Mais ce bsl, imprévui 
n'a décidé fiir le cbaK^i, & ao. lieu d'aL- 
ler me repofèv,. je' fois cédé pour en être: 
.fpe£tefeur»&j'y ai pri^ le plus grand plaifîr. 

Les àHÀt% qui dormoienc ua moment 
auparavant âir ce piancber, fans la moin- 
dre cérémooie, on fans avoir, aucune hqn* 
ce de leurs guenilles , ont danië avec iew 
jeunes filles parées tout comne avec celles 
qui étoientntal vêtues fans diltinélion (f^n* 
fieurs de ces dernières étoient réellemrat- 
Uès-mal propres) perfgttK de t'aflèniblée' 

04 Tu ce dandn utk, jugtit Laâran deUtMwtC 

ffmt telle dknlè. Mod^-tA exccllenc (Uni cet endtoh» 
Vrobablemeiii, cet éloge ne kxt bien reçu qu'en Erpipa. 
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rfi Ttranifetté h moindre partialité pour ti-'\ 
gp, l'habUtetnem , ou k beauté, cous ont 
paru danfer uniquement pour l'amour de h 
danfe. J'ai été un peu furpris çn royant' 
un grédin tout déguenillé prendre une jeu- 
ne perfonne au(lï proprement mlfe que 
Tépefuela, qui étoit ia plus belle de l'as- 
fetnbiée, & la comempler plus amoureu- 
fement que ne feroit un petit Maitre Pari- 
fîen une riche iS: rendre veuve. 11 n'en au- 
roit pas été dé- même dans les autres pays' 
que j'ai parcouru, où les perftnnes raal- 
vetues vivent avec celles de leur e^ece, 
& ceux qui font rJchemem vêtus avec leurs . 
femblables, fete jamais pènfer à pareils mê-» 
hnges, ^ cèoK qu'on voit tous les jouri 
dans cette partie du monde. 

H y avoir dans uri coin dé cptte galerie ^ 
one grande- table, Ceft fur cette ^He 
qu*on a mis- une liape ', & qu*otf m'a feryi 
à foupé. Je m'y iuis affls pour manger ftos' 
aucune cérémonie , ni fans k moindre honre, 
Ayaflt à-peu-près fini', Baptifte a plàc^ 
^ devant moi un énorme gâtetÉu fait par Ma- 
dame KeHy.' J'ai coupé te ^tean en plo- 
fleurs morceaux , 8e les' ai arrangé en forme 
èa pjrranrfdaleiljriihe an]ette,j'aiftit krondfl 
& les préfentant aux, Dames ^^fai accqra- 
parné cette pc^teflè aun compliment cas- 
tilÊi; <^e j'avbts été occupé un quart d'héu* 
"C 6 
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re à compaCèr. vÇhacune àe .ces;{éma»fi fi-, 
pris fon morceau de .l'aJcle iiaoiQS ,gèné,, les, 
unes faifanc la révérence, d'auires fourianr 
Si, le, refte avec ppliceflè. 

Ayant aiofi dilMbué ce gâteau,. je mû. 
Tuis tourné du côte des Gentils- hommes. 
(ïnuIetieEs, copdudeurs d'ânes & auires^Ô^ 
les nommant Ftdalgos & CavaJleros, je les- 
aj invité, à boire à la fanté àss atJiables Say'> 
Urinas XA^i aimables danfeufes,),, ce qu'ils, 
ont fait tûus..avec la plus npbte.afTuEancc, 
& la pjus grande . alegrefiè , ^la joie, univer-; 
Telle a éc^ encoieaugmetitée p^r.ceiç£ po^ 
IkefTe itiufltée': plufîçurs de. ceux de-la .çom*, 
pagnie qui avoient jufiiu'aiQrs à pejne dai:* 
gné regM'dçr V Eprar^geira, o\ïi\^ax,o\ïïo\a\if 
craindre de lui parler , lui ont tendu la, 
itjain, &, tous ont £u quelque choTe d'hon- 
nête à lui dire en Efp^nol ou- en Portugais., 

Quand ks .Dames, ont eu niafig^, léur,^ 
gâteau, je leur ai fait , apjiorier des vprrés 
^eau, parce que jléloift informé que fi je 
l4ur offrois du jvin cç ferait gScer. ce que' 
j'^vois fait, &; que, cette ofiie.paflèroit pour, 
un affront ; te! ell le cas-:qu&,ce peuple 
iait de la fot^iéié. . L'une d^les qui ètoîc 
groflè, m'a fait'.'deroànder'.Hne «îuicbc'de 
janiboQ, ,ks autres ont fuivî fon jéx'etnplej 
. ; V^ mmpitj,, le, fc^l a ^^té. interrompu, 
par. un. feu, d'artifice qi^ej'oii.a tiréj hor^ 
de la .ville en l'hoiipeur ' du mârlagç de la ,. 
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BrinceOë; jioiis noos ûibinies coqs ieitdus! 
pour le vx»r Qai Tua des- bctftuiis mais, à.' 
ma grande fàtis&étion; ia pluie y a biencôt. 
eu mis fÎQ , & à obligé de ceQèr , de. Torte 
que nous fommès reveaus kV£Jîaiiage où. 
Ijod a ïepamramcéi-à daufer avec plui.de 
nyadté qa'auparavaot, .le bal a dtn'éencot 
te degx.tieures: la; foeur de Cathtri/ie cc)t 
le qui avoii de Q beaux yeux , qui étoic 
la plus agile , & la plus adroite , ayant- 
envie CainS que fes- regards me Tont Hùt, 
comprendre) ^ rme récompenfar tle h pe- 
me polJCeflè que je lut avois iàite àelleëc 
k. fa compagaie, a 4anfé feule, elle a dô^ 
pljoyé 4D?c de griicea que jamais mon pau* 
vre cœur ne s'étoic. trouvé dans un péril 
aulïï éminent. . " 

Lorfqu'elle a eufîni , j'ai battu des mains 
avec tant de force, & ai été. fi bien fecon-- 
dép^r Baptifie.', Tago-, & Dom Manuel i 
que les fpe^teurs ont été obligés d'oublier 
t«ur Segma ordinaire en pan^Ies occafions, 
& de lui donner par leurs acclamations la 
récompenfe qu'elle avoit ii bien méritée, 
Un jeune Fïdalgo à pris enfuite la place, 
iS^ a moficré une agiliié furprenante p^r fes 
fouts, & doçpantàjiôn coips mUle att^tur 
des,.pitorefq9es.... Térafuela scws a fait 
entendre ptufieurs cbaafons CalUll&ûes, d^ 
le avwt }a yoiii, fi jigréable, &Jes aiame* 

c r 
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les éteieatfi nnmllss <^«U» aart^em û^ 
bosneiH' anx plus fiuneuiès àt Aos printie»^ 
lès- de Th^tw. La beUe Catherine oE 
chanté à fOD tour» maU efie in*a para ne' 
pas égaler foD amie... . * 

QuaDd:^les om eu tnii« jtii ftit detnd»- 
âer à JBaoUifi, fi elle «oudrojt ow faire la' 
grâce de tm donner une copte àe la chan- 
1)0 que & fisor av^ chanEée^ je lui fat- 
fois ceue demande , non ^feulement parce 
quM y svoit piulîeurs mc»ceawc de cette 
chmfon qui me f>hdft>ienc , mais encoW 
pour eflàier s*il ferait pc^bla de Her con^ 
verfatioa avec elle, & 'juger fi fon boA 
jètis &. Çaa eTprit étoient cosiparaUlt k fe^ 
beaux yeux. Voici qa'**)* a été la répon- 
fc; Elle m'a feit dire, qu'elle ne manque- 
Doit pas de nVnvoyo' un livre entier de 
chantons le lendemain à la pofitda (hôtel- 
lerie) & Ba^jpz rà etlé devoh fe rendre 
ainfï que moi. 

Je m'élis fcrvt p»w cetW commiflîoii 
d'un jeune bomme îAe la c<JinpagBîe , que ' 
je m'iritaginat, à Tair de familiarité qu'A 
avoii avec elle , très-propre &- cet ennpiof. 
M&iSt frère, ne ponrab-m pas aller low 
fimplemon ii e^e & tài^ ^rier t<» inéme? 
non, je ne le pouWis pas.- St cek avoît 
été poffîjle, je n'avrois pas attendii qoe 
vmu m*]» eii£f 2 encowagé^ DSss^cepay» 
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ci , les mcm foot àfléceaies de alksj 
(TAng^etcire, de Fntoce & d'IuUe» &..je; 
peux vous aftirer, que j'amois diKiaé cota: 
au mande paix pouvoir échmger quelques- 
mecs avec cette PaoUta, auic. beaux ycuK 
àe laquelle, quoique dedans ma qovaà*- 
Eietne année j'aiwis pêne k rélî<ler. 

n ét(Ht,près de nais heures lorfipie Is. 
iëte a fini) chacun a été fè coucher fur te? 
plancher, oui, tous- fin* lephocher, que^ 
ques uns fur des nattes» d'autres fur de» 
psill^^, & même le i^os gnnd nombm 
iùr le Omple plondier , tous gardnnt 
leurs habits ," uns en eïceptet Tèréfuela, 
Caskei^e , & ià fœur aux grands yeux 
noirs , & toutes fur la terae ^felon rufagc du 
fiecle d'or. 

J'ai été te feul qui ne l6s ai pas imitées l 
tues erprits avoient été Û £arz émus , par cc- 
àiveniflèment imprévu, que ne me (entant 
jras la moindre envie de dormir , au lie» 
de me cwicher )'^ demandé de Pencre & 
du. papier, de il- y a pris de trois heuret 
que je m'occupe à vous écrire.. Il eft- grand 
tour, & je luis encore k) dans ceux g»- 
lerie tremblante , que je cioyois ii diaqw 
inftant devoir céder. L^aventure aufoit i&ié 
finguliere & les mirietîers,. les conduAeues 
d'ânes, les Cakj^ot, la- 'brune, la beïto 
Catherine , £i fœur, & tous Ifes afiHlaw^ 
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tant mâles que/fécnelles, nous étions tous^ 
trouvés- pék-mêle tous ii la fois tranrponés 
dans FétagË au defibus. 

Il pleut aAuelleméni à verfe, & comme 
tous ceux qui m'environnent dorment pro- 
fondément. Je vais eflàier de me procurer • 
à mon to^i* un peu de repos. Le premier - 
endroit, de féjour n'eft qu'à trois petites 
lieues d'ici , U fe nomme BadaJQz\ il fuP- 
fit que je parte dans rajwès-diné. 
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affaires d'amour. Vaches blanches. Un 
.Cardinal, ancien ami , Sf kttre Por- 

tugaij'e. 

joz; tiiSeptembre 1760. au foîr. 



Xl eft heureux pour moi de quitter ce. 
paj's; fi j'y faifois le moindre f^our, j'y. 
perdrois certainement la tête, quoique je 
fois aflèz vieux pour être fage. Oui , pour 
peu que je m'y arrêtaflê, ma philofophie 
qui m'aaidé àlbutenk- cQurageufèmenc' pen-: 
àânt dix ans les attaques réitérée^ des beau- 
tés firinnniques , - ma pauvre , ina .fotte, 
ma méprifii^le ptiil^fopÛe feroic fub|.ugui^e. 
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par utipou7oir que j'ai hoiiEe de iKMDmer. 
■Mais reprenons le fil de mon Iii(hîire ea 
ma manière ordinaire; 

. 11 écoi: neuf heures du. maïin que je nV 
vois pas encore fermé les yeux. La dan- 
fe, & mon trop-d'appUcacion à écrire m'a- 
voient échauffé l'imaginatioD. Je- me fuis 
levé, & fuis entré- dons Is gallerie trem- 
blame, où plufleur&des hommes quicomr' 
poroienclacompagniedelQ nuic paifée rnati- 
geoieot de la viande, & des olives falée» 
avec les quatre Efpagnoles : Ce d^euné 
m'a paru lingulier; LesTemmes m*oni fait' 
la révéïenœ & ont fouri, en me voyant, 
- les hom^nes . m'ont invité à fuivie leur, 
exemple., ce que j'ai refiifé. (^ préoend 
que les Efpaghols déjeuoent conlkminent. 
awec.du Chocolat; c'eft peut-être ieyr uû-- 
ge lorfqu'ils font chez eux; mai» icîle: 
tarait public le trouva, démenti. 

Apffès déjcpné on a danfé encore lé 
Eandanga par : coBiplaifaiure pour moi r 
^Bnt vu coHibiÊn.j'y avois pris de plaifir: 
politcflè efpagnQle que je ne dois pas pas- 
fer fous ifilence. Tandis que les uns dan-' 
foicnf, d'autres fe rafoient dcns le même: 
apparteBwnt. Dans un aocre pa>'Sfliie ce- - 
l^i- ci. cette iàçon d'^clèroiç n^dés- 
ci^me aine trè»?gr»de ïuJipc^teBè^^is ici 
ttt. n'ytiiitc aucune snâctdoi]; C& peuple. 
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■vk fans façm, ou pour mieux, dire &.!»< 
Tartart, ' ■; 

Cetce danfe n'a pas été de Iwgue diï>. 
ïécj.les femmes ont voidu.aller-à la mefiè 
^Qoiqu'-U condnuâc k pleuvoir. < 11-^ par(^c- 
que les.Ë(pa(;noles amfï que lesPonugai-' 
fes« y aOHtem r^ulieremmc tous les jour»- 
de l'année fat^ :exc^doQ. Le& Icolieunesi 
ne l'entendeDc qoc tes 'Oimancbes ^ leai 
jours de fête iiirtout kir^-qMçiies fraiteii»; 
core jeunes. EUes-ont été co coufétpence 
chercher leurs Mmut^x; c'eft-à-dtre'.le& 
■voiks blancs. àatitéi\&A coavreai:. leun ^ 
cet & Is partie, fupiriciire de leur corps. U' 
hax. qoe je vou» dife qpe Ir niià:)BBfl%e joL - 
n'svois quB ' trop lar^é les yeux de i^»m 
Mta, & qu'elle m'avoit datrement donn4' 
l^ulieurs Ibis à enteràire , quelle n'écoic: 
|V>int ficliée. de la préférence que je la^i 
donnois fur la bnioe Térefiulà » & m^^ 
fur & ctunnana foeur, & poîfque nous 
voilà fur o» ctupitre, il ne mîen counRt> 
pas plqs de vous dire, qtu 'lo^ue oou»; 
fBtnes voir le feu d'artifice, quelqu'un dans- 
Ikibfcurité me pinça doucement le bras,- 
& i^a fa main dans la. mienne: 

Les hommes & les femmes donc oaitr 
qQiité.4* galerie ;& s'en &« allés àl'EgUre!;, 
mais àiRioe étoimt-ils au -bas de lefta^ 
lier, qpe BaolitA efi revenue pow preadixt 
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on de Tes ^ds qu'elle avoic oublié. Elle 
a monté refcalier avec tanc de vitefle , 
qa'elle s'ell- trouvée ^devant moi au mo- 
ment où je m'y actendois le moins: ceae 
af^rition fubice m'a mis hor> de moi. 
Dùis-te da mil annos de èin» EJèrangeiro. 
(Dieu te donne mille années de- bien » 
Etranger.) m'a-t-elle dit en levant fon voi- 
le, & me parlant à roreilie. Toute la ié> 
ponfe que j'ai pu loi faire a étende lui ap- 
pliquer un baifer fur l'œil droit', & un le> 
cond fur le gauche ; & avant que j'aie eu 
le temps de me reconnoîcre , . eUe eâ dis* 
parue. ,/ . ; . 

Elle eA partie, & m^a laifl'é. Je ne fau> 
Tcàs dire en quel état? (^ulavoit^eUe be- 
foin d'oublier Ton gand, ou de remonter, 
& de me faige un compliment , & des vcbus 
en ma faveur! J'en fais aufli pour elle & 
de mille cœurs U je Içs avois : mais Je ne ., 
fu» dans ce pays qu'un. pauvre voyageur: 
& ce qu'il y a de pire j'ai d^a atteint ma 
quarantième ann,ée. Pourquoi dont a-t-elle 
écé penfer à &o gaad?. O vous Sénique, 
vem Baïce ^13) vous tous pkUo/ophcs 

Os) IMk* ' [Anlclu* M»Hb9 TofiiMtut StvcrfaH , 
BMcInt] -FAi dei uci«DU f uûlles 4n Aoldcfli & «M 
Tmt II 
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dont j'ai autrefois écàdîe 1» ouvrages. 
avec attention, je vous demande parmia 
«de \es avoir lus & relus j à ce qu'il' me 
paroic à préfenc aflez inuùlemenc: uq 
coup d'œîl» un atcouchemenc, ua rien,- 
l'a emporté fui une douzaine de &gei,.. 
& a Aibitemenc détruit toute. la làge^ 
dont j'avois fait une il ample proviTion* 
& que j'avois recueillie d'une lecture & 
d'une applicadoa continuelle de vos gra- - 
ves leçons! n'y penfoof plus» & contî- 
nmms mon journal. 

'Ma.JoQgue veille ni'aroit déddé àne. • 
partir que tard : ainfî je fuis forti d'Eioat- 

TetqaitDi, Vi!çii( for !■ fin du ctnqnleae flecle, & iltQi 
le lixicme. Il fi» conrol en 4S7 & en 51a, & pnolcf 
kfl^Hhe iTEni <lc Thjodoric Rd <lei Obdis. Ce M«- 
MTque, flu nn liwpçon qnll iTok conçu' contre le Ct- 
M( , de qadqnc Intelligente ««ec PEupeicnr jnlHif , fit - 
«nCiér BoSn tvec fen beni-iiïi* S^iiaaqM oenme - 
iM plni tllufttH d« ce corpt. Boëce fut candtrit k Pi* 
vJ* I où ( spcts lU B»b de prifon , Il «u U Kia truK 
c)u£e t 1« S3 O&Ak de t'iatffe $04 o» ^s- Sm I'mi- 
bciu la v^ UKon du» TéglUt de filqt Ptcm-k Pnie. 
Il c»iBpofi pendent & pdfon ks^^fnq llvie* de U cm. 
IbluloB d* U plûiBlbrUa W)t «I iti otdejin en Eno- 
CQ» . 
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îï -trois heures de l'après-mîdi. - La pluie- 
coniinuotr. Après avoir cheminé près de 
deux heures , nous avons traverfé un tor- 
rent ïiommé Caya ,. qui fôpare de ce côté. 
le Portugal & l'Erpagne auxquds il ferc 
de borne. Quoi qu'on puiflè le palTer K 
pied fec prefque pendant toute l'aimée, h 
pluie l'avoit fi foit enflé , qu'il atteignoit 
les fangles de mes mules; de forte que j'ai 
perdu refpérance d'avoir les chanfons que 
Paolita ra'avoit promiles; perfuadé que les 
ânes qui doivent rapporter les deux fœurs 
t Badajoz ne pouroient le franchir à la n'â- 
ge aujourd'hui. Encore ; me voilà retom- 
'bé .: finiOèz , laiflèz moi , allez. Je ne 
veux plus penfer à vous. J'ai quarante ans. 
J^avoîs été aflèztrifte depuis Ehas jaC- 
qu'à ce torrent. En atteignant le côté 
oppefé j'ai eu un mouvement de joie,' 
J'àvois le Portugal derrière moi , & les Cà- 
kijjeiros (à préfent CaleUHros) m'aifuroient 
que le voyage feroit beaucoup moins fati-, 
guant, que nous ne trouverions plus SEs' 
toilages en Ëfpagne , mais des Pofadas. 
Qu'il ne feroit plus queftion de coucher 
fur le plancher fur des nattes & fur de la ■ 
paille ; mais fur des Camafaltàs , rembou-' 
rés de laine , & des favanas ."diupias ai: 
âa nocke i fi afiedquiere: c'eû-h-dirc des 
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iits hauts, .& ^es draps blancs cha^ 
nuit fi Von veut. 

Jiadajoz ancteniKment Fax augufia 
^14) eft une vUle fortifiée, Gtaée fur une 
petite éaiinence diftance d'environ une 
lieue de Caya. Nous y fommes entrés par 
vn pODt de pterre qui eu fur la rivière 
de Guadiana. Ce pont ell I*un des plus 
tongs & des plus magnifiques que j'aie en- 
core vus. S'il étoic un peu plus large il 

Cui) '^'tc ^f^ '^ Atajc à vat Ueuc dc« (roatwtei it 
l>Mnig*l c'«nuiieplKettèi-iinponiou pour TErpajne: elle 
«ft bien fbniliéc Si, ■ toujours bonne gamifoD ; ilu relie 
elle n'tft pas grande , & Ton n'y compre pas plu] de joco 
habiiania. Un cMtew bnri & fnrtiHé h ts modeme II 
ffuivre dti cOi4 da Pcntugal & de l'Andaloufic. Cène viU« 
e)t IV>rt anciB^ne^. du temps d'Aufofte, on '« nomnoii n- 
buia faen^ & péx mgafia , c'eft de ce dennct nDm que 
lel anima ont (iit pu comiplioa d^boid bai-augoifii 
puii Ovtajoi. BIte t Ibuiemi deni fieges tïns avoir iti 
ptife l Pua <:ontre le* Ponugiîs Tan 165B & l'autre en 1705 
^tdnent contre Its Pmnig:)!;. C'Aoii autrefois un du> 
eut qui appanËnOli h un Seisncnr pattioiHei , mais depuis 
iDAgieiopa 11 cft Muii k la couronne. La Campogne 4*11- 
lemout cAfon agréiWe & ttès-fcRile, mib elle cfi in- 
^HHmodée de temps en teaips pat des min de fautertl- 
Ics qui >'y jeueni en Q erande quantiid que le mintltete 
cil oUigf d'y envoyer du monde pour biùhr ces JnfeAeb 

Dans le voillikage de Badajoz le Porciigal efl Hftii de 
l'EClïapic par deui rivières qui font au nord de la gidl- 
dlana & rànnent y petdte leur nom , Tune b l'orient, l'to- 
Uc au couchant de la ville. 
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tk T^Oit pas inaigne de la Tamjji même. 

^epofit eft h promenaie favome du foir 
des habitans de Badapz. J'ai été charmé 
en approchant la Guadiarta de voir le long 
de la rive oppofée à la ville un ffmnd trou* 
pe^u de vaches blanches comme du lait, 
îeur nombre éroit au moins de cinq cents, 
ce qui (lirpafïè celui dé contes celles qui 
appartiennent à l'allemiejo & h" rEftrama- 
doure Portugaife. Du moins je peux »- 
furer, que je n'en ai pas vu une feule de- 
puis Jilâééigaikga jufqu'ft P^Ua f^zo/à 
C15) inclofivement. H eft vrai qa'à £ht^ 
j'en apperçus quelques-unes. A^ts tt ne fut 
qu'à cauiè^ de ta foire qu'on y avoft alors. 

C15) f^lla naofa-, Ant on a t>utj plai1uut,««nKtn 
de r» ftubotii^ un tsilipte fort ancien conTaci^ à Se 
|ac(|ue$ ! nMis qui dans le tmps de l'aïuiquM ptyenoa 
tvoit^té Uci en rhonneui ieyaOSa^ne. On y itrouviiua 
grand nombre irioRrripcioai'i r^ionMut de«e(ie diviidtf. 
Voici un det {winciptles. 

troferpiiM ftnMnri 
C. ydiiui'SUvinttt 

^ Sro Euaeiét plaulllla 

CBOfuge JibI reflltute , 

V. S. A. I- P- 

Cm demiens lEttits %iUîent Fatati fbhtia aàme Biau 

poftdu Dm» Il nèiM ville eft on coiiv^i de Reiigiens 

de 8t. Augu(bn,ou l'on trouve lufll ^«tOhiiitë d-Hircriptioo» , 

qai Cbnt toutes k Uionneac du '«lieu EoéaveUiau dduc le 
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D'où les PortQgais tirent-'-ils cette quan- 
tité de Bœufs qu'ils mafKicrent les Dn 
manches k l'amphithéâtre de Campa pe-, 
ûu^no ? &L les bœufs qui font auelés à, 
leurs charettes bruyantes, où la viande de 
boucherie -qu'on confomme dans leur Car 
pitale ? Je m'îinagîne qu'ils ont quelque 
province à la rive Qccidencale du Tage 
plus fertile que les deux que je viens de 
uommer, ^ qui e|l plus abondante. en p^ 
turages. , - - 

A Texirétnité feptentrionale du pont de 
fiad^joz eft une ponp , J1»iquée de deu:c 
tours rtHides de pierre, ou donjons. Der- 
rière cette porte j'ai trouvé deux drôles 
qui m'ont complimenté fur mon arrivée en 
Efpagne .* au premier coup d'œil je les aï 
pris pour deux Jéfuites, étant tous deux 
enveloppés de grands manteaux noirs quî . 
pcndoient jufqu à terre , & ayant des cha- 
peaux rabattus fur h tête. Mais j'ai bien- 
tôt reconnu à leurs difcours que c'étoienc 
des commis de barrière. Ils m'ont prié 
d'or- 

Dom ■ mt donné de peine aux uciqu^ces & nus crili- 
%ues. En vold une. 

Stxtut CKtiws ÇraUnit 
Uuiarinus ffutj Hùmaimt 
'.Sx w». 
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dVjrdonner aux CaleiJJèiros . dé nîe con- 
duire àlaDoiianej o£t mes malles ont ét6, 
ouverœs & viOtécs: non pas d'une ma-- 
niere auflî impolie, qu'on- le pratique «a 
Angleterre, "toi un Infofenc maraud déran-- 
ge tout fôns la moindre dircrétion v découc ' 
même vos habta, s'il a le moindre fôup- 
çon qu'on ait caché des dentelles encre la ; 
doublure & le drap ; & lorfqu'il vous a 
bien tourmenté,' il vous extor^xncore~ 
quelques fchéllings en récompenfe de là 
groffierCTé, &de^fabmta!ii)é; '."■ 

Ceci efl uQ des inconvéniens. du grand 
nomiu^ as ceux que les Voyageurs àfi mxa- - 
vaitè ibi ont attiré àiceox .qui ne clietc}iânc 
p<^oc i frauder. Leg^-os des-honinies-effi 
naturellement voleur, & il s'&i 'trouve., 
beaucoup qui s'occupent continuellem^c ^ï 
priver les fouverains de le'urs'drbin par' le 
moyen de cô qu'un appelle Gim la oa/orv: 
bande. CeuXrqui fodt chargés d'exigeixcs. 
droits, ne iàuroient lire fur la .phyTion»- 
mie des allans & des vetans^leur honn^K*' 
té ou leur nial-hoAnêtété, & diflingiier -Jsi 
• concrobaniEer de l'homme d'honneur. Coii- 
fiÊqùemment ils vifitént tout le mondé in-»' 
cUftinitement. Ces vifîtes font pTus. oui 
naoihs rigoureufes dans un .Etat que /dans' 
wiiaucre. En Ajigletene elIes: fQiit.infup-, 
portables. J'ai étâfouvenc indigné d'y-«oir 

Tome IL D 
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ni&ne des fônmes traitées d'une manlwe 
^us indécente qu'elles ne le feroient dans 
les £iats les moins policés de .la Barbarie. 
Il paroîc que le Gouvernement Espagnol, 
fe conduit plus honnêtement ii cet égard 
,que celui d'Angleterre ; & ne regarde point 
let effets' de Comrebande qu'un Voyageur 
jiourroii cacfaèr dans fa midle comme un 
<^jet digne d'attention , ou cspable de 
produire une diminution notable dans Jec . 
advenus publics. 

La Pofada (l'auberge) ds St. Lucie où 
j'ai mis pied ^ terre , ne vaut pas beaucoup 
n^eux qu'un Efîallage Portugaife : Tes murs 
font.pourtant. fans brèches, le toit efl &ar 
;tier , -& le .plancher n'eft point pavé de po- 
jiiS' ctulloux comme ime rue. Ici^ comn)e 
en Portugal, les fenêtres n'ont point âe 
vkres; mais limplement des volets, qui en 
Qxctuenc la lumière, lorfqu'on cherche à 
en exclure la pluie, le vent, & le fivid.^ ' 
-On n'y trouve ni commodes , ni garde-ro^ 
bes, ni miroirs. Ici, dîtBaptifle, i^reils: 
meubles ik font point de mode comme es- 
France. Ici les chaifes font boiceuf«, &■ 
les tables ^grafles, précifêment comme data 
les Éfiai&ges mais les Camas allai que 
Ton y rencontre ne fe trouvent point dans^ 
les Eftallages^ & quand à ce fenor (plus, 
Seiihor) Pcfaèff9 , ikhib devioidrions les 
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fatifiâtts anris du moode, Jî je Sxois taoa 
dcaiûdle )t Badajoz. Il joue de la guitarre 
mieUL qu'aucun de ceux que j'ai encendit 
jufqulL prêtent: & fa polit^ ell comps- 
rable à fbn habileté en raulique. Il a eu 
la cotnplaijàiice de jouer tandis qu'on me 
lafmt. Parafera andara ufted, dit-il; 
c'eft'à-dire, pour me défenm^er. Etoic-il 
pofOble de pouflèr plus loia la politelfe ? 

Je n'ai pas été plutôt arrivé , que j'ai 
çav(^é Baptifte avec uit billet au Cardî- 
nal Acciaiolii pour informer fon Eminen- 
ce de mon arrivée, lui demandant d'être 
adnns al bacio délia facra porpora. ( X 
baifer la pourpre facrée^. & lui offrir, 
mes fervices pour l'Jcalie , o^ je comp- 
toia me ren^ au plutôt. Jatœndoi^ 
tranquiUwient fa réponfe , quand un gen- 
tUfaomme a paru tout d'un coup dan^ 
ma chambre, , & m'a fçrré dans les bras 
ftvant que j'aie eu le temps :de le recoonoî- 
tre en criant ben trovato , ben trovato. Je 
l'ai fixé, je me fuis froté les.. yeu:£, tout 
cela &ns pouvoir le remetn'e. . Comment? 
Vous ne recoonoiflèz pas votre ancien ami 
le r^isioïs Merofio? Ab Dofteiu-, eft-ce 
«>U8 ! c'étoit réçlemeni lui , l'un des Com- 
pagnons de ma je,unef1è que je chériftbis le 
plus. D avoit rencontré Baptifte dans la 
me, il avdi C(9Uiu çs Domeflique à Lis- 
. D a 



fcionner que fiîtés-VÔfe icii'jBî««BI«t[|»fii».T 
fiéur , j'y fiiis aVcc nHHi'ibiclen maferev^ 
Monfieùr un tel, & no^s ttom^'w alloni? 
en Italie. Comment? Mon ancien ami de 
Turin'! Ouï; ■M(îiifieur','ll' èlf dfe Ttr-' 
fini. Si' vo,usétés fou ami; allez ^ te Pc»-; 
k'd'a , ' jSt 'Vous ië verrez : iîerte ' furprife "a 
-fié fort agréable "poiur le DefteiH' apoiir 
Oioi , ainfi que vous pcovez rilw^ltier»^ nous 
nous fommes mutHelIement faits, beaucoup 
de ^uellions en-moins d'un îàftanr, ficnous 
n*avoris pu revèhir'qn'àvé(^ peirteidt-ïàifdr- 
prife de- ce belle incontre (cette hêUe •JKtm 
contre,') dans Un coin aulQ pâu ftéquemé' 
du globe, que Badajez. ""h-'', i! u') . . 
Le Cardinal auquel - het^ëh^ffiétn- ison: 
^■nom li'étoit pas tout à faft iriconirai nfa 
Ml dire, qu'il feroit cliarmé de me''\;oir, 
j^ me fuis fendu en conféqUënoe avec Mè'r} 
hpo , qui 'f& fon'Médecin \ à- fett tegîs , ^il; 
nia reju aveé Iwaiicousp ^IVfiàbïlitÔi &";«; 
paru Jïréndre -iiarc à la jôîe' qoi'-éolaiato 
dans les yeuît ■ de déiHil' araîs gai inopinée 
oient fé rericomroieht' Ibr les' Wsrds'^ 'la» . 
tiuadiahe^ J'ai jiàfTë avec cuX' utie TareV 
fôrt agréable: ïe.POTii%al, Rome & lIAn-f 
gleterré .ont-été'pfeiidàhc- driq lieùpes le» 
fiijéts de 1? toïivÉr&tîéft'.'' HffefJtnon^ 
avec cette ÉWnehcé cWijéidiê' Mii&^e^j 
ibn neveir '-&-pluAeurs: itHïËs iSeHtiUDfan]^ 
.mes Italiens, tousHrés-ennuiés de leur long 



-£^^e>)^,^&:iouh;tit^ cous d^Véçim^i; 

ieJb^i «jpXjtMtfi^iî^çace. propre pour m^ 
.GwdteH iA i:fflù?îptioiï du. GJouv^rpeur- 
t-e^^omte 4et I4 çCoça, ^ .^x -ou iro*^ 
-effloers de la garnifon ^ui ont vu lé mon- 
de ) tout le refte ti'efl pas iôrt fodablÊ^ 
-Les babltaw :,<}e Jia^fijsz qui n'avoie^ 
.pem-4tt¥'}«aiais/yu.^ Cardinal, dans le^rs 
mM«dei»i*3.^B'.il9;^ii^qF bâtis, rsnijeotîi 
:fen £>»pwrtçff'-iwe fene é*t «/pe<^ 'ÎH'^- 
proche de.'l'sderaïion, <iu de jWlâtne, 
ainfi qu'il le n*JÇiraoit;liji-inên;^ç,_flu'iJ,l^ 
rend efi bénédi6ïtons , ^s nonibre û^ue^ 
JeP: ipfc .^u^'il û»jt ,^Rs ,ies ifïtês. ; . I fl^ai!^. c^ 
■éobttgeiimwueli^aifH^itefl^ ^ r^c^ogÇ- 
■jhcidB.poitW fes!,flfiaii:^fefc&,jyip_af^ fesjpH» 
-{!iItKâtidaha,Jiai)9i^i$!)ir iquiP dafiuilV/r^^^' 
Et. QOttiiBent: f^J^A il^^^uiisï hçpret^ 



Je n'ai pas befoln de vousr^'njtt^iîrp -^<fc 
'l>cciçbn6i^t %;c^uit w|p Piéljii:;dq oette 



Cflùyé k Lisbonne; âÉ^a maniera durfrdonr ' 
il eh a été chaflï &véc tome & fuite. J'ai 
eu ta hordieflè de 1»! en «Sémabder la rafôn^ 
Je crois, réelernetir/mVt-il répaida,qu* 
ceux qui m'oot chaflë ne la lavent pas plus 
que moi. On m'apporta un ordre qui m'en- 
joignoit de quitter Lisbonne dans une heii-^ 
K de tems ; mais les cinquante 6>ldftts por^' 
teurs de cet ordre ne lii'acc^dfent fis- 
une reinuce. Leur CommaHâaiït tne fk M^ 
trer fur le champ dans une cbalwpe fan» 
me donner le temps de feimer mon btir 
reab, me fit traverrer le Tage & wfi coof 
àmSx à la Q^a en quatre jours. Je n'eu» 
pdinr àt lit daôs toute ia n>ute, & à pein& 
de quoi manger, & tout' cela fans Avoir 
pourquoi? Mais venez tne vcMfqUMid je 
&nii en Italie & je voUs e& ^rai davantSr 
ge. Ici, ajouta-t-il en fourknc, je doisag&^ 
CB gi^d politique^-& metoire.'-- <!■■ 

^compte tlemain &ire ce que j'ai &k 
aujourd'hui, & ne m'-éloigdçr d'id que^de 
trois fieues. Je pafloid toute la inatiné): 
avec nioft aâii i qui comme un Vr^ Mil»- 
Dois, s'Afflige dË la litoation de Ton m^tre» 
quoiqu'il ne cotmoillè pas mieux fès a^i-; 
res que' moi. 

Je finirai ma lettre par la copie de c»Uè 
que Dom Luis da Cunha ftcrétaite d'Etat 
îïcrMtau Cardinal;^ & qiâ Id fiit lemife 
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i> Q}i> ^ nitm àf Sva Magtfiad afcrt'. 
' „ ve* fecHtmo de ^aàr Dom lùuis ^a. 
„ Cunèa aa Cardinal Acciakli para fakir 
}, âa Cent de Lisèaà, ' . 

„ EmJniHtiJJime e rtvtrendijjtmo^fenhàr^. 
jf' Sua Mageflade-y ttfmdo do jitfis, rtal^ 
,» rfitpttmo podtTf qia fer toits « (Wrec- . 
,, rof tht comptUt para ionfer^ar iUezn 
„ a fua authoridade re^ia e pre/trvar t 
„ feus liafaiioi de > efcandahs prejudicias a 
„ tranquilidade public» de feus reinos : Mt 
ty manda vtttmar à vojja Eminencia ' qut 
^, logo imptediataminte a apprefintaçM 
„ dejîa Carta haja vojfa Emhencia de fa- 
„ hir défia Corte para d outra bandtr âa- 
„ Tejo, haja de Jalri^ via re^a dejîei rei* 
f, nos no preciio termo de quattro dias, ■ 
„ Para décente tranfporte dé Vt^ 
-„ Ètninencia fe a cha$ promptot ot reaet 
„ efcaleres na jpM^a fronteira a cara da 
„ ^abha de yojfa Eminencta. 
■ il-Epara que i^offa Eminencta foffaen* 
„ trar nellati e feguîr a fua via^em e 
j, csifûtAfft fem »■ mêmt lifco'âr tnful:- 
„ tos coxtratias « prateCfM qut Sua^ Ma-, 

Tome IL - D 4 
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» i^"^' quer/empre ^ em tiios w«* 
„ Jioet ache en fues dtmmioî a immunitta- 
„ de do caraSer de qui P^oJJa Eminencia fe 
„ acha revejiido- Manda o ditio Jenhor 
„ ao mefmo tempo acvmpanhar a Vqffk 
„ Emntncia aie- a frokteira àejîe reijto 
„■ por huma âecwaza , e compentinte efcor- 
„ M mlitar: 

,„ F'tca para finir a Veffk Eminencia 
,, tomo major objeqaio. Deos gaarie à Vos- 
„ fa Eminencia tnuHts armos. Paço a 14 _ 
„ de Jitnho de 1760. De Veffà £«/»«- 
^i tia ob/équiozijjîme/ervhkr.', 

Di Luis àa Cunha.'' 

i '• Ce qni D^iSt a Frtpjah* 1 



^X-lTTEfi Ecrite^ i^ ordre' de Sa Ma- 
j» 5^fi^ f *"" ^''"* Louis da Cunha Secré- 
„ faire d'Etat au Cardinal AcciaioUi'i 
^ fûttr quii ait à partir fans délai de Û' 
„ Ceur de Lisbonne. 

„ Très binent £5* tris Révtrend &i- 

„ O.M. ffe fervant au pouTWïjuSiÈ, royal, 
„ .& ûlprême auquel il a toute efpece de 



L0INDICE8 A CiNËS. <$ 

^^^dmic'p afitf f^;f mainciàr JBam todfe .^Iba 
„ intégrité foo^damodt^. rc^a^e, & ^éltrr 
„vef fcsfujers.de tous fcandalesqui pour- 
„rdietitprefncHder à-4a-tranquil!té publi- 
,-, qu e de fes Royaume s .m'o rdon ne dg faW 

„que la préferup leure liù^aïua.^éremife , 
„votre^EtîiinMcej4iirà- forth* de cette 
„cour pour fç rendrei J'autre côcéjju Ta- 
rtge, « qu'elfe "ait à'-fortiren droiture de 
„les Royaumes dans le terme précis de 
ijqoacre joure;;':- ''■ '■>»!'-'■ i^ - .-'^"'■> 

,fLtis'b&rqt!tes Royales fe trouveront prê- 
tâtes' devant la maifon de votre Eminenc», 
.-Mpeuc.'trui4K)cier''rlacpei£ïBaer'.âc *V£>ttt 

^ÉmiiiCDCei '. ■■''.:•-■ ,..'■■..[ 

„Ei pour que votre Eminence puiflè y 

:„entcer , & poursuivre fon voyage 6t che- 
iviQiQit'^St k nv^ndre^crainie d'infultes coih- 
n'tcaires k la prote<5Hon t}ue S. M.<,. enteiul 
n que trouve en tous -les eas^ dpni tes tet- 

4«res.de;fbn obétf^iue, ritnmunité du',cf 

■ii'nAese.donC votre '. Ethinsnoe 'fe troove 
irréffétuâ. iJLe.dk' Seigneur .ordc»)Be- en 

-„n]£me temps que l'onait^ii iàire accon»- 

.'ijpagner votre Eminence> juTqû'à la -ftin- 
i^rë de .ce. Jlojiauine! par aae &k^as 

.„SiAit^re-hoafaph\e.i êv'-oàta^tenté, '■,• 
wjcdemeure^ prêt à' fiuvir vtxcreEt^- 

. » neuii vtoG'h fjos' proftpd feipe&> ji}icu 
^ 5 






VîbTAO.'E.lïï!.' 

TOat'EMJnMwiiotehie'd'MiiiéB^ 

JD. Jmîs âa Cmba, ',. 



L E TTRE XXXIX, 

l^M aux écrkaim Feyagettrt, 

BadaJM 33 Siptmbrt 1700. Le motAt it- 
, boatu beto't. 

Tbus Uer arast de me cmcfatr Is eorio* 
sté de relire toutes les lettres qoe j'ai écri- 
tes de Pc»tugal : réflichifSmc enfutte xm 
moment fiir leur contenu. »FoFt bien, me- 
^ fuis^je dît en moi-niénie * fuppoTons qa'il 
M ne prît fàntaifie m jour ou l'autre ,- de 
^iàire impriner ces lettres; que puJs-i« 
9 pênfer du jugemaK ^s'en porteroic » 
^public? Vous avez, MimBear, je Vt^»- 
,ygeùr« qu'avant que dliazaider d'abandon- 
» ner Ton ouvrage ii rimprimeor, un feom- 
9, me f^ dok fe £ùre deux fois cetie^ 
-nqûeftion. Ainfî permettez- moi de vous 
f, la ftire de nonveau, J^ dira k pukUe 
f» 4t vêtrt liore UrfqiCuTerm imprimée 
VuaoBT pn^ repom âm béûto , qut 
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KHU ie ËDonde enièra cbartof; tfit les 
hommes les plus occupés, & lés itinmes 
les plus foigneufcs quittèrent ieuis a&iies, 
xhifi qae' leurs amufemens pour jouir d*urie 
mfO délicÎÊure production; que tous s'u- 
niront en cœur pour vanter la pureté du 
langage, ta vivacité du ftyle , la variété des 
penrées , & la jufleilè des remarques. Cha- 
cun me nommera habile peintre des objets 
qaatériaux , me confidérera comme grand 
inveftigaieur des coutumes & des mœun, 
& Tùe placera inAïUiblemeiK aa Tane; des 
écrivains les plus datrs , les plus briUants, 
& les plus idbiiéHfë que Fltalie iSc tooc 
autre pays ait encore produits. C'O 

CiCL a .qutlqu^ dàails près,, trts-Iengs rrts-miniitlciÉE 
te. uÈi-indiffétenti, eu leitrea méricnt rancodon du le^ 
wun. L'Erpigne en gdnJral en le peuple Se rkurbpe qU 
nom eft le-moins connu & qu* nous ivuns le plus ia'ie- 
TGt de comtoltre ; ceux qui croînrierii ivoit une notion tiit- 
fiGute de re^Mgne , par les siiciennei leUttons , ft ntMiv*- 
soient aiiionidrhul bieii trompas. ' Il ne ft ut qu'une ou deux 
g&tfndons poiu cbenget li bai d^lne nation .capable de 
cutuin. Cea cbatigemen* k la Vérité font plus fenlibles 
dna le moral que dam le phyflque. mais il M s'en fait 
guen« dans les ramirs ou le gânie national qui n'iiddc 
plus ou moins Tur le local du pajs. L'efprii d'oblèivatlOD 
•ftioaintenant rt^andu par-tout & b fait imianluef priA- 
dpalcmeni dans la pfl^art des tetaes que , roh Offie iu 
pubUc Les pcdkîqtKa y trouveront un tableau aJItz fidde 
ItlbdvencaDtuf doGouvernemeatfil^ttGinîoii d» geht 

PS 



' Rfals l^amôur' pIOI^',,n»sFte^«l^,^î»- 
' tnour pn^ce dl un coqian' him trompeur 
.auquet aame doù^^miisiejiî^. . L'wu^r 
'.propr&.iui hïBe réchapper , aucune^ occsâpn 



j&.riy|l^ r#c!iCTebe9.«iflî curieufts.qifljxiâfas, 4ow Tm- 
tepr ■ tfqd^.comple: il p'eR pM même jiitqâ'iul;' riîiàils 
longs dc'taiaùtlêuï qui, lus a\'ct rtndblgcnce '& lâ'peittit- 
ee nïceffiircf, ne piiSTent fervlr ï^âotrAér dh itf^s'jDlfo- 

'^M*TiW]«nihe daffe des pnipteï PMlVgM'^fe'Eltugia^. 

r H eft' i prdftmiEr aemC que - rsQicur ne 'E'tfl: fi' fijtt -Aen- 

^A for^tx ru)K qiR jiiru qà^ii i^t^rTiV: a^gJlw ki 

-^fP{iprt|qt„q|i|ûqa'il lïûc ifctlfiieut le, plus, .digne dés re< 
gsrds fc^de^li ^oiriplité d'un oWervireut ;'lês gtsiidi de 
tous lès pa/s Tè rcHÊmbleni ' i-ptfu-pfts-, sa- Ihu que !es 
^diff^enceg^ji«(ic^ales. ne fc renconicent Jamais plus frap- 
^MKi que daiù^ I* 'clillï .Médiocre ^ ^biunti i^re 
^fiyntfllip.'lf ,tp5j« i^^eui des vo^gù , employé de rti- 
jt njaillênj,. feiplt ^Ipçôn^eOat^Icment (tés -utile .qucû^e 
-Morh^. t^MJis ,1^^^ q.ue^ repomenu Ibr lesboids 
.^•^T»*? 0|i, (iii.'ft]iDeio , Hçiice ou Virgile i'I» ibate. Oh 
,vb|{ag^.bifto[^^n qui, fans partialité, r'endun compte exift 
,de$' mœurs ât.des coutuntej des pajs qu'il ivtis eft nllltt 
. ï A ji^trié ! ii elt viai que ce travail ett au ^(Tous de éc- 
,jiu du bel eîjtit & des liirfratèÛM iTun goCif finft'aiîll. 
j;Bt,]paîi on ne riuruit nier qu'un voyageur, tel quc'le nO- 
j)^^ nç< tende pltis de fenriot W public, qu'un piftendR 
.«oçiKûliî^iy çp pcinqife.^qi. crie puiôut su mincie &' qui 
i|clie«f .jhfr»nd^. fnif yn.' tableau. Touvent' glté, du 1^ 
^tàea I ou, un 4aiiq|i«ire qui lé'çn>it tnç lieuieux d'dvotr 
tecouvfé une qifdaiNe infbrnie & barbare , d'tvoic divio^ 
mié iufGciptim k deiiiî<cS)c£^ ou enfin ^Itte vemi k bout 



.Co()j^l>j- 



nufié de l^[is-&oid le tout etifembie de'.meè 
iertreî Pprti^fas,, & réfléchi f|çi%]i;.iH(e 
ieoœ far i'efet quelles-, eow;;rpnt.fir9J(uii-ç 
fiit.la génét^liié des lefteuM^j,9V|0af,;qV-f 
-je ne fuis pas auffi ftdsfaic qa, ç^ tout: en- 
•yêw^^_que je l'ai été, de chaque lertre cà 
;pamcuUèr ,, lorsgi^e je les ai écrites par 
■mtervalle» 6c ji vingt-quatre Heures de di- 
ïhnoe i'l*c«e dç l^crp. J'ai quelque erain- 
^ qiK cec^ùis le^urs ne les çrquveni 
•trop fabriques , , & ca qui f^r«c encore pi- 
re,. qu'eHçsi no lui fiflènt naitre des. idées 
fur le compte des Portugais :ouc-ii-fai: dp/- 
pofé«&..i,ç*il£s que je youflroîs leur, en 
donner. . 

■ S cbacijne de cas leftres.devtoît être Tue 
fins aw:Mnég^r4' pour lerçfte. Je fuis pet- 
.fuïdé.que psrftinne.ne mé .fpupçojinetoii 
dç capfticitéî & de prévention contre les 
Portugaîs& cotMFC leur pays. La défcrip- 
âonde» mauvaifes Hôtelleries, dans une 

de atffiDcr qud^iiM t«ftc$ de n^pfs iniques. Ol^crra 
It vtriétÉ Uci maah , lea cSeia du .climai . "île !'Wuçaiio[» 
.flw, c'eft OTiyaiJter plus- uiflenitni pour le^ cWîçpïéift 
'que de liurtai)ponei ûiiè ^bdt nDuvèlJs, 'uil uéirreT-iir, 
'bu un ratttiwh.veiu* ' ''■ , ' '' '' 

i D^ ■"■■■ •— ; 



rotitie t>eii fréquentée éa-^ojag^aa, 9ti 
lélàdon dé la fonife é^un barbier, oa àr- 
rinlp^nineQce d'ime femme du cnmnuti, 
& aautres rencontres de même efpeœ ^ 
pourroit peut-être amuièr pendant le peb 
de temps qu'on empléieroit à les lire , dC 
ne laiflèroient «ucutie imprelHon après elles- 
déËivancageufê au Portugal & i là géné- 
ralité de fês habitans. Chaque lettre prifc 
en particulier ne produiroît d'autte e&t- _ 
que celui que les burlesque Cafiitcio ouvra- 
ge de notre poëte Bemis qu'il addpdià It 
Km ami le fetneux ,^T77(^0rpour ridicalv 
fer Sstttgaana Çyiilage du territoire de 
Verorie) a produit dan» l'efprit de ceux qui 
l'ont lu. Tous riroienl peut-être du fujet 
du tableau & de la gaiéte du {leintre; w.n&, 
qu'il en ell arrivé du Ca^tola: mais je ne 
me'raflùre point, enpenfantque mea diffé- 
rentes nartations burlesques, orireut totoe» 
enfemUc pou^Foien^ produire un e£fet tour 
contraire à celai que je me pfopofe par 
mon ouvrage & ne placer au rang de ces 
Voyageuxs chagtkis & de mauvaitè- foi; 
qui dans tes pays qu'ils d'écriveat ne cber- 
chent que des prétexcea )t poovcHr les a>- 
tiquer, & les ravaler. 

Afin donc que mes le^urs ne puiflènt 
pas & fcM-mer de mes lettres ^G je les 
pid}lte y çoauw ç'«ft Kra ioKndonj des idée». 



f\at ^iàMbnbres a^ Portugais que éélléa- 
^ ^«iiïettdst ÎËilr en dobner j il eft coil- 
Tcootile de les averdr'ici, qu'ils dalgnehr 
obTerver, que quoique je cenfupe & ridi- 
«ollfe pins foQvenc qoe je n'approuve' & ne 
loue, ils ne doiveiit cependimt pas le pre&* 
fer dé conclure d'âpres mon témoignage- 
^oe lé Portugal jSc Tes habkans foient inS- 
goesdefon ellimei Je n^ai que très- peu- 
TU Tua iSt l'autre, & n'ai eu Micune oCol- 
-fion de connoître par môi-raéme lea gens 
àa premier rang, ni ceux de la dtdlè mi^ 
loïenne. En conffiquence fil Te trouvoic 
quelqu'im parmi mes lefteurs qui flit porté 
i m'en croire fur ma parole, & & donner 
une foi impliciie à mes lettres,, qu'il cotv 
tlenae fi^ imaginaucHi , &. ne confonde 
-point ces deux claffès avec la plus vile^ 
-Le C^dinaï AtdaioHi Q\yâ efl plus véridl- 
-que que politique^ & les gentilshommes de 
fil fuite , qtû Ont peu de fujee d'ojmer les 
Pommais , m'onc aflitré » qufe parmi le» 
g^u caut du premier que ceiu du fécond 
BUig, il le trouve nombre des perfonnes- 
«ftimables à IMbonru'. le peu que j'ai die 
des hermites du Couvent de Liëge, du Cu- 
ré d'Arrayolos, àj Cwicierge & f^a Fi- 
zofit & dé quelques autres dut cmvaincrfr 
ves leiAeun que je ne cherche point h leur 
Mk eaviiâg^ k Foro^ comas ua pays 



:7f ..t:Mt3rA©'^(ÏM»)j 

tàli^e.'^ Jp naî, jerfaïou^jia^fOTiorie; ù^c 
' de Ta 11 tt^ure ^ ^ ^ /esj j^ ,. ^^ ds.fB;(Bft- 
pulâc^i moif -mépris ,eft la fi/ife^ ciatmollf 
de-çiés ôbfeçyâiitSi&V-ptHwiqijpUep h'sj^iic 
été,^!^' paÛ^rei^" ifii; Tifperficiçtles. ^Jq^ 
>UpHs;,poifrcafit,pa,s, gqelçg .ftrR! 4fe ^ifr 
lérature,|ne faurpient janijys.,êcre,: be^pcmip 
cultivées dans des. pays Q/) d'^u^.jtei* 
Pendue flOe Peft le ^brtug§i^i §[ <tf;Wiji)i 
U pqpplace de chaque nation.^, i] y>a |to^ 
'jouça UQe^idi^re[}C^ cgnlii^rable ,f!Q9^ i{^ 
moeurs. d'îinçpapiial!e,&,jcçUes des-.^^i» 
ces 'qui eiid^iendent, On obièrve i^s (Oui^ 
lesgrandçsVÙles des vices de fpute «rpec*, 
presque foconnus aux hahirans des Bourg*» 
& des yiljages: çeçfe réflexion, dpic^ftryïf 
d'ancidoÉç i cèîles' que j'ai faites. ^u préju- 
'iSice des çpquïi^ qui me jeter^pf (ies ;p!er- 
"res Iprs dé ma prqn]ei;rade àr ]a; vallée J^'^f- 
"cantara. Je ,fuîs Ilir quç- pareille aventure 
ne pouvpip hi^arriver que, éa^& Iç .vpUÎBVgp 
d'une Capitale. . ., , . , ,, 

..- - ,. .■.■.•■ ^ .,.■ -i '.. .: .-ï 

■ (ïfi Noiis «voni d^j» jnflnui dao^ qudimçiuiKa ia 
^s mues ijoe' les ans & la phiiolophie "çoniinênçoleijt 1 
-pon«r un peu de tuiiiiere' en> Portugal/ Tciij teV; flioiivê- 
.wsim qqe' re.'doniie inâiiilenant te Minifléfe li^ et' P,iiyiti> 
■SK, pour r^abliir^eatito pluSêuii'mariBfaâureiV en Rmic 
.une ctnifimiacton. On cheidje «» çynievin .'Btùcei'.Av 



LONDRES* A GÊNES. ^ 

J'aurois voulu iqô'îl jrfeiit étk pcffible 
■ de vifiwr l'univerfiié de CSsif»ér£ (18) & 

08) CoiiDbrewi Conbnbce, tft'une bdlt & gmidevjl- 
le iGi ou fepi liaics de la mer, & Tm uiv émàieiice: 
elle tSt çapitate de la Pcoviace deBeEia tris fsnile &trÈs- 
^réablCi elle eft le (l^e d'jtn' EvCché , d^in tribuiHt de 
rinquHItioD & d'ime hmeulè udveriltj L'evSqne elt le 
pttis nette du Ropume, Tes Hvenui noiinm, dit-im,-i 
40000 ducats. Cen* ville * donné nsHfince !i fis SLoi» ria 
P<Knig*I<liii (oM&McAf 1, Jj>Aas/;Il,UI,9 IV:, Pkif 
rt & FertEnmid. On voii dus ceice vitte un grand van- 
bre d'^ifej, de nKÙJaftecef , ic quelques auu«s édifices 
fimtpnieuz. Le pont eft ane chofo digne d'anentioii , Il 
' éft con^é de deux nn|è d'arcades' IMin fui l'aucre , lot- 
Icmeat qu'on paOê cette rivien- t>ar> un dieoiia couvert. 

- L'OniVeAté fi» fbndée Itn i:^ pfec k Roi Dénia; I. elte 
-fnt traidjwitée ënUte à Lisbohae, inali le RM jon HI. 

1« tendit iiO^bm Van.isSSi c'eft pourquoi II en <(ln- 
' gardd conne le finidatent." Cb cttdt. commuremem «lue 
celce viDe «R b Outhn^/^ddes ancieiH, mai»-un f^avam 
dîtique Portuffiij.a fait wm que ■ HjJnM les vieux itinii- 
■alres, ce nom ne convient quï Condtja qui eft un peu 
phu avant que Cdimbce sers le inidi. Quoiqu'il en (bit 
'CoiiBfaff ■ MiM de-la rplnideui.& du non Je ctfiie- vil> 
'1c iBtlqae, & s'eft ^Krfe fiir fês ruines.- On y voit un 

- fort bel aqueduc bail ^ar le Bn Siibadien ,'qui ouodult 
reaii derrière l'uiûveifHf. dm» fin bsau velèrvDir de mV' 
kre, d'où elle Te communique au jefle de la. Ville. 

- ' A huJi lietiea<de"G*iBd>te on- voitJ cette faMRJaomof. 

- velDeufe nonimte /ïiTntair, qui quoiqu'elle n'ait fucne 
iriul ^n. pied de ftt^Mideur ei^eutii [WK ce quUn 9 
}«»:, aitbij arilnnux plarei dtc/Qn afatt ptu&un 
dpknvM 4à ce nbadt ■l».Uiiuiirei«D..dif«< lenf*. 



78 VOYAGE DE 

te RoyaQme SJigarw (19) àcxa. il ii'dF 

presque iàic mend(»i (^ fur les mooDotas- 

B*ns le XVI Beck le Roi Jeu BL 7 fit jeter un ebeva 
^ t'enfonça InftnfibleiiKnt d«is reui & qu'on cutbeso. 
coop de pelie k reiirec. FluQeuts inDJes *pils> te Cudî' 
ml Henri «41 fit T^piéuve Tur. un ubre coupé qal fut en- 
glouti eniierenient & diTpuuE pour januli. C«s dstix- é-- 
pieuves Gmt n^ionées p» de» auteun dlgnei de ftd qid 
avcÀent â^ tfmonii ocubitM du fiic^ Cette SMitiîM Aoie 
dJî* remnquRUe fit célèbre. duM ràntiqaltéi ^Do le t^ 
iDofgitige d^m luteur Roa»h. 

Cig) La PnivlDce d*A^rve a dié ae poiivdr det Mau- 
res pendant 531! ans. ' AipbonTe IIL Rûi de Portugal la 
leur tnadn au nilieâ du XiU, Siècle. Cb Msce fiic le- 
innaief qui eu prit le liera de Roi, ouptntvtet elle i^a— 
voit que le oom de Cotaet. H y'a eu un gnad nonbce 
.(!> demtiâa enn TeSpa^tt fit k Porav^ k roccaCan d» 
.cette liefce p ro vinee , mak^tBe eftrefMcaudnraerRci/aBiat 
pat dKMi de conquit^ Le Dom d'Algirve fê dtnuHat do. 
umpi des aaures k une étendue de paya Voaucoup i^iit 
mode que celle de TA^arve Ponugiilè t Cat, Cêlon M. la 
Quien de la Neuville IHÎJloire géi&. ie PûnatarJ CB 
paya conteooit beaucoip de tecret eu Btiagne & en Aftt- 
que. Cellei du cAté d'ETp^ne l'écendirient depuia4b» 
c6tea du cap St. Vincent jusqul la Ville d'AInûtia & 
rini y conptok un gcuid nomtoïkde viDm&.dt dntcaux. 
A ce compce, outre le payi qui pone aiijourdliui le nom- 
d^ganre 00 lettfenuoit encore l'AndalooCe <Sc une partie 
du Royaume de Grenade. Lea Nftca ditcOtéde l'AKi* 
que compKiK^ent tout ce qu'ity a d^ina le déircHt jua- 
qn^Tcémecin, où. Ibnt fltués lesBoyaSBeade Ra deCeu- 
u, de Tanger, ^e&k-din tome la c6te de BHbaiie «tni- 
tiL i ^tvpofits de. ia CiauHl* &. doXARdikniOc. Delk 
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de Poft(^; Lé fflfltîcFO de ce Royaumfr* 
& de cette univerfî», s'y y en avoît une^ 
m'aurott pÈot-étre donné des idées ^us a- 
vantageoTes des Rjrtugaia. Je fouhaiteroî» 
aufll qu'il m'eut été poflible fans déranger 
sooa plan de voyage de pouvoir parcourir 
les bords du Minho , & du Dour», d'y fé- 
jotiraer quelque temps, pour y éxaâàaer 
foigneufèmenc les mœuFs & les couoimes- 
de ceitt qui bon-ent de leurs eaux. Mais 
à. qoOT feveni les (buhaks impuiffitns ! qmnd 
on n'^ pas affèz riche pour pouvoir Tatis- 
faire ià curiofUé & celte de ^ aniis?néan- 
moins puisque je fuis eir train de foubatier^ 
Je foahaiterols encore qu'il Te trouvât lAf Û 
fuite un Voy^ur^- qui ait aflèz. dé lemps^ 
tfaigenti & de fà^cîté, pour' pouvoir vir 
Uter cette partie de l'Europe, £c en dbn-' 
ner une rébdon fius ample & mieux di^ 

vient que I« Rids «fEfpaffie fe dUbit Rdi f Algacv*. 
ft»qafrl«s'Boi> de.PstnigarpoiB^t ■'«> plilndn, puW 
mm lu'BRtiim fidSMtot «w grnid» putie. 4fi VUtotO' 

L'Algwve cft fertile ptindjwlement en fruits & en vin». 
Toute U panie mëridionoale eft couverte de vignobles Si 
de hoia de figuiers Bt ta met eft féconde en difféfeiu- 
piSbm fbtt dffin». Les vtU&un ùmigè^ y vont 
«ftiiger d^eicdlent vbr, dei figues , des rtiflna fêes^-da. 
mudf *. dM tliou, &C. «fon madone du*. In frijs '- 
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-.téijjre eH ftiyi.pfi^i^fii^fic hou» 
.JÇjflj^mç a'a pas encor«,éfé, décriiez.. ::;k'jv 
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És^iff._^ _^9Sftt0re!i:-tdfûne Dam* :Vin 

, ! nœi\ ^(>hr ia ; mamriL ■-_■ Pûë^ Ta&KA: 

•rolanap^ _■■■<-..■_ ; , i ; i 

- .-. ;... fpiii^gffiinj '■^•',Sèptinitife-'ij'6b[ 

lbeure;n^,vair.,.'& jça,irÈs're:^^^9i^Jtb- 
.^ijpi d^^out çe.^ûi lui'eflïuTivJ.^dèp^^ 
juê.noQS.nouVioimmes qmaéshlW^n, èç 
[es différences'circonfhnces qui rbm'enM 
.conduù è 3a4E!}Oz k U fiùte du Cardioai ^fy 
-fîaioUL: i .OBàsi S^ «wefiaiKs.U: mVencoiM 
-iBCcontA ceUcsde fe^ifettirae, quieft-uae 
Angloife qu'il a époufée à Lisbonne ily-ft 
■querques années, ^dvbis 'efféftiveTneniî én^ 
tendu parler d'elle ail Caffé Anglois decct- 
-le. Ville 1 piais- je ne. fdupçoiinoBS poii^ 
^qu'elle; f^t, la fen^me de mçiq -aoù,. iÀn.jDQOi 
■^t^nc été .dé^;Ufé.par.ceiuc(.iquÎ4)aiioiei)C 
d'elle. U paroic que c'eA dq éoe êaprc- 
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de, âc'fsrlefiplufiaurs .-laides,, jentr'autres: 
âèlla^ds3']ndiaiis'{des eaviron^ deOcà^oui 
eltcr a' reSdé en qualité de Oame d'hamieur> 
definforcunée Vïce-iieme-, Ja'MarquifeTÎe' 
Tavffra déc^icée à -JMbottne. ea tnêmel 
semps ^tte :k. iOuc. d'Âxiatro. . EUa »voiï[ 
iuffi 'été aa- Japon avec fixi pcenuer-niari,/ 
qui écoù un IVlédecin Hollandois, 'qu'elle; 
Svok'^oufé'à fiaFavia;.il d'y à que _'pëa 
de temps qu'elle a été rachetée d'unJong' 
efclawge , àqu'eile pBJE db Manc à w* 
Iraltar, dnod le vaiflèau Aiiglois,qui avcàti 
écé- chercher ieh'5i»'^^ie ploiiaia'si c^fs, 
dé là iwion, reûés du najiirâge :de: Tàiitiâdi 
p^ée (il^je ne me erompe) du:\î(BflèaD do- 
Goerre le iJtchfield. ^Madame Mrri^ s*; 
voir été prife trois ans aupaitavanc/dâis utt 
navire l'ortùgais par uti Pirate de Salés & 
qu'oit: vraiiêmblabkaient ipa^touce favie^ 
dMW i'efdavage , fi elle n'aTOtt paarété^'An- 
g4«ift.i iComine ^telle, elle jiioaéiiecéé 
avec- réqiip!^ ■ du-XïûîA^eii : fiientàc a- 
p#ès qtTeUe éafété' vendue- 'à:Mïri6c;j ;elle 
' devint la cenfidehce d'une .Sultanb favorioe 
de ce pays, & refta aflèz long-temps avec 
die |ioar appr^dre la langue.- Elle i èei^t 
Bè'Gilfhaltarii fon nwi i'^ift ' Iès''rSfffeftsi . 
Ôù-âïe 'àvdiir^^i^yâ tte^ â iMïcfëfK'fôrtùiJe^ 
celle-ct-fuc forcée (të .sea feparer- ^i^^c^ 
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fh)i que faffîàn; pcnip> p<jum>tc lAne Sm 
rien ftiie touc le zefte de.lenEâi&Mirs. B 
Ta priée de prendir la -route dlatie, & , 
de Tattendre i Gênes ou à Milan. L^his- 
toire de la vie de ceae femme, ferait un 
beau Livte, & fi je la rencoture quelque 
psrt en IcJie , je veuxTencoutager à la 
publier, & lui offrir, mes fervioes pour It 
coinpolition de cet ouvrage. 
: LeCudinal m*asb)igèunntem.en^gé& 
lai foire une promeflè, que je tâcherai de 
tenir,' qui* eft de lui aire vifite lorfilue 
nous ferons tons rendus du bon côté du 
Mpes. (20). J'ét<^s véritaUemenc. fâché 
de laiflêr ce Prélat dans un lieu , qui doit 
• i plofieurs égards être très-defi^rédîle pour 
un bomme qui- a Ton génie, fes raaDiec», 
& une humeur auûî fociable. J'ai pris con- 
gé à' environ unie heure après mit^ du 
Cerdioal, de mon ami*, & de la patrie, de 
Paelf,tateTW\m cœur fincéranent. contrit, 
& après deux heures de marche j'ai tn»rcr- 
fê un torrent nommé Cuadtxa. Je n*u vu 
aujourd'hui dans une efpace, de ttois lîeûes 
qu'un feul Hameau, hé Village de Tala- 

■ (w) Je SK Sdt acqDlné de cette pcomeflfe en 1;^, & 
£al piŒE «piâiuei. mcds ivec lui k Jntonf. 11 eft rooR 
peu de tmai* epi^ mon d£pi~n,iiniv«rellenient nffwi, 
k ce que m'&tfvcQt mei aaùa de ceice Ville.. Itfote A 
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■vftola où je me nttuve aâiiellemem ^ peu 
confidérable , l'unique objet, qui y ait «ci- 
ré mes regards, ell une infcription laco- 
jiique placée au deflus de la porte de la Po- 
frda. Mefonpor los Cavalières, (Hoiel- 
lerie pour les Cavaliers^ elle feroic pim 
jolie a elle &Coitpor los I^4i^tteros ^pour 
les Muletiers^. Elle paroît cepeodùit un 
palais eocbanté bâd par Armiàe pour Re- 
naud , quand oa la compare aux Eftid- 
loges. 

Cotntiffî je m'anufoU devant cette Mefeu 
en attendant le fouper, luie bande de. pau- 
vres petites Biles s*occupoiem à rs^rder 
l'étranger. Je leur ai demandé leurs notas., 
&leur ai &k quelques autres quelHons au^ , 
JQ^onantes; en même temps j'ai ciré par 
faazard- ma montre, Tun de ces en&ns l'a- 
yant vvs y m*a demandé ce que c'étoic Un 
relox (lui aiS'je dit^ que me dize las ho- 
ras (une montre qui m'apprend l'heure^ 
Habïa et r^ox ! \ répliqué la petite f^Ue* 
M La montre parle-t-ellel Regardes, ma 
(jbere , hxi ais-je dit vous voyez bien cetœ 
éguille, lorsquelle eft fur cette marque,. 
il dl me heure, lorsqu'elle ell fur cellé-cl 
il en eft deux, Sx. ainû de fuite. . Mais, 
comment t'éguille, a dit la petite , chenùt^e-. 
t-el!e d'une marque à l'aune > & vous ap-,- 
prend elle l'heare que vous ignc^:^.^ IAj 



c^teftièn étdic un' peu embarrd(^'te ,' je ne 
favois trop quelles exprêffions j'emploierois 
pour contenter Ta curiofiié, voulant m'épar- 
gner la peine d'une longue explication , qui 
pouvoit finir par être peu clafre , j'ai- mis la ' 
montre contre fon oieiile ; & iui ai fas ob- 
{&VCT Ton môiJvemenE intérieur.' Vtrns ne 
fauriez vous repréfënter' qu'die â' ét^ fà 
fqrprife'en l'entendant.' Jamais éconftentenc 
n** été mieux- Exprimé.- '' Toufts fts petites" 
amies ont voulu à leur tour que j'appliquaflè ' 
la motiire contre leuré 6réilles";11 étôït' itès- 
amùfent de vbir l'effet que ce bruit produi- 
foit fur ellesi Hors d'état de cacher fé- 
tonniement que caufoit ce petit bruit, elles - 
ont couru lé long des mes, ont ai^pellé 
lés autres enfans dii Village , & les ont tous ' 
artienés autour de moi pour voir & enten- - 
dre relox âel cavallero (la montre du 
Stwalier.') • Heureux le petit garçon ou la.- 
liegte fille qui a pu , à la ftveurde hia coûi:- 
toilie ft^alè , l'entendre deux fois. Qui au-^ 
rbît jainais cru que j'euflepu., -fi fecnementr 
. f< ^ fi bon ûiarché, les pendre tous heureux 
Ml moyen d'une çhofe dé fi peu de valeur 
que je pdrfois fur moi! plufîeurs hommes 
&^ufietirsfemmcsvBttlr^ parle bruit que > 
feilbietit' ces '(Tétites 'créatures,; m'ont: ^ris- 
p6ur-un réf^eétablfe'fïày;^ il h'ffliiplc ifw 
A>nm-BKra*re.- 'j^i^f)3ffà'dêitittiè'inani&reL 
«nvi- 
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«nviroD xtae Heuie^ enchanté de leorfit» 
ptife & de leur jaîé innocente. î Jogez \ 
préfent delà pro^ortioa qu'à y a entre les 
connoif&nœs. de Londites,, dû Paris, ou.' de 
Rome, & celles du Village de TaioDerela 
dans r£ftraniadoure ËfpagTioIe. 

En. noDViit dnv-l'iMicUuric , ' écftiftK 
la revue des meubles , j'ai apperçudans.un 
coin ua vonCclOté à la muraille au deffiis 
duqael éioic cette ioTcripuon. 

O-nt-honxd^CitBallera.. 
Quellegais à efie Mefon , 
. ^ : - ISa un ochtW(k à. l^.-almai, 
Y ponle en efte Cajon 
. vMira. que ^fa qbra .esbu^oa , -.\ .\ 
Del 4^inù Co/^ftoriq, . . , ,; 
T lu admite Je mane agena 
Para que fa^ar dé pena 
J^ i^lmas 4^-^(n;gatorio, . , ^ .; 

y, Ceqiu flgpi^e^ irpus hoble Cavalier-, 
„ qui arrivez dans cette Hôtellerie, donner 
„ une Oc^tuye aux âBiçs, &. mettez; If dans 
„ ce tronc ; Remarquez que cette adion 
.,, lèra agréable au Confilloire c^jede^ & 
.y, îl eft remit'' $ç digne de la ,ltb;éra1,iié de 
.„ tout étranger de délivrer, de. peii^ les 
^j, .âmes du purgatoire." ... 

Il.n'y a ppinc ici d'IIorù^rs, dis-je en 

Tome II. E 



orii-^mâme,;' mafe il y-a des p«ët»J, iSi 
*vŒ,.c^tte..réâe9[ton je jiwtids. congé à» 
;fiindàre'à£shoxàsàB'iaQuésiiamlt,'w du 
pbëte Taii»et-a&eft..I>omiÈZ lui le nom ^ue 
voos voudre» ■.■■;,- ■ ■ ■ ,■ 



;. LETTRE XLI. 

,^nmi de runiformi/é. Leandres. Oim- 
^nedemeloiL LeCénéfaiMata.'' , 

,-■ . Mtri^i "Vd SepunAte \y6o. 

L/E Sperftiteur A^loij hôiiS con'Teille de 
■tenir un journal 'détaillé de toutes iros ac- 
;ttons, afin qu'en le relifantpcu apiîès, nous 
jjuiffions voir comment lé temps s'èfï écou- 
ié, que nons"foyons honteux de la maniè- 
re don^.nous l'avons employés & que cela 
«otis engage à en fiirê Un meilfcu? ufege 
J)ar k'faite.-' ■ - ■ - ■ ■ i':' .- 

''Eh bieri-de tous ceux qaî ortt 'eu con- 
.ftoifiànce d'un confefl auflî (ahrtaire'i à^iin 
ie rl'a peut - être jamais Tuivi. On pouiToft 
rien donner pIuGeufs raitons. La' raeîlfëure 
feion moi, eft qu*un iwreSI journar feVoit 
très uniforme, & que l'uniformité éft lad- 
ite.' La 'prfcïiiiere page fclRinbleroit i 
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fUlç','i^ c^o^irolt c^r^iiiieipenc dans l'ôilî^ 
v«é*nà ?fe çMKnreroii;, de ppuivoir à ,fes 
befi^sies^pliis pFdlùnts. ApeioeVQudroic- 
fl'feffgef'tp celiK dit' lendemain; ' Notr^a* 
vérifcri poujf- l'unifortftïté mas fak déceft« ' 
ftne çtïïôii''pir' defluâ tbirtes^chofes*, -phtds 
quiç,ï'ou y p^fjè.fa vie d'une manière beauJ 
çpup.-pl^'jiWiJ^rme que; partout ail!lçurs- 
PowquotiftMâûuGoas nous.tqas condnuelle- 
mtt» -' âe<: ipoir" augmenter mos > richefl'es % 
N^flHc3e~p(»^»ïe ^ué rtcHisraroas que'les 
richeflès''nàïià p'rocurerotir tes moyens les 
^luSpf câpres' à dtverfifrer lir vièl ïl efl cer- 
tain que çptjs nos egbrcs^endenc à ce feul. 
but t r & )& «roû 4t>£ tous, les âommes vou- 
dro^us,-ti?ils lei.pouvwhc «D^yCT une 
partie de leur vie à Voyager, parce qu'ils 
E 3 
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-i^iti} Tant '<^e iea vongtiri jWKÔiinJriiif^ iéf^l((;éi 
lÉtèrréediaires' des v(pés ' dari» 'une' diâft!*lie' irtfle Wta 
fcrtift,*qu*n*''^*n<lhï«'poirr' dHiM;'qeJli:*i«gwûn* 



(ion ^uilùu^e^ une; v^Ie, fp^F. on ;V^,Ud.Ji;)^J;i 
TOifuna .Çf'itf fte?l , e/ij que;', rijji.ft m^é|,ijç' fj^cnre. W 
prnpôs que .ron' entend fouveni de [nvers'a ^ilc Tjiir 
,iciid de' Àeme,' tiifin 'TntHE bïgatefli^'dî Âtjr'elf^â 

'-' :• ■■■■■■" (■:■;'•■■ ■ '■' - -i/ Tf;:' '-'j oij-..j.7 



.,Ci>oglc 



lU .pfijs a^^fltterienii 'tdj'ne vois ^ais un plus- 
graiâ'noinfeïéd'dbifits'^iîëlorfqijeYbaBitoîs' 

rà,- poW'iiifrf Jffe'^' ni*: là (!Uhi4'»ts (SifTÏ'^ull fo«lte' 
fait, que le VoyaglMt ob'brayfet la;Hiiiiitts-da teu^;» 
ifu'il iqtrcbe )r |rfj<li^ k jp^ios JQÙrntni que Ton à^, 

wcï,i» u^ , ]^ çsjij^M des, fieÇui pu 1 ^e j WJ 

lie ^^"JSÏF, R»*. 3'ëÙ«er foui/niilnibte' totfiïel'coluflfc 

. teù/s'dî^ËhéiiqâSl'f^ibyniïâ'fiiltVdiirfJearsemrttiéii' 

nfllbé^iilëa'viftialËs {{«•<«: Toévânoriteu appijScicl.tfûv 



«rcicpjes donc rtrpcA dpouvuue , quil ^^Hita «cmc duB 

htqiMSM 4>lMmr« d^inj ftwuujiw- ctftiftwt «irf 
lfei4lMVi<|MMi ■kuMrKAe.k.lWtpytMOVMÉM lé^lii» 
lv<a:)d«»>ku.t«*inHH. «cMMt'fUM>baal<M<'''**i»!ta)tll| 
<r«Mtowtilo(iï tt'-ifK>:ntn iM'pmaii-faâi !|r'te;7«w 
HVM wuoM qae'«il»lf«|i«allr ■'^/twl m Ud^lMi^ 
AyAcK*9 Bdnuifts^ Anhitsc^e', PbtiilqiW",! uMSIpt Al 

«g-W' iiilll|-frtBft;a.qu;i/AwMl^»«^>Étlfc«0« 
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rimmenfe Cap(^e.dç.riWïçtfXT»^ Q4.or> 
poumjïc vivre cjçut'.snsj.^^'yoic.^tôi^s 'lés. 
jours pIuGêurs "choies qar^j^roîtrôîént Hou^ 
vcUe$ 4 ceux mâoies^ .qt^i- font le plt», aç- 
CwiBimés h changer -d'objoïs.. 
. ' Un des expédiens qui tn*a pani proprè ^ 
dïmirifier tfe.plus qu^I étc^c poQîWe cet- 
te linifortnitë a é^é;celui d'écrire une réta- 
tjjpn '^'xaftp "j3u pr^ent'jVOyage ; mais parmi 
^if^^^r^ps iacony^n^liS. 4priï ■}^. ^ ^^^'^^P~ 
Bble,. en:Voia.iiia q«i rap^topripénrè',' 
c'eft.'qqe: je peiHc k pemei m'empécher d^ 
oonimêncer toute* laes^- lettre» opar .^çea 
mot* Ck Jte«if«:'fK>tir^6vlteruMutufenHi* 
té^^'ilÉ!ëbUi!ïftte'-il mé fihitiiVc^r recours* 
toutes fdfféS, de riSels. ;"T<iDs- lei Ibiré' Je- 
ôietf Bpofl efprii; à Jâ^brtpré ,; ,&' j*^rfip!oii 

Ve conSdé^tioaque.ptw nn.p^re.faQftr . 

^a|nife)«iile«d)tHiHlrtiMBer4 «nSitiMintrct^vinvt 
fcni, amuÊxtUv ^gtamtOuÉ, Kapm»: k mmm^ 

MjfimÙteriuai tnvilUa *i|MmMaU«uiDf> twu.oM »mb 
II* tqtnw» «iDBifih 'Me ^pai pflit [wdiku-ki ptaMt A. 
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ftéHon. Quelquefois eltes font récherchées'; 
d'nucres fois elles, font nanirelles; recherr 
cherchées ou natorelles je ne làuron daù 
ce moment m'etopâcher de vous dire qi» 
je fuis pan ce matin àeTàiaveroia k huit 
heures , & que }é n'U'iàk, dit, n'y vit^ la 
moindre chotè.d^ toute la journée, tigà. ak 
pu me délaHèr ' d'une ^tiganie imifôniiiié, 
ytà feUiemeDt remarqué. que le Léandre'(A 
laurier rofe) que l'on' cultive avec tant de 
(biu dcmsi nos jardins d'Italie 11. caufe ^e' la- 
Beauté de Et Séur , aolt fins culnm &r 1er 
bords ào h- Gmit^aria: Enruice dé certe 
obièrvatiaD.ipeu:iniponantc , 'jo-vAis 'taw 
eu communiquer une autre qui ne l'dl'jtts 
daranta^ , ^VDir. que vers le- midi noua 
BOUS fommes-alBs. Baptiilé,- W Calepèfoi 
& moi fur les rives de cetce rivière , pôui- 
manger le / ^né ^ue -nous avions apporta 
«vec nous, JuœndB qu'il -ne fe trouve au-> 
CDoe :ha(ntitI6n>e«r« Taiovenla ^Mét^ 
éai quoù^'ëfeignées <fe Hx lie&es l'utte 'âà 
ràtitre,:ii -t'cjlcepiiDn' d'une J^e n(rt»m<si 
Loèoky j'ay déjà ou^lé o'étolt Me hé^ 
nelierie ou un-hamMO;..' '1 

. j Environ Jur les huit hmiKs éa fôlr otMt 
fommés entrés dans cetfe Ville de- Mé^ida 
-par un poni pwfque cttmpiMble. &Ctiùi 

fope qutLpuffisfn.fe'niuiri-d'^îr -d«âk 
E + 
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tulQ beaàx. poD^' que ceux qai d&srair 

izGuaiiiana, ptèadsTalaoerelatiOus-^vons 
achetés quelques' melens d'un-paytïn , 
qui fe font trouvés cbraperables aux tneil- 
ièurs Cahtelûups de la Romagne , aux Ma- 
itmoccx-àesenviTcms-dt Veuilè, aux- Ca~ 
raaa^ios de l^mbardie, ouaux ' Confia* 
. goHiàa^ Piémont: c'eft encore là une do 
ti0s. «âions iodiSérentes du jour, -j'avoïâ 
cKÎdonné àj&aptifle de cDoTervor le^aine,. 
que jeutne. propofois de femer i mon aMi- 
^âe au lQgis;aâQ de contribuer, de ma /tj* 
te^.^]lt propttgaïioir des bonnes diofes de 
fie:mw^,.imais rétourdira-ouUié» & la 
jettéç*. 

- Je vi«is d0 iôiie un tour-^daustiesi ruea 
de Meriàa. Le P«6 Mariana die dans. 
fpn hijïoire d'£rpague, que Mttza Géné- 
ral A^.MaroCf ayant vu cette Ville . k une 
t^çraine diAance .eue une euwe déntéfurée 
de s'en rendre malire» ccqu'il efièéttia pu< 
Àratïgeme, de,la maBÎere iinnote. ' Les 
tiabfivis Ci défendôîei» avec k- fidus .gronde 
«(bOûwcion. fachaoE qu'U^coit. vieux, &e(^ 
pérant -qu'il ne tarderait p^è.mounr,l& 
f))terîptfteM(<^fiilc 'le fiegenferoit Jevé. 
LeOËeéral IV]iiza teignit feâ cheveux blaocs: 
{^-.i)0)t' ,jei)Aiîte-iil..leur £t{dke. qu'il fou^ 
tHiuJii traitfT avec eux, & mettre âa\ au 
(ieS9> ik le:CDiifofberfiiit ià';r»;intenH 
. .1 lions; 
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feîljerent k leura compatriotes de (è rendre. 

Je croîs t^M^^iak ^ pA èffe- -«utrefoîa 

une place formidable loi^u*elIe gpnoit le 

St^la'''£k/m^\-''ii^^h'i^^ lVcbu*gée 
& elle ne Tell plus. On yttômt'^^a 
fiecrs anciquiiés comme avant été Colotiîc 
^hlBiste déè'-Rôi^h^. ^^L'ea 'âaUcaii^'èlè 
Mérida paroiflènt faire peu de cas de cea 
v^fl%Bs ^^ dtiné'^MjrenD pas! àlm<Êat'^A 
detixt " S)oi:mtÀmi^e,f^it^&ir.:tae-i.ii^Bat 
penfertain&j Hcvfi, crm^iteq «canmri ep 
ËribgndI:»: Unù&graAAkt^habifiM^ <XU 
beau di&ar. ^.;iil.jh]'fttiiflEtB£ ^iléut^pcmi 
taéme> étoit-DnâDpvngecites^IiUfflBâhh't J4 
o'al pas ile ttiBpi^e v^eruxcte^idèKâoD) 
RKds c'eft: ntettea^enp/uœi&ntrb^i'panr'f 
Ini'g;^ ^aàiaa')^iqitt«n jneqrcn'âe: nittaw 
.'; ' .1 \-::.-]'^i o^>oj;-u3fl sirb ?rq :./.-| :."î 

Erpi^DOl pu MUbel iR; Lune, ne fait lucuoe meoiion ds 
« ftra[ag^cme..qu(Hmi'il ^O'e^iiDe mendon [>uiH:i^qni « 

îiu'jrluiq no olinjl sj'li; fl'j îtjp ,.;..'.■.;. Il 
iVjn!: "jmriirjl îaon Rijon JÔ . -■- ■- '■<•) 
'.'■:■ IV]} ^smi'-l .-i'à b-JUi-K-a i;;,-;r:,.,I lu r-b 

Es- 



!.*)»<*»*»■:; nO .îu[q 1:3'! ^iinih 2> 
: v-i\o'.j jij V::- u :ir:fr:o3 ^-.jiIlj;,; ■.•; e^-'.- .\ 

fc, if-j y.',':i 3b coq • rrl •iiii\...A...\ 1 ; .;it 

Ms'^atiBTUiHMU^.DiiairiionuieM à poiob 

.|4, laBiHiBy^-]tf8nirvq«en^a^olt9<iaf 

ne peiit pas dire bôncoup quani] n y a^ 
<è lïitèfé' AM"'flfbîni^«iiltiUHÙ&'4û<É^Eilbr49 

^^: ■ ■■ ■■■-■-,.■; ■'■ ^- ■■^■' - 

«pBefiion> ,!»!». iaïfiii(w,#iwtré, 4^ ww* 

Mériia^ qui efi aSèz fertile ec plufieurs 
endroits , & dods nous fommes arréeé» 
.dans ub btmeau -aïow^i St. Pime» qui cfi 
2 '"i 



It «nViroh dctut lieiËs â9;c«œ ViH^,.iii9tet> 
^'«vons dhié quoiqu'il œ. fût ,q«e iifufi 
luiires, -parce x]<ie àoiu' ^ioae Xiim tlfin^ 
p\uB . uoiWer '-xl-ha^ncioA dâpins ■■ là :jii4^% 

des lieuei de.Sfc.iPtçr/iS. .^i ;;.;..') (■■ /j 

Tandis :(|ne<Bquséd<)ds ^occupés à- àÉfft-i 

ger tn/erbs:mei<>ad9 Mérita -iA!ltHi-;én 

coTce (àmc les grainea. fenoDÇ âtrqn^QH 

eonlèrrées^ im yiiain ; Qtrotlè ,; ijrai^ cpitQ 

àem raflés, eft ^ccé^duis b i'.t^idair.M 

conieitc^t .un .vK^r Genulhoané , , Cotafitl 

â^în KégJmeac; de CalaUnie mvbm6.i^.i4 

Reinfi. U éuÀt piéoé^.^j idiâ..:{ietmo 

<buzaiiie de les Cavtatiens. !.Dès[:qu'U>ï «u 

iBis pied h teire il élfienaé. daos l&«ishM» 

bre où. je dlnois àuèc .inesiigcas^ jcVlliàfî& 

râ fiaptifte, & nies Categiros,:- > JeiM fm 

îéviévie âmn ofiÔR ,uiiQ/chdfe:4i;j& i'sji 

favité J(:panageB monjdâiié-^ :qui<n'éii>ic dA 

tmp flUQvais ; les |>erdnx, i& .&s; àutrâi 

erpeoesdè gibier écanc très-abondantes, dans 

ces défères , et pouvant . . sl^cfaepteD , àftf 

payions, où des FQJitd^>»à. è.irès-vii.piàx; 

Mats ieCcdooeb, oyok- ide .l'humeiin^'H 

m'a froidement vetiwrdé , ;0a tourna Je 

dos V eft ^té -dehors-' atteodie queje a'cbi 

fMg> pout- pcmtik (V nietcte en pdilèJOiaf 

ile là charnttfe* ^ui eftilaftulé qu'H.yatf 

dans b Pbfaéa- •-•EnTuioe' s^impaciewsu^ A. 

E <J 



L. 



9^ . va YïAf-G^E nn EO -i 

OB qtte- ^iWtasgiiw^ iï x^courii >k Véca* 
i1e;-&' cberchaBc à faire qpelqae cbofe qu*> 
témo^BâiT'ron'd^iW 11 a ordonné, qu'ont 
en cbaS^t fsiu'^delai mesquaice mules, poue 
C^^^tff ^ fe» deoX' rcrflès & aux cbeuaiUL 
de fes Cavaliers. Jt veflMieUrealc qu'il s'eik 
iôli'Jiinà A; & qa'il n'ax pis ituûi peafé âr 
ne 'tikJir ide la cbànibre.. S'il s'eniécott 
IvUâ^'âi qu'il eue commandé' à r«s guer-v 
fiefs -'as- l^iBueftir , - je me lèrois cenaine^ 
^ni^'v^ida â àfcrédOD , auQi bien qus 
fi<iti^,rdiWt<toii&.déDx-.peu'veifês daiQ, 
l^Rhquèri&'iB déSoiCe âes ptaœs} 11 s'eft 
eisitèntd de dé^iargec Ton indigniition- con- 
tK deb Ufulesï! Je. voudrais que vous fiffies 
flnsiidoa eofbmmci'Jiiks0e dsns' ceccç oct 
cili£oà^meÊaphé àeJa- force. lies qua* 
m bâKSi. on^'cert8iccmeBt diXj '& mîm»' 
viâgt^foisLk'ibrees & celle.de fes mi^t 
4stis '^nts'J^fmMei:: elles- onr pourtant 
SÉtéiforcéesyà Êire' retraite dM».l»{Cour, 
^aèàfçit les < Calions fuQèalo enipreKri.i , 
iprévcnir oi-guerrier, d'^n air.fomiiis quçl* ^ 
Icsi^vdieacd^ l'innaQ^ Occabada.la cevada 
i(ffiunde mangeBJeur.!pfliHe,haché.8) &iq«ç 
it Csmzf/frff^partàtUide jmoi^.ali^ panif 
Jaïis trois piiaiiOBs;:: Cela ne -& fijroic p3j 
y^ de mime en Abglaierre-; le-cpipi^uq 
peuple .y eftjin p^^moios fulurdonn^ 'aux 
£okiKiL.j&j8ui Gânéiuù .^& cçtitl d'É^ 



Bdana^ Oallats auroit eo psTeiUe ocariioai, 
moncré lé pGdtiK'<aa vieillard -cliagrifl;j db 
fes folihcsia'-aumicntpas pu» [Knféà rou-^ 
cher aux ' mules (}ii!à les toatig^. Mais {Jâvi 
que '^ays .a. Tes- tirages-, ^b(Mis\ ou -miuratr^ 
suxc^ue^- il tàuc fe coaftvtoer.' ' . ^ ; - .^ 
, JVles pativie» coBdpânm ceèmbloieM de* 
irayeup, il» foat acèoann potir nié ' d^ 
qu'ils avoient cédé>-& ràe prier de mo 
âiuver far k champ des main» de .ce --for'» 
Biidajbje enoemideÉmuleu Mais ayaric va 
de la feiiéiré le. Riment ^eotier is'aumb«i 
vers jb P^fadH^-SL définoc le coTi&iéttrA» 
mon aife » je 1m ^ ^pôé éx preiidr& ies da« 
wants en avaiicanr lenKmaat, -&'de m'at* 
tendre il (tKelqae di^ncK l* Régimeai 
«ft rédkmem très beouf-compofëde'beaini 
«hevaux-, &,de'i)caux''boinnie3r-tous'bien 
armés, & crës-èiéirdircipltnés. ■ i 

Ayant fatisâùc . m'a eurioliEé-f'-& regardé 
4it]£lqiies femmes d'offisiers qui fuivomic 
wa chaifes, Âétoient deTcendaes à h, pé^ 
fada. . J'ai été rejoindre mas timides Ca^ 
ig^irts,&. -concinoant notce voyage au trâ'^ 
Vers ;d-un.rdéreit :notK. roBÉiiD£& tuniv^.lè 
-foir fort tard k-Mcoxafàs. .là j'ai ftiupé 
•sa conformant à. Cêtie, inévitable: nimibrt 
«it^ dôst je. vous ai'faijé hieri : ËBAmi^ 
jsai-écé-me etameoer dans le vilkae.:. liai 
£7 "^ 



9fh .^V.'&y AQ^ (D.1Rii 

■ppterçQ léS''ru}ots cPdD GhtteanV j*ûdîri»^ 
ffé BKS.posde f» cdoé. J-ûitioUTé-prè« 
Ob cetniioes iBkEeéléQiftintiB ^flà: Car.Kme 
pierre, iiblï4iaiepc.. feul. Je l'ai Qlaè , -.il 
m'jL âlaé. .iCriaàè.^ ti^ed fenêrCara r. 
Çriada ^t.Ufi*ii 'QmatJero'Çvttn ^rxmr 
feur Mott/ieur.l€-€at^i^ viatai/ènitourM. Ik 
Gavéiier^') .}^^ vaaa-.piit. quêtes f<Hic ces 
niioes? Celles (Fan Château maure, m'a 
FépoBduTk'^tieéid^^air:*6«blër-.'& Tans- 
ButKicérteiwik',: il a qamOieDcé.àme &h 
re. Flufioire âe cet.àdiSoé,i'm'enja'àp}>ris 
la'fondaGiotii&JaDicbûie'-ivefi ïaptus gra»» 
de vdliAnti^ite ifangué- qûe,j^ janais ea* 
tebdu^ k m'a gifindefàtisfifiion. Je voa« 
clr6ta Kncoivrer fonvenc dra gens de cet- 
te cf^cX doÉs la fuite de tnc» voyage; 
Nous, nous fctmines qt^lés après' iwe heu» 
R entière ^ convofaticm an fujet.desMau*- 
res, -qui avoienr été pendasi un rénips irift 
jnriOànts dans, cette- province û'Sfirama- 
lieure Efpagaa^ U pénfe qn'un petit non> 
fere de leurs deTceodans fe tieni encore o^ 
^é ■en diâTéiens endroits de ta province, 
WKanr extérieuceiDenE comme Vils itbienc 
Çhzétiens,; HUàs.praiiqoaiii Tecr^teifaenc.le 
Âlebométifint. .Cependantv b'-t-^i( ajouté 
la dnisce qu^ilàont d'écre dâctmvefa ii tow- 
fomsMé &fonci, depuis P-édic:qui lés baa^ 
Biieai6i«t queii*DfBiir|ia(l« At&bt mê; 



aéligipa np taidera- pj^t. ji£kii ïriijf, ^ g^nf 
«ft'i4j;jfoit,;lpriTOnîp«;,iÇ/«^»«f ^iâjlOiu 

fible de vificer les rQ^ffiSf^wit^: frégifenii^ 

Je.. p;«iidmis,<iesJoforrottHon5 plue çsiâe» 
*tfiicef',M«ff^»#^ & fer, ce ^.'H w^reft^r 

*itiftitOTW cetfe,M«Mçtyev,H»^>wbi)reiw 
awiÇTé^.lii» peuple ■PçcomiWBâ^W^f, . [ 
1 CoiBme Hîfejfoit-iciilîeattclair de hwe»- 
ipmÊ\ fuis. proTOôe^ rençwe ;u» peu* ifans^ 
te vlllog^'^rès.^ej'ar'eu qiMcté, le- bo» 

coj)tr^ ^MlqHN-hosiswfi ■^ ttoelques iSttitf> 
m» jaûis filF d^ltfiicsir s'ei)it«feQ»nt atnJF- 
wtfmmtj, &:|ff«iaiKle &ï».r tvidiriqu*- 
|duf^iuis;(S&ti« dflS'deuK Usais jouoient ,& 

ti»^ dtt il une. peâw £U6 ftflèi gNocHle. qiit 

;^ï) jt1«WC*nW«r,C'eli un lifrftquè l^sÈlj^^ 
k ddiuient, 'p)ùr ^pf^âi^^iii Jjutcés'pttipIés^vHs ne 
Jtot poliit AJlixiidai <ià' JiÀf^ftr dès'Miii]ris,-Ar<]ueU 
font *ppcMs'^Wsl]^'ai'frCMVà9IEn^Cftr#«WJH«^ 



fe aotiï de Tià'<Taffi<it)'k^t<»iAâ'le9 Viétt<-< 

Totft 'piE4ift tel'- sis-il^^^l^e&l^WÎ d^tftàdiEC 
ew-iptece de''iBi«SttBdfe/i ■' ■ ■'-^''■' '-^■' -■''■'- 

ponfi^ «l'ont etnou^é' ■*!*»•, Stfwiri,: «Ai 

leurs ct^H^tfMlenc t^S'atUréc^odeàrsin- 
tfes enfims «k voffîtt^iqut'fè ftAU nit^ à 

y (ï mi,-ya mk L'un me lîrcrft-par Tiia* 
Mej l'autre mé' AIMôtt- ptah'^^'mtite-i m 'pt^ 
te bns, celui ci inv ïfôtit}6)t Ime ^Itec* 
'dàtteafe , celtil k untfi'ahcre. -Vi^aiHt <]utt 
je;n'avol8'paf'ai1è2i>di--nk»$idie {ioaf leur 
«liftire ponliEôufi, j«-I^uriii-4lk-<]U^l nq 
M-m fdtdte ptmtfa^ leftièffwF jvowwoié 
ii'tRim^s'f^ vouiofcik w*(Kf((»ip9gràr ^t^ 
Tût Morena. Vous pçnfez bien quçje n'ai 

^ '^ré"^ à;'dé.; /(^w ^H'fe^I'^ V^ -1 

pot loW ,d)Mi:^/(ïpv.Çgne^'* !^,iSèr'/?i^ 
tk?n Ù'«i»j^iD».pro(Wi«Qii,p&jç! àw 
iuisrendu, efconé,cbe» ta 2idi( icUft ksoU 
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LONDRES A GENES, toi 

entendu le bruic de loin & trembloit de 
fi^yeur, BaptiHe gui avoic din:ingué ma 
VOIS 3u milieu d'une cinquantaine d'autres 



s'étoit imaginé que je mécois attiré quel- 
que affaire fâcbeafe , & a coum cher- 
cher fon couteau de chafle. J^aî appelle 
h Tia d'une voix impérieufea & lui ai 
tffdonné de m'apportei fur le champ tous 
les Quartillûs qu elle avoit dans fon tiroir ; 
enfuite poufTaDt les filles &■ les garçons 
pêle-mêle dans la Cour, j'ai commandé 
a deus grands drôles de fermer la porte , 

' & de ne iaifler que le guichet ouvert pour 
ftue mes petites marionettespuflentlortir 
luné après l'autre, leur défenihnt d'en 
laiiTer rentrer aucUne; ces enfans m'ont 
preiTé & encouté de tous côtés pour avoir 
un Quartillo, tous vouloient être les we- 
miers à le recevoir, mais fûfant ugae 
à l'un d'eux d'approdier, qui es* tu? lui 
ais je dit,d'une voix tonnante. Yofoy PM- 

'iipito. Salla y grita. yiva ^ Rey: faute, f^ 
erie.vive le Roi. 5L£ petit Philippe a fau- 
té, a crié, a eu un quartillo, *& efl forti 
par le guichet. Qui es -tu? foy Tert- 
fif^ ' M Mcffi^ 1 foy Pepilo , fey Antonit- 
to, foi celui-ci, & je fuis celui-là (foi 
Jignifie je fuis) falta y grita. ils m'ont 
tous dit leurs noms les uns après tes au- 
ues,>touï ont iàuté & tous chic crié f^iva 
Tmt il. 



te 
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& Rey^ & tous ont été fucceSïvemene 

renvoyés avec chacun un Quartillû, du 
moins les garçons : quand aux £Iles , par- 
tkuliértment les plus grandes, j'ai quelque 
idée qu'elles en ont eu plus d'un. Hélas t 
efl-il pt^ble de œnfërvetfon impartûtlî&é 
lorfqu'on eft tenté par de jolies filles ? ^ce 
ii'eft pas une qualité innée dans l'homme 
^ue l'impardalué furtont guand le beau 
exe ffi trouve iotéreiTé dan« quelque aF* 
faire. 

Il en fera ce qu'on voudra: mais jamais 
depuis qoe Mtaxaras a été ainli nommé- 
par les Maures dan; les jours ^Âlàerluh 
men Tes habitans n'ont paHe une nuit plus 
agréable que celle ci. Le tintamare a été 
confidérable^éî la quantité des oreHIes de» 
fittes& des garçons que j'ai tirées, n'a pas 
été petite , les petits coquins fe giiCbient 
entre les jambes des hommes qui gardoienc 
le guichet, rentroient pour un nouv^u 
iâuc, pour un autre yna^ & un autr&- 
QuoTtiUo. T'en ai pfis plufieurs fur le fait, 
ils pFeten(K)ient qu'ils ne faifoient que d'en* 
trer , & n'avoient pas eu encore leur pare , 
mais il n'étoit pas difficile de découvrir fur - 
le champ ceux qui mentoient, parce qu'en 
leur demandant fubiteinént leurs noms, 
ceux qui l'avoienc déjà dit, ne pouvoient 
pasdansTinilancen imaginer un autre; dès 



LOjKBRS»î*.<jfeN-ES. loj 

teé'i'jê les leur tiroîs", & " les^nmc" "crier 
comme de, petits xof^ons. de JaiL 11 elt 
vrai que par tm foÏDle'pourWfltieB je ne 
leyc ^ifois pas grand ma],.& même que je 
lèur^iflbk'un Qaurtillo dans ta^ttiain. tan- 
dis qàe je là len'pis par roreHle-;~ce.'qui' 
n'empêchoifpaS'^ feâ'médhanietf ptHte» 
cr^urcs. nf; .ctia(reDt,comtae fi je les «voU 
£tbr^h^!f, &'quefl£â''ne'cacharenE ainfi. 
aux pepts garçons la différence gue je mef 
£èîsenn*e)es IHxËii Sut motl ha^ne^^VôiÀ 
iurfcï -été' étotiBé--de-ktM* ftgicitéj & « 
la ftcilhé avec laquelle eHes faififlbiéné 
Mort iaéé.' ■Quefaeetf afles lîi&ae ferroiené' 
Kf'iKfiàrâb 1^ bfen^ttéùr, le rtgainlotenf 
âW-iii^ êrftététud,-le tout làhs cefTer leur» 
*rti¥ftirt lï tbbt Voiii d»e?!H^eo éic'unë- 
dihgle riôaiBév'qwî d' reçà plns^ de D'tx^ 
m^ilkiW&Mi, âf-'cèlà. Uniquement 
fiAé '^o/'elle ft^otnmoit PàdHta. Ce tiotti' 
avoit tro^ de clrarn^e», eu Tf ntepduic ^rp» 

ks si coi^dies -en .J^ , «chornuF à étrs 
bons enfîin»^ & iB.féK'A^^'âni.pK.iViie'w:^ 
clamatton généiBle k l'hohMW'dâ Ctiea^ 
iï*-8/^ Tous îTeWTôM' isBÉ* blMuetmp pJoS. 
fidsïàîiS 'aèi^^iïfetilèïèV'W'^-S' 4>*'f 
secours a ma plume oc a mon ecdtoire. 
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Urres ^-gf de^ Croix 



pfoftceaiùcd: pierres ^^^Je^^Crpix. Ma- 
"pKré^^Jinguîiefe àè cîm^^er dç^ ii^crij^ 
. iions.'- Br4ve. fille. ^^Ipip'J ,',,,.|_ \..../. 



JpEpeu àf 
^;^oy)nçç$, à. 
à^s en piril 

&,.çeaç;'vil]< 
ies,'raccc«am 
ieion'nwi à ;[ 
vant-.pçîrtoiù 

kvie yriil(leij4e^tîi(iaiiiÉ'dù,i^'ae'-J^io' 

«tijoiiii^b<t)''>jUi[^U)4<'''''Éile 'îK^te'-'le O^^'âl 'oé'^on^ 
EhtÙKifii yUa 'm- fin i4ji. nédï Hi~]M^ du KmAdii 

fl^ MO^ Jf) P»m.. LqOifiJiggol» ^epHren^ csite .ville» 

p^-W^/«lpfch^^,Î^IÎÏSÏÏ CuadSoupi.-Éwre 



fA^ CiOfé.^^jiimji^reijii ék^fé^^Àoyîffie -Von 
ble. ,Les,,|ueSyep font o^I ,piuîéès aueq 
e^ fpiu irrég^Uera&, & ^bjT^.balI^. . -.j 

|ç.niim«&gft«e.JteSibabitate jte[TruïiIIJi« ^ 

, ©ut. des viofps ^_,le.ijr8:feflêçTgs; ijiiiis ,feul^ 

met» d^ rols^,.^'lâimaiv£fe j^,>ntte8 de 

W-ÏWÎidH^Eoi^. ..,.j,roT. -.'."'■,. ■ ■ 

_ ^u4e0iisde,Jla p^ïç,ppfl9f§e,îi,cellepaï 

Jaiquelle nous romme«;«qtr4sr.K^<{»>fi<f ^M 

■ ' ■'■ \ y\ 0' D -n-'j ; ^'V ; fa ■. ;' '..' '; '1 
ctjâii^ ^O' pnK 4e.F^.it«fd le CtiltoKque., pa r»- 
conte que ccKÎBce fin^fc '*'(iipeifliiieinc 'i 4ùï des Ù^ 
flôlogues sivoi^nt pîWir^^f moiirit(it'd«t> îlrlfcW^.'yâr 
le 'de -U' CaAiHé i ne tAuluc junaij mettre' ks pk^ dada 
Ëftr^^ne/-&'<|(ie'Min»uA MIUOHMlItïtte'Kcn'etl lUSi 
ftLvtnp-nKiuriri fii» r prenfie fdiâvdBnt te.vilffgc d* 

tojr'ilueû ptwta jile , , Veft. accgpp^^ ^ifié o|. i if iti hM rtt[]^ 
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io6 V b y A't5^É ' D-É^'-t 

Serhié'Jiçrire pdar tâcherai âécfâfMH^ une 
fnfcri{rtîori'bui è!î ■ftir' u'ne"afcaâe-je';n'ài 
pit'y parmi|r.-''CVciide''S;'TiiïG;Hi*ttoB 
fônt tomes déiiJf màderties^ LeSafévi*- 
fioiM'donr on's'eft'^fènQ poçr çetn-tlQrnîeM 
re font d'ini goS^'^rf éXtraprdmafa^. L'au- 
teuV'a tciri"ré'tÈ^ miter teUe de/ an- 
aiertsnRJoihàrn!;%aii H Stffétence'i^'iXf 
î eniré les ailbtehâ^Rt>»iËhs é les TH^I-^ 
Hehs^'^ pèf^e- auffifeilfibleqhd'céile^qin 
ïrt éii^\Ièûrrf méthodes-' "ifc'cdmpaîferdrt 
inlcrjptlotts RippçyfMK- qd'uh ^^esniVajis àê 
tetw-ntriïrtl "irioderiie^ vtouWt MCBrimèr dw 

rtfbWd^'ia 'apht<5hgîid"ÇE°d'ûne grahijëtiï 
fcôrivéïrëBIè i'"*1]fuhé " Il I met'trbib ■îiirHifïe^t* 
fts' brjiHéfiçs 'nïi pèHc'IC' & 'une' petite S 
après qurf-ft penWe''ft- cfouVertiTc ïelon lui 
clairenienï époncée. -Vi^êj^ i^uel' trIïvÂI' ort 
prépare- par- cette hiKMbdé 'çux Gfctifas &^ 

J'ai oublié de.yous dire, que h^£afî^ 
â]Me^làî^aî (ou Miaj'allàs^ amÏÏ Que; quel- 
9ueXHÎis;i>j:oponcent).e(ï,'une:aièzbonn<* 
îiôitcilerie i & -que 2» ^orm^ eft ime fem-r 
me' ErèsHcerdifik & très - ferviable. Cette 
pofada àiTrtixiilo etl encore meilleure qus 
crile de 'iWfewarrf^rfJ î'à l'une & à l'autre orf 
èft pdàtbïHe bblig&'^d'envoyèr icheter^'dani 
les boatiques voilîDes tout ce dont iit ii ' 



^eFoin; & il paroW'qBe'c'èftO'uraffe en EP 
pagne de von's fournir ÙÀhsbespofaihs'qali 
ie logéniênt la lumière, &ane place i là 
cheminée de la cuifme poir préparer Voj 
vivresrque les gens de ITiôcelIerié lorfque 
vous n'avez pas de Doméfticmes fe char* 
gent d'accommoder. Gerté Fojh'dera giil 
ell jeone & jolie , eft afti^elleniént f6ndîii» 
te en larmes,' & eUe a lujet'dê s'àffligef^ 
est la petite rertile à 'mis àii". romfeéau' 6é 
marin fes denx en^ns. LôMtj.de l'on liff j 
appris -^ette'trîfle nouvelle', elles'ofl éra* 
nouite, ana ei^'peirie à lafaii^ jevenir, fou 
Èvanbùiflenïentà dùrëàne heure; die'a "fa- 
ru ajirèsrt^a^^rïflyfc; & tranquille pendkftt 
queF4)ié te'ms; enfahe, elle a éré-'furiéulè, 
s'ell èiïcore é\'£tncraie,'^ eft"' rtdevehue -fui 
Veille, & a été penûve & tranquille. II y 
■ une demie ■ heure" qu'dic tempête :à- mes 
ereilleft &.queUe exci» toute m'a piiîé. }a 
n'ai jamais vu de douleur atiffi ^^ivement 
exprimée, bi entendu des plaintes v^t\Wh 
chante que les fiénnes. Les El^agnoIs.onÉ 
la répifitadôn d'être doués de la plus vivQ 
fenfîbiUté;; iSc il. me femble q^e'cç carac- 
tère eft fortement énoncé fui Jeurs vifages 
dont les traies 'font généralement très-ex- , 
preffifs tant chez les homme» que chefc ^es 
femmes. Paiivre pofaâera l' ^ç foiihsîcerois 
que Tes enfans eunèac été inoculés comme 
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kjfonc.KplupuT.des AngloUr Mai8,:daiH 
çetK. partie du ntonde^ Hinpculâcion loin 
d'y avoir éié.adinife-n'y ieA pas même eo- 
coK connue. II eftrjéKHUj^nc combien fonc 
ïeiït«,Jes.i>TOgi^ d'ut^, nouvelle . pratique 
quelquç tolqtaire qu eUe 'pMÎ.flè être ! J'ai 
pui dire. étape enArigleteire^^e nos Corn-; 
potriûtes commencoiept ^ l'adopter , & j'ei\ 
fuis eacljaâié. . -Geci eft 'pr,elciup la feul^ 
di'ofe raitbpq^ble, dont ks Icalï^ 'n^aieof 
lus! donné l'e^çmpre )mk autres nations de 
r^proïK. S'ils ,raypient,.<!6n'nue ém. les 
beaux jours .du flcjcle de l^&Jfâs) eUe &; 
rmt vniCeaiblabléQient aâifelletn'eiu é^ yo^ 
gue ,j^s , 'toute l'Ëurop^^ , .& cette pauvr^ 
femme, ne feroii pas ei^ proye à J'horrible 
iioolcuf dooteile, eft ;açcablée,.(24) ] 
' . . ■ .- ■'■ .". ' ■' N'ai 

'"'Ç!i'4}'L^^IMfE'3î Tinhoaitaiion fournit une pfcuvelricn 
OomtricOc da nncenSqHmce & de It bioraîe de l'ciprii 
twiHbl- Avide àfit nODVMurf* (jui ne «onCfineiK que le 
li|)ip&lk'&ivolit£ , llKun^e iê refulè pielque lôujoun 
■ux jnveniloos donc Uc^rtitu.'e lui eft iémwuie autant 
giie Pimpoftmice.^ Il eft conjtan p«t h ié\mi fle tous les 
libpiMUt de Londres que le nomliré de ceux qui menient 
âe I) petite' virole netorellc cil quidruplc au -mon» dt 
¥vni' quf eiîi^vtcnnent ,& qu'eu ONitreîre Turiiuitpe cents 
hwcuifs il. en pàk k peine dix; eh tien, cet exfi^ile 
MHivabtquiM ne peut tien fiir des ■millions de tStes i m^ 
iu8<â.,£urtiincel, en Italie, en Efpagiie.on dilpute fur 
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N'ayant plus rien it dire de Tnixillo, U 
ne fera p^ hors dé propos pour remplir 
une page, de vous racconter ce qu'une 
jenne fille de ma connoiffince, kt k Lon- 
dres. Elle étoit très-jolie , mais très-pao- 
vre . & obligée de travailler pour Vivre. 
Un pamculier fort ^ fon ai(è la fhttoit de 
Tefpîinirlce de l'époùfer; mais j'ai Heu de 
penfer qu'il avoit d^autfes vues, &. qu'il 
ie flattoit dfe l'avoir far îm autre pied. 

Après lui avoir fèit la cdur aflèz long- 
«Tîis, H fut lu! dîre un jour, qu'il alloit 
paflèr qtiéicjues ' fttfiaines à 'la 'Campagne , 
& en la quîcçint il lui réitéra fes promes- 
fes. Mais po'urquoi ne m'époufez-vous pas 
ai-ant de pal-tir? hii dit cette, fille ing&iue; 
vou§ (nfe l'avez promis depuis tant ^ 

re?:pfri«nce m lieu de h isîie i, oâ U coRdimM > on la - 
prorcHi mugtim^t Sc'ce a'tù çfii'tptia im-dïnâ Sleàe 
q«e les yeiii .comnieacent à s^vrii & l'eiieut k & iM- 
per.^ Q^», fof cQHdtBuiâ en bilio fam avoir dtmoaué 
'.b. ()iéO(îe di^ fyfUme planjtuie » eu Ennce on » coadm»- 
jie-cqinme une hiciCit la ciiculacion djcouvene ptr Het- 
'vÀ, on a dilfiuté eiiraite péndanl tteote ijw'fiit ce ftrti 
& ce n'eft qi^avec II pIuT grande peine que Ton l'eft 
rendu ï révidence. ï)èrcinea fut petTécutJ pow ivoii o(S 
kver un coin- dw voile ^i qu antnt U tman. Qid 
If ait comment rBciraâJon, les figeai, cençtifugek Se .ce(t> 

.^iIiùonSji)'Erpi£Df ^ .dFjPoitDgalï. ' .. 



^mps ;- je- ne vois jm ^poiupgOQi yq»i&. diC- 
^érez.. 'N'-ê(es vous pas .vptfe njaître?. 

fur un peu'iîiipris" (je 
de s'éxpriiBer,' & qui 
iiifbniieà I& modellie 
ne , teUe ^qu'iéiok ia 
yôyuit ainû poûiTèià 
tirer-décemmem ^'àf- 

, ,.- — - -^.^ it,-,qu'n ji'auroît j)as 

',différè^ffIongiE^s,,fi:CêJi.!é[oic pour wie 
..j^irph^iju^il; Ji'avoic junais ofé lui dire. YU 
,qti'el]e,efl cette railon, lui "dit •elle, tôuce 
Veffrayée l^ bien , ma cbere amie , .pôiîqu'il 
[:faut vous le dire, vous n'avez pas -eue en- 
^core la petite -virole , fSc, fi vous l'aviez 
.après x\otrt mariage, & .q^^elle. vo^s fît 
igérdre. vos charmes, je ne luis, qu'un hom,- 
,nie comme un autre, & peut-écré pour- 
tcois-^e -me f epeiuiT:, car vouafavfz que la 
sbeautéi.eftj prindpilement ce qui porce les 
^hommes à aimer les fetntnes, (fans elle. les 
.amres bonaes qualités produifent peu dWf- 
|fet. ■ Fon bien, dit-telle,- vosfaSftms fotw 
(Valables. Allçz i la Campagne, venez- nte 
iVoir à veu-e rçg3ur,..& nousne parierons 
jplufde mariage-juiqu^à ce que jViè eu La 
fpeiHe>véft}ley~>&que:iious ayons vu le fuo- 
-jcès <^*«He aura. 

■ lliîfr far pas^pluaSt parti qu'elle fe fit 
•,!qpa(ler; en peu de- jonrs eHè fut parai- 
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■tenfetit rétabKe, fans qae & jdlte ïigatean 
^(oufTHi ie moins du 'mondé. L'-amsat'K- 
Vint , -& lie T)uc réffller à cfert© pceofle gé- 
«éreufe de VitSeaUon <}e & Aaiireflë.i- II 
répouRt fans héfiter, &'il ell^iâioeUenKnt 
ttèsrheureux avec cette £gnf( feiame-p' Cies 
Italiennes 'annexe peut-être ptus vivenMnc 
i[jàe les- Angloifes^ maîs^ contit^Aèz-wis 
quelqu'une qui fâche aalU bien aimer (}ae 
ces dernières. Ne difputez pcpinc-aas aa^ai- 
iês le bon fens naturel & dites tout; ce que 
vous voudrez k la loQangë'dâ fiasagiKftiàH 
des Italiennes. . 

L ET T RE XUV.' : 

Montagne où Von tombe. Sorrach mÈota, 
Xarayzejo; 2i Septembre i?,fP» 

JNous avons quitté Thtxilià à dix: hepres 
du mannj & pendant trofs' lieues qû'il^'y 
avbit encore \ faire jiilqu'id. Nous appnt- 
chions de la Sierra oeMraèeté ,(i\à ertune 
longue chaine de montagnes j'ai été obligé 
'de mettre pied à terre & -de marcher -peif 
daiit les deux aueres liêHe's nous4tvori»eaiio 
-vès-beau chemin; moi» bnbpprdcinnc nous 
- avons • grimpé quelques - c^esiix >* «oiiitK 

F 3 
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'nous fc«ip>es defcendus, depuis nous 

- avons otiv^rfé. un torrent fui un pont, en- 

- !6ç nous avoDs Femcuiijé. Comme nous 
[«fcendicws pour aller au torrent nous 
-fivoos M obligés de lôuMnir les «haifès , 

ce qui n*a pu Ce faire fans beaucoup de 
fatigue, en reni<»]i^i la côte oppoféç par 
un ch«nia raboteux Ja fatigue ? été enco- 
re plus conûdérable, & ce qu'il y a eu df 
1^,, c'eft qu'elle a été inutile. Le çhe- 
tnin étoit li rompu &JÎ étroit, que l'une 
àts roues n'ayuit pas eu de place pour fe 
pofer: la chaife, les mules, & 3^3^ .ont 

tliflë jufqu'en lâs; Don Manuel, Baptille 
: fotl maitte aiffoient pHTrilteroent étée»- 
traînés dans la chute, B nous avions pas 
lâché lés cordes qui retenoieut la chaife, 
ij^ jau moyen desquelles nous tâchions de 
"ia tenir en équilibre. 

J'ai cru r^lement que (a dureté des 
'pierres feroit &tale au pauvi^ '^'fgoi il fa 
;A pourtant été quitce pour deux ou trois 
vpetices ctmtultons ; quoiqu'il fût tombé du 
'fbmmet d'un coteau fort efcarpé, & eut 
roulé au moins la hauteur de vingt piet^ 
Xa shailè a eu une partie de Tes foupentes ' 
o^ées, mais elle a été bientôt raccommo- 
.dée avec ; des cprd^, lesmules n'oDC pas 
eU'Je nxoindre ma] , &.^visç t'aide des deiû 
^quiiairoiem. beureufemeac foujui leur cac- 
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riere nous fomioes parvenus à retirer h 
mientie àa précipice en roetcanc cous ia 
main à l'onvr^; c&qui n'a pas été fans 
peine & has riTquer d*y umber nous 
mêmes. 

Ceux qui voyagent en chailè dans ce? 
trilles régions font affcz l'ujets k de pareiU 
aradentSj on les fréquente 0011 parce' que 
lés cbonins Ibnt mauvais, & les chemina 
ne font mauvais que parcequ'ils lônc peu 
fréquences. 

-Une demie heure api:ès avoir monté cet^ 
te difficile Cuefla j'ai continué ji marcher 
jufqu'à LartTfzejo où je fuis arri^ très-fa- 
tigué d'avoir été G longtemps expofé au 
l'ardeur du foleil donc la chaleur étoit ren- 
voyée par les -rocher?. Le maître de la 
Pofada m'a dit à mon arrivée que fon vil- 
1^ étoit petit & pauvre, & qu'il ne con- 
tenoit rien qui méritât la nioindre- atten- 
tion ; en conS^uence je me fuis jeeé fur 
un lit où j'ai dormi jufqu'à la nuit. J'ai 
oublié de vous dire <^e nous dinâmes hier 
\ Puerto fanta Cruz , çpii eft un village 
anffi miférable que celui-ci, & -ikué au 
pied d'une montagne haute & flérile: au- 
jourd'hui nous avons dinô fur la hauteur 
efcarpée,ainsfur les pierres après <]ue nou». 
avons eu reoionté h chalfe.' Nous avons ' 
bu «Qtte vin 'l^- ùqs après les autre» eâ . 

Fa 
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jKHlcnit à k Boecbe un (ac de pesu^ qoe^- 
l'on Domme Barracho en Portngaia , À 
BdWen Ef|iigabl. Le nôtre comlfent en-' 
viron ^'BoucEiHes,&i]aufi le nemf>li(E>ii9> 
toutes les fois que nous trouvons 6&h&a 
vin. Hier à Ste. Croix nous le raftaicJlK- . 
mes 4aDs un ruiflèau , rà nous le lailHimes- 
peidanc une heu». Aujoiird^ui aMW 
av(;«9':été obl^és de boire tiede^* ce-qt»! 
par: un jour auQî chsud n'écoic paï'fort*' 
agréable. Que la différence eflr grande,. : 
encre Voyagev ça Ëfpagae ôuen Ai^te- . 
terre! 

LETTRE XLvi 

Seaucoup. de chofes à voir. Broviacês-trèi^' 
fertiles en autheurs. La queftion tk Pedit- ■ 
àifaiiée. S'ils- creufoient 4ei Cmftux^ 
La verfu a befoin d'être épreuves » , 
Trônes. Plantes d'une edettr.'ageàaHs» 
Chèvres fi? Mwtoffs. j^êitu de pays à' 
/rom^. 

Jîmraz-ast Sèpttmkrt tjôo* 

x^mxn qnl-a un ïoOg voyage' à fiïpe doit 
le Jwe^dftbdtriiebeur^, ocoe i»ss imiter 
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rfà' comiàitéde ce màtio. Jfe n%i«i'ava»-;' 
cer que. dé^ïfiiatrc' lièDes-^ourd'Hui; il eft"* 
vrai 'qu'elles -0111 été très-pénibtess &'abffi^ 
fitiganrcs- t^ile hiiii dans tout «utre- pay^i^ 
Le&deux'çretniefesn'étoient qnp.raonrteai'-' - 
& les, doux autres que defcenfps'; màw Ili^ 
mont^ ainfi que ïa defcfere-étbienBfiTa'^' 
laides ^&' fî piètreufts^' que J'ai ^é oWi^ 
deles fWe'iirefqué tootts.JF piétJV& P^ 
Ses fénriérs fidètoUfnÉs^qu^Iir fe fôrtr tre\fi^ 
vés moins cours que le grandidiWTiifï. M 
deux heuftrde l'aprèâ ■mîdinoÂs svàm at-. 
teint lih vlUsge' nonrniélzjrGi/hîriiét'Puejct»*- 
où avec peu de quartillos je me fuispro- 
çnré'la' c6mp^iè*"^^^''*î"^''ït*es''emfct*s'^ 
(Eux fèies ,. quj foht venus' me iriDOirer !ë? 
chemin, à cravers une.ép^flè&rât, danfarit^ 
& làutanL devant inoi pendant plps. d'une., 
Ifeue : cette agréable diverfioa'a reïi^ïiîï»i 
proniaRde' moim . ■ ânnateufe f «epanduit 
elle n'éiok point «Kn^sr^eiii la>fâï»'d«» 
Mêaxarar: ■ f 

Voila' trois jours que noos travprftnw' ^ 
des montagnes très- élevées, dont la mêilTÎ , 
leure- panîe, eft bien pourvue de bois^ I^ 
tems étoit ce mstin un. peu pluvieiix..L S'âï 
. avbit fait beaur j'-auroisi.grin^i'fur uofti 
montagne efcarpéeSt j'aiirois viOW l&Ché^ 
teaù de Mîrabçtë\, qai e(V fltuéfttf 'là^ 
Mwitagnû la plus élevée de' cetiePfowDte;''- 
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Ce chât6au%S àloigné^d'u^.Iietusde ZfTjir 
raz£p & pafle pour V'^yi^ ^s ^Vljiuçes. 
lis avoient donné, des noms Araliès à' prel^ 
4ue toutes les vi!|es, les villages » les.mph- 

, EBgnes, les vallées, & les rivières de. ce 
diSriâ, qu'ils ont poû^dé peDdanc plulîeurs- 
fecles» & plufieurs de ces aonis lubfiilent 
cocore. Je , foubajceroîs favoic tarMe ^_ 
pour pouvoir reiaoate^ k !leur Ari^e, Se 
mi découvrir la iignificafibn : mai? jé m'^ 

' perçois que je ne finis jamais de rpubairer^ 
Ce château à/t.Mirabâts duquel itouce- 

U'Sùrra (^5) a tiré fon noni,.eft:aauel-. 

... . .. .^^ 

ptonoces.. i.'Atgai)arli Sierra, la Manche, & rEftrima- 
douM. .Cell dang la pietnrere, que t'en trcwve coût ce 
^"3 y * de plus be^iu à vofc «n ETpigne ; telles' que 1er 
«rillea de Mi^ , de Flguenu , de Tôlcde-, les cliheiBi d» 
rEfemlil, iPAnnjuez, &c. 

JLt. Sien tSk M partie qui e(tï l'orienr ahO- wamée pw- 
w. qu'elle eft UDptys de DKmugiies cequi fût qu'elle D'eit 
fia Q peuplée que les aucres. Dans hk psnic U plus fep* 
•BUnoaiIe, de celte pipvipce edUolin* fiçrie'ï trois lieues 
«s fioBtieies d'Atngon, dans un paya de pâturage» où 
Ton aOuiric de nbmbreui troupeaux, principalement de 
iHrfbti giù portent une laine admirable. One provînee 
M>ir iutr«M( use lèigneurïe ponSdfe par des princes du. 
Sog Kiyslt'malt elle a été unie & la couronne & elï de-* 
Venue inaCéàable. Près,^e ^olioa-OD trouve au Su4- 
oueft Cmxdk o^i Ou^dj^^ capinle d'un na^i^il^t de 
JDCme^ ooDii liiuje diu uqe c^waine ÎQttiiè, 
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lement inhabité,, quoiqu'il ae fcn&pas en-^: - 
tïeremenc ruiné. Un berger m*a die que 
hay mucho que ver Cqu'i! y ^voit eneore 
beaucoup de chofes à voir^ principalement 
quelques nv^ques Air les piwres & fbr . 
les murs mcmllés eamathres de diverfes, 
couleurs. Il eft (Ûr que, fi j'en- avoi* le 
moyen je vwidrois parcourir toute l'Ef- 
pagne malgré le peu de commodités qu'on 
y renconcFe,& vifiter très-exaflement tou* 
les iommecs de ces nombreufes montagnes y 
fur lefquels les Maures fe plaifoientà bâ* 
tir. La fatisfa^ion que produiroieut mes 
découv^ces &.mes obfervacioiK me récom- 
peureFc»t largement des peines & des fati- 
gues que m'occafionuercMt une pareille 
courfe, tes curi(rfîtés que renferment les dif- 
férentes provinces de cette valle Monarchie 
font innombrables, & méritent d'être'vi-' 
fuées examinées & décrites. L'Italie ^ la 
France & l'Angleterre peuvent étre^confi-> 
dérées avec raîfon rcomnie les pays les plus' 
fertiles en Autheurs^ qu'il y ait au monde & 
cependaïc il eft furprenant combieîi peu- 
d'ouvrages on trouve dans ces deux lan?' 
gués qui traitent de l'Ëtac deit'^rptgpe; 
foie avant ou après qu'elle a ét.é ajsandon-i 
née par les Maures : , naticm qui en a^oar,- 
fédé la.D^us grands partie ppi^^ni pluuèurii 
Fs 



fièdès-, &< V» h&blcée defMiis^ Tamtéé ^^13 
jufqu'en léio^à {Mine avons nous quelque 
foibi* cohnoSl^oe' de' leiu* manine pard* 
«iHere de v!we> de leurs loi£, de lettfs- 
ans, de leurr.manufikhires, & de' leur a- 
gricukure; Il n';;a pourtant pas fAis^dfr-- 
deux fiecles û l'on en croit quelques au-r 
teurs.qa'il en exilloii un million en Efpa-' 

fne. Mariana,àaa»it'_fiiplémeni de fon^ 
iHolre,- fè contenté de dire en tennês gér 
nétaux que le nombre de ceux qui furent 
diallâs d'Ëfpague écoit incroyable. 

Ce nombre incroyable, ou cenl^ton,-- 
fkc banni de ceRoyaume eni6io. par Vé^' 
dit teirible de Philif^ IH. .N«trt! iîecle' 
, qui abonde plus en grands pbilofoirfrts- 
qu'aucun de ceux qui l'om précé^; eft- 
en poflèffion de condamner, & dei décrier - 
les Ë1|)agnoIs d'alors- po<u» s'é^: rendus: 
coupables d'une pareille- err^âp en pt^Hî- 
que, & pour avoir privé d'ùft feul-coup^ 
leni- Monarchie de ce grand ndmbrt d'h*^^ 
bilans. Le génie le plus' iH-itlarit de notre ^ 
nmps & Tes admirateurs , ont dilîèrcé trèç-' 
férieufement & tout à leur aife Air-ce Tu-»- 
j«t,- ils fe font efforcés de repr^fentër cet-- 
te aâion comme étant aulS barbare qiie^ 
peu polidque. Comment, difènt ces phn 
lefophes, priver ua miilifm d'hoBûne» d& 
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leufs babitadons paternelles, )qs cfa^r, 
hommes, femmes, & enfang? Cette folie 
ne fauroit jamais fe réparer, & cette cruau- 
té ne iàufok écrecomparée qu'à celledu 
maiTacre de la Se. Barthélémy I 
' Ces exclamations paroiiTent Hplau{îbl.esv 
que je craindroi» prefoue de bazarder, u^ 
root , en faveur de Plùiiç)pe III. quoique 
j'aie Quelque foup^on que l'étalage d'mi< 
manité que font nos beaux efprits du jour, 
pourroit tendre fourderiient à avancer l'ic- . 
rélisioa,& à encourager la défobéiJTaace. 
Quon fe r^pelle, rdativemenc à ce fa* 
œeux édk gae tous les Ëfpagnols d'alors 
qui étDÎent des fcél^ts, des rebelles, des 
traites, & des coqiùns de toute efpece 
avoienc coutume de fe réfuter, & trou* 
voient à fe cacher, & même de la protec- 
tion chez les Mtrejques; & que ces Ma-- 
hométans, tout vamcus qu'ils étoient de- 
puis long -temps, fe re^doient encore 
comme maîtres légitimes de tout le pays, 
& qu'en conféquence de cette perfuafion , 
ils etoient toujours prêts onvertement-ou 
fecrettemeiït à fe liguer avec les François , 
les Anglois , les Africains & avec tous les 
autres ennemis de l'Efpagne ; & gu'iis y 
donnoient continuellement lieu aux inquié- 
tudes, aux foup^onS) & aux allarmes! Je 
dis plus, poumons nous refafer aux £st 
Tome IL ï" (S 
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pagnole les louanges que mérite leur lno> 
dèraiiôn, de s'être contentés de bamûr 
feulement les Maures, (afi) 

Il elt vrai qu'en s^fTant comme iU t'ont 
^it> les Erpagnols Ce font privés d'ua 
«-and nombre d'artiftes, de labooreurs âc 
dé Jbtdati; mais ils fe font conduits corn- 
nie l'auToic fait uo Gouvernetâ; ds place 
-forte, ^ auroit craint qu'une parue de'' 
. Sa garnifoo ne fe fût révdtée ; & n'eût 
paire du' côté des ennemis au motaent de 
l'août généra). Il faut , diroit ce Gouver- 
neor, ou que jechaffê ces traites de mes 
murs, ou que je les faîTe tous niot]rir,fuu 
quoi je pâ'irai moi-même: fi je les^. 
m<Huir , on m'accufèra de cnianté , & fî je - 
les chaÂè ifs augmenteront le nombre des 
affiégedas ! Frères foldatt, qoe dois- je âà- 
Te? Ne fouillons poiat nos mains de tant 
de.iàng. — ^M^aiscelbnt des tpaitres^&il' 
faut nous en d^uraiTer. & ^en îrooc, 

CaSi Si Vliilippe IUf^aHll«i<)«GlitfiêiletM(iiit.a,l£iB 
«voit tccoidi II pcowâioa ¥>''') mfritolent cooinie <[■■» 
nfi Tti tujV», &- qu'il lei tat foiinriiu gui flirturs d« 
rinquintion t c« t"ik 1* («oient devenu* fui plui fidclu 
Cujeis { (et JWk çn UoUtnit, ne fbni-ile pii lufl! itucbfs 
i t'Eut que Ici ChtCihar; pir tout où Ici (ouvertlui Iml- 
tflKwi H conduite de ces fifts tfpultliciini : !■ religion quit 
le quelle Toit ne rcnlitnfls deirebeKeideseMIttureux. 
L'iwnir ïouAoii-H que vmept'm.eaxhhmiBtattiet 
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^langinçutaraM r»naâe de'n9s:«iuBin^4 
& BOCK ganùTcm iv. fèr^ pas afièz pQoifi 
breufe. mm ceux suî r.eft^ot]t ^girpnc ^ 
coQoen. Alors nous a'aurons que nps en-, 
aemk k cnûidi^r nous perdrons de nocre 
Doodwe; & nottS) oquéreroDs une force 

Tel fw vmirembbfalemeot le rafonne^ 
ment de Philippe ly & de fon confeil lorf- 
qu'ils prirent, la-, réfolutiond'Êxpulfer leç.. 
Maures. H fallotc opter entre deux maux^, 
ea'choifit le, moindre, , Je ne çoiaprends; 
pas trop pourquoi cette déciûon leur atti- 
j«oit- le «cre de 'barbares? i 

■ Parmr le grand nombre d'écrivains qoi- 
.onr pïirlé des Mèrefyues, il n^yk que 'N»- 
vegero qui m'ait donné quelque fatisftc- 
tSûDi encore a-t-il très-peu parlé d'eux - 
dftos fes lettres qu'il écrivit à nocre grande 
(HHn^Iateur de voyagea Gia Baftifla Kan- 
nufio f lorfqtt'U fut ambafladeur de ' la part 
des vénitîeQ» auprès de l'Empereur Char- 
Isfs V. De ces lettres écrites par- Navage- 
' ro , & tirées de fon propre journal', nous 
inférons que les Morefquei tant dans leurs 
vêtemens que dans leurs coutumes 6c leurs . 
moeurs ainfî que dans leurs langage diffé- 
icient beaucoup de tduns les autres. na-r 
lions Européennes , méritant pas : cela inô- '■ 
tas des'attireH^ndon d'un philôïï^his' 
V 7 



amiaffr <c d'en nâemr cdonrqn^cosr 
^nr été par Navagero* Leiirs<aRs & Icud» 
fèienees- n'écoieni ni m petit ncKobre , iù3 
méprjfables. Les favuis citem fouveno 
piutieurs d« leurs hiftoriois & de leurs- 
médecins^ Il eft vr^ qu^ls n» cono^âetir 
guère que leurs noms. La tradition a ap- 
pris aoxEfpagnoIs qu'ils avoient; encore 
un grand rwmbre de poètes. Leurs on»- 
.vrAges-lbot sidhidlettieiti perdus poor l'Eu- 
rope; nous ignorons- même fi l'afrique les- 
a confervés. (27)' Lew habileté dans l'A*» 

^tf) En gënénl I» (btena &]« )>«lkr tenni-fleni^ 
nincnirdifficHeinenE en ETpagoe, comnie non» Tavons 
d^ obtërvé, U tenew qu'inIplK la.cenruic inévicable île 

rinqmfltinn , & funoui le genre dYducaïkiii que reçeivciit les ' 
liORinies dans ce pays Eéront des ôbllàclËS toiig'-Iêinp} Tiiftii'. 
iBOnikbTes. Combien d'avamiges ne proc(]reroi1'pas41'E1^ 
pigne 1B liberti de penfe* St- d'écriioi Weftti pt» ii'tttc^ 
trlibcnf plus ptÉcleiiréqueror<]ii Heilque qofa Im pa^ 
Ai nord :dcnvn]C lu- plus béUca pnduAiJitileyfcriwâia»' 
qai :ies onb ilkiflià 7 'Ne, IbnmM- twus pM fo» dddom* 
n^.dit un Ifivm obreiviKuf Anjulois , de quc^uett 
tma mépriOibtes & licencieux pu les Wvnies imnortels - 
d'un r^uiiMi il'un Locke, d'un Haze d*iin Bach', d'un Ly^' 
tdton } Que fËrolenC devenut les: Swift ,' les AddlOtm , Ici' 
sied, & toute»leii(s plèftnietift'fi'firie» ■& fi lrig6Hn>i-' 
f<», fi ToD- eut c^Hlvf 'tetwi g^ta cotadM ccUK'det'fcfttil 
pMBÏ 'Cdb cette libotf-j is bAr dn boaiwirt de «ou* 
lu émti qui fit nitne.ee* pn)d|iclioii^ tBlbuïtivw, & U*> 
S qui (NK.pwtàt 'h luoitte duw J* ptH. 



*ficulmre effi reconnue de tout le monde,'. 

& les vertiges de lears édifices; fpéciaie-:, 

' medt ceux qui exiftoienc à Grenaiîe, Su 

qui font d'écrits par Navagera &. pir çCtH' 

HHqat^rii toatn lea-Tdengcs&iafquM <Uim Ii rdigtow ' 
11 effl encore plus rurprenuic que les BTptgnals aiaiv fait' 
lucant de pp^rès àKÂ lea Tcisnces que de ce qu'ib r*»^ 
oni pas fiit d'avantige, on us Ivicoic a'iiugiiier à conH- 

bien i3e certrurei & de pMiiùlEons les -écrivilBS de ce p»js 
foni obliges de fe roumecce avant de pouvoir livrer un 
ouvrage à fimpreOiOfl. L'EpOLi|;e des Dominlealns palTe- 
an HKlins dois Fols fur un^crjt avant qu'il fait rendu pu< 
Me. Ce qaTl y a de pWs ridicule c'eB que, fe déliant. 
BiSme de'lcur propie jugeioeffl:. Ils ne donnonc la perinisî- 
Don de faire ini[nimer un livré qu'en fe r^rvant Je droit. 
de le condamner &.br()ler daiit la fuke s'ils te jugent ex- 
pédient. L'index ftutùes livres profubés forma deuï gros- 
volume^ In Fui. il fatit donc qu'un homme parcuure tout' 
ce livre', avanf qu'il ôl'e lire un ouvrage. L» biMîôihe- 
quC des Do!iiinic»in» à Maànd n'elV compoSe que de^ 
livres qu'ib" Ont fiiijis, & qui elt par ceice raifon uno' 
des 'plus belles & des plus nombieulËs de 1 Europe, &.'. 
IrpIOpart de.'ceà livres- pnfbîbéJ font ceut qui mduceat-'. 
le plus dttt^' 'us. Les écrits de Locke de Neuton da 
Bacon &c. (bnr renferiofs. fous la clef & condatnn.j à ou 
Mile plu<r' injurieux.' Enfuie, dan e 
de li gninds eSticis poiir le rétabiilfemen des i^M 
va que toutes les fciences étoienc pt£ es 
pdr la rchalaitiqiie. LlgiioraiiLe & la. paieOt f 
cbntte Ierqu'ei!c« il a tant dédatné n< 
diangé depiiiS ce temps en Efpïgae irè peu^ 
ludenc ou emeodeot bien b bague aoae tïj 
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très écrivains i^oweot qu'ils ^coient boa» 
Architefte. Le peu de curioficé des 
Européens à laiffé , leurs talens eafevel» 
cËuis un profond oubli, nous îmorons en- 
tièrement le dialefte Arabe qu'ils parloient; 
fans nulle connoiflànce de leurs arts, de^ 
de leurs fdencesr & des qiolités perfon-i 
nelles qui les diflingùotencîim voyageur 
attentif & curieux pourroit encore malgré- 
cette n^ligçnce glùner dans cette région: 

couve encore ntolnsqui's'âppEqiKntuix Tâences utiles^ 
Toutes leurs études Te bornent à la coocrov^fe. Nous ne 
parioQS ici que des moines en génénl & fous ks ezcap* 
tiens qu'il eVi julle de faire. 11 ell évident que c'eft m 
joug affreux de l'iaquiûiion que l'on doit uttibuer le gnnd 
nomlite d^gnoiams qui Te trouvent en ECpigne. Toutes 
ces entraves mcnent mi obftàde infonnontable lu progrÈ» 
des himieres. Q;ie ne fouSHt pas le pauvre Michel Cer< 
vantes, pour avoir ri^culiK les préjugés de & natimi! 
te célèbre Marlsna , dont les travaux ont tant £Ut dltoo- 
oeur i fa patrie, ne- fut-il pu teofcnné dans une obrcute- 
prilbn pendant viugt ans ; & loclqu'ils écrivit Cm bUbiie 
oTn-t-il toucher aux événements de Ion fiecte , ilans la. 
oainte que la vérité ne lui attirlc de facheuféi aflàires î 
Of dans cet état d'efdavage qu'elle oblipcioo ne doit.tia- 
paa avoir ï ceux qui ont eu ilTez de farce- pour fnnclui 
ces obltadesî Ceiyaata, Faxariit, ZiiTita,OArtm,Stiit' 
iôyal Mcriima , Lopii de Fega, Carpip, TordefiUai, Anto- 
nio Jagafi'mo ,VïlIapaiâe , Ramirazie praki , Sane^s &c.-. 
ont illuftré leur nailoil , &' mâàtent les' &pg/x des gen» 
ie leutes de leus les pi^ 
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fu^iàniRteDt. de matériaux pour <^nipqlèr 
un&r^4'^tiou iméreflànie. 4e ce peuple ,;ea 
décriyaïu avec exaétiiude cas veftiges de 
leurs anciennes, denieures q^i exideni eo* 
cbre. Eh recherchant les traditions qui (e 
trouvât- dans toiEs vieilles .«b^mibna ou 
romances , & dans les livres de Chronir 
ques wit efpa^ohr qu'anbes, qui làat &»• 
coreew crédit p^rnî ce peuple, ou d«i» 
ceux qui fe trouvent relégués dans leurs 
BibUocheques, ilformeroit des cotijeftures 
plaulîbles de ce i^lls étoieiu autrefois par- 
ce qui aous- refte^ encore' d-'etu^ 

JSi UQ R<» d'Efpagne c<nmoi(!bit bien 
ce' -qœ -Tant te pays qu'il poOède , il fe* 
rok ,' frfon moi , en peii de temps l'un des- 
pîus puiiEns Monarques du monde.. Qu'il 
, fMIè creulèr dès canaux dans ' toutes les 
provinces qui en ont beroin pour pouvoir 
les arioTet tellement, ce qu'un Roi riche, 
comme, le Soxtt &. le feront tcHigten^s tes-. 
Monaïques Erpngnots , powroit exécu-. 
ter fecUemerfc in peu d'fflnées. Qu'il éta.-: 
bfiflë une bontie admîniftratîdn" pour feis G.- 
hancés ^ quIT encourage l'agrîcutcure par 
lès libéralités, alors la fécotâité naturelle 
au Col Efpaguol nounira beaucoup plus 
4e mUliwa d'hameies que rEfp^g^a j£eti 
coomM'ia&uQÏiemiem.' ■ -Td<<.elt le. crioDH: 
forabe de-toBs le&.Efp^tiois'- TenTé»- av^ 
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léf^Is i^ii eii Qccalîon dé m'éritretenfir' 
ai^t que j*eùflè-été dam ce paysf: depuis^' 
que ^'ai vii fEfit'amadotere- js Çms- çôtV' ' 
vaincu qu'ils avoientraifon.' (aB^;Parmr' 

ndHque ed la.p«rde' la plut conSdénblt du Cùmtbttae^. 
cMMMitdes BTptKm^ tit c'cft> Eoyr.pe, qui tbgtieQt ky{r> 

fQip^ luafkiine». Leuw vailTeaux ftéqucç^iK f<»(|i^'.le3.-. 
pans des. autres roj'auniea. Simoitt dn>uit Ift ilïmiett;, 
gÙfTie'de ta France avec T'Angletene. 'Et Ton peut (Ute, 
qWs ne le ri:^deijiienc dans Je CfanAneiCs génénl de' 
ItuK^e qoe-pw-cetuiqu'ilsfotrti dans i'Amirhlue. Quim 
i leur Commerce- HiÉitom-D'Mt ut^^tev kte'ciiM. H ■o'dfe' 
ptf-àiimc propoitionnl ui npinltie de« btbiitnt&^' 

r^tiâflrielir.arlf.à (e travail furtoat four let htfùm ic. 
Prunift »*e^(/, font des fnanei de rkh^tt plui farei fif ' 
p^ tàifSîa que toutes liufs nlnii d'or. ïblouis par \it.- 
aâbts. de rAiiiëriqiiB ils ont fixé' tonre leur attention de' 
cecte* 1k , *t oninigligi la-ôilcuM'dtf Itlir pay*. M«s qù'eft-il' 
■ïfft^ f r^^gie B'eftlbfèrtlbtMiient d^pUc, les«]iu> 
mûâbiin Ibu lUpértcf > lca;«)ices'iidl!i4iresft<fb>C'dtt-- 
pét«> Dne BUMe efKo^^iifle, «u niliou de tmtde^^he»' 
I^^ s'eft fait lèntir de trates puis; Us fonteD&i lâuaU: 
dliu, une dtcsdepcequi leur demanden beaucoup^; 
KmpS pour s'en relever : depuis quelques amjês le Mi. 
niftere Tenible s'être appecçu de cette mijpiilb ; ^ il faic au- 
jtiuid^ui tous-fea-eKuts poar répandre un pbi d'indufitle' 
pMiiiti|^p«up(«.XaCeu[ a4(abll dM'iMDBËiftUMt'diM' 
pMInru villes idu.myttuBe; Hiifa.flul(pi£<Iuf(ivlh«Bl to;i 
M#i«:aiu( iwieiPiilpMoll. su» (eaiit0i^!«>«.faiHil' 
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jdtifîeBrs oWbmrfttft» que- j^t- Sâtes jV 
fufcouc ramwqUé qU&' les-panîM les plus^ 
élevées'de cette Prô^tlee-produiftHem na^' 
turellement 'de^ àhoÂiës - vétdi-y dont leV 
gtends font jiref^ë- auffi 'agréablei^ k mkve- ' 
ger qu& nés aàtitritles,' ou plticôt que «as . 
chuaig^es.' Cépefidonc OH' ne cbert^t^ point - 
àai^nu^iHepile'non^e-de- ces' aitr^». Si!' 
on- les- cukivoir parKuif -oÔ'' ils ViefinenC' 
bte« 4 VEflrarmdmrs^ felriê feroit m état 
de: fetninir afièz -d'cKcettei»' jaTîibons ■ pôup ' 
h' coorottDnadon de k.nK^dé dé l'Eurèpéi 
On pourroit y élever' une- quantité inordys— 
ble de cochcHU qui' ne couterôîent pKf- 
qoe riea à noiïiTiir. Afeff qu'on m'» dit' 
qae- cefe Te pitic^oft iSi'ipeu- l^tefiMB^^etf 
dnmc du côcé-de .MW^/W, ceur-de ces 
ïDÎmatix que l'on m^nitit de' gland) de- 
ehât» vwd , fonc flîëilîeurs qiie-vôus ne^ 
pouvfô vous l'im^Mer. Mais on -profite^' 
aulfî peu do cet avatragé dans 'cette pro- 
vince que d« tous lekauteS dont il beM 

Inu. Ce dJSurtTaâtviid'tlenEbaMMOH^i.b HWiMia^, 
uraâere Erpi^. Qfï ditmc qq'Up.fiM» nâ'fieii>'|[-ptt''' 
icITeiix. Uu mi^nJtint de es pay» deiMulbib l'Mjo&iit- k' 
w Ftanfois :ce1ui-d le voyai)t'liuuâbfoluifte> lui demu*-- 
tU ^pourquoi 'il ne cherchok pas k <ùbn<^ d'une manière- 
pliu beonaf . Céfi-/Ul>^gmiiiÊ--Tt:vam'-i^mith-»<atlt- 
tatderarà, lui wpwtit la fciw t- W'Io—md B te' thuC^' 
Cgte-redOBw nt aj e c Ji wB M l »:6t«rle.iaa>au 
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dendroic qu'à elle de Te pi^valoir; lesMâff* 
tagncs & les Vallées fonc égafemeni; négli- 
gées ; ce qui iàjt qu'elle eft trè»-dépeuplée , 
& que peu pu pour mieux dire aucun de 
fes habicans n'dl à fon ailé. Ils œangent 
peu, font couverts des haillons, & font 
itès-mal logés. 11 eft vnù qu'il ne leur &ut 
que peu Sî chofe pour leur fubâftaoce f 
ce fçmt làns contredic les gens les plus fo» 
bres qu'il y ait fur la fur&ce du globe. II3 ne' 
font pas non plus recherches- duis leur pa- 
rure; car leurs prêtres mêmes ont à peine 
ua.bon .habit fur le coq»' ... 

Ils foQt û eodurcis par leur manière et 
vivre, qu'Us dormait fort bien l'hyver fur 
le fimple . plancher ; & en Eté en pleip 
air ràhs en . être incommodés. II eft cer- , 
t^n qu'ils jouirait d'une efpece de bon* 
heur en menant une pareille vie exempte 
de foucisjfatisâitsdu prefent, faute dexon- 
noitre quelque chofe de mieux , & 
paifaitemeat aanquillep fur l'aveoir: leur 
air ^i ainQ, que la bonne fanté dont ils 
j<Hii9èot' annoncent clairement qu'ils- ne 
fcmt pas maHieurenx.^ Mais il n'eft pas de 
i'faitérêcde leur Roi qu'ils paflènt amfi leur 
vie dans une par&îte indolence , C^9) 

<a93 Ccd omfiniK pirMttmnit ce qae notuvenonsdè 
^n dini la noce prfaédmK (Ur li pneOe^ l'indolence 
des ElVagDoliv Ceft nue «boG» ptai&me de Us v<rir le- 
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qadqoe hemievx quels pidffiac écré: je œ 
crois pas non plus qu'il foit du leur, de 
languir dans one oifîveté condamnable, 
ayant h peine le neceffiice, tandis qu'ils 
potnroieQt fe procurer le fupei^u & jostr 
d'une véritable opulence: ha ioias qu^Is 
prendroient fèr(»ent fans at^;oiffi8 ,& leui;^ 
oavaux Tans fatigue. . ' 

Les montagnes d'Eftramadaure renf^- 
Ynent aufîi des Carrières de très-beau mar- 
bre de difîerentes couleurs; mais depuis 
que que les maures en ont été chaflSs peut- 
être n'a-t-on pas batt, un feul édifice de 
martH-e d^js toute la Province- : Il eft vrai- 
femblable que ks Maurea étoiem beancoi^ 

mii'a, nobles, & roturten, fonir 4e Iran mUSao» le 
manuaurut l'siiiiulCiunekii^guG epfeau ceri,lLiitcbaun 
&la main dans la c£intuK,its ntatcKciit jurqu'i tnidi.voac 
d'tjglîfe en ég^iSe , tencieht clicz eiix , mangent oa morceau 
depatn&q'ietqtiea flg;uc9datalafi!lbn, refbttmr en(Mte,fe 

. promeneat juTqu^ la nuit • qu'ils piITtnt ta phipait Tui 
une natte dans un coin de la ctiambre, & & leventpooi 
Kcoiiiinencer la mCme cairien i c't& ain(i que vit la ma- 
jeute partie de) babiums de ce pays , & cens daffl auffl 
Sçrc que riillcule r«|aide ivec le demjtt mépsia nodufi 
a'icux ftrangei qui lui tire babilcment te peu d'aq[ent 
qu'elle poflède. Ennez chez un cotdonniïr£Q)a2iiol pom 

- lui commander une paire de fouliers il romtoence par jc^ 
tel un Coup ^œit fut la ptanclie , iH y voit cocme m 
pain , il voua ûlucra dvilement & voua poue; aUn aiUtun 

. voua poucvoic sla 'cbauiiites. 
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lopins I^torieux &.ptûs])idufti:JeiHC )^1e>Ks 

tîùcceifiurs], H nous en jugeons 'pu* iled'^rui- 
,tKs.'innombcBble9 âes> t:owt& <kg cMxemiK 
-que l'on voit épars for les Montagnes , & 
■:anx environs des rochers; Le cMteau de 
■■Mifobeiey àompsty déjà fait mefiiJonin''é- 
i,toii: pa^ rea)e,qwnc: un vafte -édifice, il étoic 

encore entouré d'un jardin (ïwci^ix , donc 
oJe's murs ââ^lftent a»ueilei»ent en grande 
-partie'; cenx qui Tonc c^nAruit devoierit 
; avoir cerrainement quelque tuiflèau pour 

r»rofer; il éidit rrop 41evé peur qu'tm y 
:«uc porté de l'eau -d'aileors. Mais les Ef- 
-pagnols» qui tanrque lears guerres contre 
fjes Maures , duKrent écotent une ro^e 

d'hommes vaillans, devinrent pareflèux des 
-qu'eHes'ftH-ent' tetminées , & tombèrent 

dans une létargip qu'on ne fauroit bien con- 
^çevoir qu'après qu'on a parcouru l'Eftra- 

imadoure, & qu'wi a comparé l'état ou elle 

je trouve aduellement à celai dans lequel 
!«lle éroit autrefois. Tels &rent les R'o- 
-mains après qu'ils eurent dén-uit Cartkage, 

Lenr aftivicë les abandonna aufli i^pidement 

que les Efpagnols perdirent la leur après 
'qu'ils "fe furent reniis dans l'entière & pal- 
,fit)le p9flè0ioQ de leur; ancien patrimoine. 
::C!ell «inlî que d'autres Nations ont déchu 
tàoi. leuF gnuïdenr dès l'inAant que leurs en- 

nemis & leurs rivaux n'cmt plus eii le pou- 



^OrN^DRES A GÉN-ES, ,i}i 

les. 3 

■ vertv 
irenu 
fera- 

etl aujourd'hui la première de l'uni- 
>vers (30) .s'ils parviennent up joi^u: à être 

Cso^ Noui ne pr^tenilons peint nous ângK en détcK- 
■tcurs de li nàiicni Angloiièi mais il femble, qu'il efl in- 
fiiliant pour le reCls de TEurope de même que pour lej 
'Einpereiln de TAde Sac. rTippeller les Anglois le premier 
peutdC ((a' runivers ;' & cette ntpfeffion a quelque thofe 
de t'us -fingiiKcr eMwe dan* )■ Ixwcke d^u InUen. Sont- 
.oe quelques fuccè* nn^eqnnds^ciilusiirillantf Q*e.>M< 
.«Iqs qui;doive«t ^.metiie ce j>eupte, encore nouveau, Il 
càté des andens Romains. L'auceur apparvDnWM. nta ja- 
mais calculé les dettes. de la monarchie Àngicnfe, & le 

■ peu de moyens de les acquitter (i elle vient ï perdre fcs 
Colonies avec lesquelles elle eft engagée dons une guêtre 
'qui ne peut qU£ hii -Am funelte, maigri tous les faccA» 
-ftïlBela. X'aïueur ne peaft-dodc p;â,i]Be 1 ,. daru.c« 
;ll)(bni.ctitlque, la Fiance ou l'Ërpajne alloieni foi)A« 
~(at r^ogletene dénuée de forces ioiërieures, ce pramia 
rpwple de Puaivets , fe venoir bientôt leduite k l'extrà- 
'niié, & te plus i plaindre de TEurope, .Rendons juftice 
aux Anglois. La forme de leur gouvernement, Si la 11- 
"bené des Tentimens , jointe» i leur «onftiiution beureufe 
*en oiit bit tin peuple bnve , ÎDfttu[( & e(tliiialtte«iMi* 
'qi^iine prévention déplacée ne nous faQe pas avancer 
,qu'il efl fupérieur.à tout ce qui exilte fur. la furfiice du 
'globe. CeTont'^es fledes entiers de itgelTc, de gloire, 
'& de pioli>erï[É qui feuU peuvent alTufer ce ucK 1 utie 
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les maîtres pàiQUes du Commerce & âe 
la Navigarion ;'qui ont lobgtems été te bac 
de touœs leurs entreprifes, & où ÎIs pa- 
Toiflbnt être bientôt près d'atteindre. La 
première conféquerice de cette poflèffion 

■ tant defirée fera une opulence fans bornes , 

■ la féconde ijne énérvation confidérable, & 
la troiOeme un torrent de vices & des fo- 
lies, qui abforbêront enriéremeht le^ur in- 
duftrie aiiifi que leur courage: peut-être 
qu^à la Bu une nation pauvre éc barbare 
leur fera éprouver à leur tour ce qu'ils 

■ fontafhieUemetitéprouvefauxauires. Mais 
- tâchons de ne pas nous écarter d'avantage , 

de notre fujet & de ne p» paflèr poor 
prophète 1 ■ .'- 

Dès qvle vous atteignez quelque habita- 
tion dans cette Province d'£/?r(affiW(i(5«« des 

, Mendians maies ou femelles ne manquent pas 
devenirii vous,dc vous préfenterun tronc-, 
& de' vCFUs demandent très-gravemOTt la 

'Lemosnita para las aimas, (^tme petite 
charité pour les âmes du pargatoire.) Le 
nombre de Ceux qui n'ont d'autre occupa- 
tion que à&s pedir por Diôs Qnânàter au 
mm àe Dieu) eft réellement trop con- 
iidé- 

nailon: les Angloîs fôm dans le cbcmiot mais il ne hat 
pasciict vi<l6)K iv&nt iTavtiu acùiac le bouc it la. eu> 
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îidérable; ils^croiéni Ifei» une teovre mé-, 
i>(coirei,of&,iils/(rom£^t ce ni(fi!ier.|ftdle. 
Çppèpdant:,«i Jigu, ideJmàniïfcr 'jxmr fa-, 
meujf de Dmt j <m p^ur le» âmes , au lieu 
4§:t()uj-fflei(cec 1«9 Wans pour le foulage-i 
ment des oiiarcii ils;"iferfflenr beaueOyp.' 
mieiiK dei s'ocsuper ; del cbof^ ■ plus uîites. 
Outre l^chêB«3:de'leoraMonBignes, 'M 
ont d'wcKs ^thns dans- Lears Voilées qat 
Jeur Tpwiirmem pJB$ «fément Jes moyen» 
réels de vivre convenablement que des 
etwriiés cafùftUer; Mafs cet abus d'e'ft li 
fort enracinés ■ que dans le cai où ils au- 
roieni: quelque pençJiaiù: à s'attacher ïi'iV 
gricultiire, à peùie. auroient-ils les facul- 
tés de le Jàire :ii' moins que le Gouver- 
neur ne vint k ileur fecours & ne leurpro- 
curât les outfls , & les inftru£Hons né- 



A environ une lieuë de Cafas MPaer- 
to , bn repaflè encore une fois le Tage fur' 
un pont compofé de deux arches crcs-Iar- 
ges , que l'on . alTure âtre un ouvrage des 
Romains. Ici' les eaux de ce fleuve font 
couleur de brique, & fi profondes, qu'on 
pourroic peut-être les rendre riavigablés;on 
en feroît vrairembhtblement autant de cel-' 
les de la Cuadîana à là defcénie de JUeri-,. 
ifakh Mer. "Je n'ay cependant , pas ap- 
perçu'le moindrepcidt bilccau fur^oes deux 

To.-fie II. G 



ï3* 
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fleuves àtmvoavtfEflriuaa^ufeEp'd^ 
gttole que far traverfée, nV aucone eftiece 
de digue , ~ dTédure ou d aucre macnine 
propre à ciétouraer la moindre panie de 
teuis eaux , |K>ur s'eo' ^vtr % làvotlf^ 
Inique bruKM-jJEile d'iado^ie C3O 

Le Romarin , la lairaftde,' la SéKge^ 
le un', & d'autres phntés- odoi>tféFanr&s - 
eFoi%iH en abonidanOA, 'dans les ^fetiitts les 
^lus âuvages de ces Mont^ned & de -ces 

'<30 ^ BewcM Oa»t de t^Kde que I'm «aoK y 
pznd & pow k<iiiel )e -nuâftaB & penoU uae loiteds^ 
il inutile il ne pvoic pas qu& l'ËUTOpe ait la plus guoije 
conlUhce quoique Fexpolï oSié Ici pli;» grands avaou- 
& i'm meilleure) rùcrecfs, fna de ta plus gnnde ucillid 
pour l'S'piigne, Cette crttèprifc peut ^nàn oe paji n*s 
Itori&nt pat h' tinte 4 lu babHam CcâveM iifer de too- 
(ei ba reSbaicci qne le can^ offiji» ppw le GoimiwKo 
intérieur. Mab il e(t Ucd il ei^dre que c^«4nite 
' ÎDUBenfet'&pout ti pei&aioi] AiQuel il l>iulnibe«i)toup 
|ilus de tenps qu'on ne l'ima^ne ■ ne. ^uve.d^pbftafr 
des dans la naniie mïme de la, cliolè. Ne craignons gag 
de le répéter', les Efpagnols ne fbnc paj laborieux, St 
mitffé fjpuilènent des mine» dit potoft TEfpzgns n^ 
pMt ricbe. Nous ne fomine» plus au tempR des Bgip- 
tliieM qui bulflbicnt des pjtiniides, ouvroitnc des car 
nwnr cteulîMent dc^ tajci entitrrf airec un fitalre d^gncos 
Se d'wtrei comeftiblea. L'eiptdieni roéaie deM on fo 
fett tout Cmple atout heu[eu](: qu'il pai'oifl'c- ne feioit pa* 
celd d'un peuple qjulenr & atllf, qui feroit fur de trou- 
ver en lui-même (es reflbufces ndceliBurei poui ft piocu- 
t«r ce qii' hl poorolt tm utile. 
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Valiées, l«ar parfbm rend Ir promenade 
•de ceux -qoi voyageât il pied très ^réabldL 
Hier & aujoiHtl'bui j'ay apperçu : quelque^ 
troupeaux ' àe chèvres & des moutons > 
je fuis convainai que G les habîtaiis vow- 
Joient s'en donner la peine il leurferoîc 
ià'cile d'en avtnr de plus coitfîdârables. ^ 

Ce Village A'jUmaraz tô tout auffi"I(i 
pauvre que celui de Laràyzejô, ■& a*a 
rien de remuquable fi. ce n'elt la fingulari* 
té de fà. iîtaadoQ. La vue des- fenêtre 
de la P^àda donne fur une étendue dfe 
campagne piareufeoù J'oii appeiçoit'queb- 
qties arbres difpnfés. A peine renconire- 

^ c-on depuis Truxilh^]^ dirai même depuis 
Merida jUlqu'id aucune terre qui pntdu^ 

' St du froment. ' 
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j'Jtùne retrouvée. Saints moines ^ joUt^ 
filles. Glands mâchés. Orgue Jtngulisre. 
fleuve allumant des Ctergfs. BagaielieSi 
fur BagateUes quand je n^ay pas autre 
chofe. 

Naval Moral î 29 Septernlve 1749.', 

J.L eft onze heitres du madn, & je rie fuis 

qu'à deux lieuës à'Jlniaraz^'poxGiî que je* 

G 2 
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«e. lâurots mé> refondre à -.tôt )eveil -Bé 
Jbûfirïe heure an diroii.-que Ja poreOe ikxie 
l^ays-eifUcontagieuib Tuidisiqpa lès mu- 
Jes fom ocoçéi'à nsngkr kur paille ba* 
chétr'js ferai lout auffi bkn de me méccre 
■terécirire.-- - ■ : '- ■:- • -■ ; --■■ ■ 

Me voici :enfîii hors iks'. Montagnes, la 
jibaftiét daujoard'huia. été. & fera en'. plai- 
(l'A ^Ua.d^nce^^ dline: iKuê d\i,iltnaraz 
■jfay pafft le long de. quelques Vignes tiès 
iéienduês appartenantes à <ua Couvent de 
'DoibinicaiDS. Que'Iesraifhis domlesTeps 
^toientcitargésnj'cMicpani beaux? " ' 

Tciut auiwès de ces Vignes font des mat- 
ions où ces raifins font r'aflèmbles,' & oà 
QQ ,les,preflè pour en exrtaîré le Vin, . J*a- 
vois entendu mes CaleJ/èros faitt: ifonvenc 
l'éloge de ce Vin , il eft à prc^os que je 
vous -dife ça paUàne far cet aitioie'qoe c«s 
deux drôles reflèmblent plutôt à des Alle- 
mands qu'il jJettx Espagnols. Gorrime nô- 
tre Boracho étoit presque vuide, j'ay mi? 
pied à terre devant ces maifotis pour 'le*- 
pômplir. C'eft-à-dire que je fuis défeeiidft , ^ 
dans une hôtellerie, j'ai été furpris de voir,'*" 
Aon Qu'elle ^ppartenoit k fes pères , mais 
.flults en étoienc eux-mêmes les admituftrar 
te^rs. Trois ou quacte de ces moines de. 
iiwy^i âge } & très -graves perfonnages, 
.cupleot «Eus ceicc hôtellerie caufaot avec 
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ïes fervantes,. parmi' les qu'elles je n'ay pih 
m'empêcher d'en dîflinguer une qui m'a pan 
m vive & piquante , le iront large, , la 
gorge d'yvoire y & des yeux- li brilknts-t 
r4ul-Poëte.n'c^eroi[ comparer lasiNympbe» 
de Calypfo à ane pareille Senam. EUc.ed 
laniéce,Çà ca que m'a dit un des moines') 
- d'iine .vinlle femine qpÀ demcure-Jïi &dl 
«ufTr éflanquéé qu'une colomne giÎKhiquej 
mais c'elt la hiece & non la ante.qai jfaii 
l'office ^'hôteilè & reçoit l'ai^eUt des cha? 
iands. Je n 'ay point voulu me marier pour 
pouvoir me faire m.oine-4! & je_ n'ay point 
■voulu me faire modneipcmr pfiu'voicma.ma* 
lier lorsque j'en. aurbjs-la ikntaifie. Xdj'ajt 
couru nsqu* de perdre ma libeité easmi 
taraflànt l'un ou l'aune de.cesdeux partis.;! 
Badinage ^ pan :. on ne doit jamsis •& 
-hâter de porter fon jugementiuc-fosvtiifîaa^ 
'meS'VoÎjSns^devroienc auâi de kurcdo&l^ 
gacder.d&me fournir les occafîons de.pen[èi 
mal d'euxi. Si j'avoidvu des moines ea Jfstx 
lie adnùoiflEer un Cal^aret f}Ui letff apparr 
tint, 6ù ir y eut de jolies âSe» pour fêt- 
wmtes; je douti; quej'euflèijafflaiscoofffYé 
k bonne qjinion .^le j'ay. çOnçue 4e; îesr' 
-A!fflâkii(ide:k,Qbrfiiure:ç(Iews^yœu](. .Que^^ 

&it l'iiabit que nous porron»i,DOU3.S)Blnj« 
aàiis.£3ibl£Si2e.f«igiJq&,.:ët j WiiaEi^aà^ 
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defaimecé pour ré5ftcr ans teontkms qui 
font fî proches de nous. 

La Dame, que je viois de comparer ï 
tine colômne gothique , m'a demandé s*U 
<tok vrai que h Pape eut excommunié les 
Portugais, & leur eue défendu de dire leurs 
chap&leis. Il poroic qu'elle vouioàt parler da 
ia préferue dirputc entre les Coura de A> 
Ste >& es Lisbonne , & je ni*imagine qu'io* 
d^endaimnent de rantbipade qui fublHÏe 
enre les Efpagnols, & les Portugais de h 
lèe du peuple, fes bons maicrs ks moinei 
prcameot le pard de fa Sainteté toutes les foiï 
qu'ils |iaiiem de '<Ks luatiereE dans leur Ca^ 
Itaret-y & c'eft qui l'a vra^mblablemeta 
pORée à me i&ire' ces &ttcs qneftïons. J* 
lui &i r^npu que ucu, je' fuk remonté 
daitsaBchâife, jaitraverfé une grande fo- 
rée de cfa&ncs verds , & j'ai mâché deè 
glaàds'pour paHèr le tcms. Réeletnuit ils 
imt le go&c >de la diati^e. Nous n'm 
WDt»'pdRC d« pareils dans les contrées 
ocddenaates d'Iotie, & je n^ay jamais ocfi 
dte o^Ml y en eut dans tes Odenutes que 
jeuVnr ^ encore viikéfs, à peu de choffe 
près; je crois qu'ils pouroieot Arvir de 
fioWTlAire en- les mat]g»it iixMiirtmraGnr 
ouds ou «Hits. 
- NowOM» ibûnes «rtes à ^ùmiiMh 
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iv^pow ncMi$ rafraîchir, & raif^s qm les 
GaieJ^r&t. QïX mangé, je fwis entré dansaiiB 
. Eglifè très voifu^ de kPt^daiôn y thaa- 
(oîE une gFaisJe MeHè su ion: -d'tlue ocgne-» 
doûc les tubes tu liai,dçs!élev!er tbuc droà 
aioQ .qse ceux àe -toutes les- orgues 'que- 
l'a} vuesifcmt pscourbés en dehors & pext- 
àmi à\i- co^ ;du: p^ple »u- deObas,- prélèii^ 
tws ieipis cxtrMi^3 en fonne idetron^O' 
tes. .Un ÎVIoiùe .taschoit ceoœ o^ie fin- 
gûliere.ayec une ihtibHeté ■ futprenimte. Je . 
fus étonné de voir .tant de feflames affifès 
fur leura. talons t.enîiereinj^t cachées fous 
ki^rs. Bianienix noirs , §t lyant pkGetirs 
petits «i^^ ftthjntés devant^eHes. Jâ de- 
joandsi «ç que fignifiûîenc ^«s GiiîTges; âc 
on xtx répondit que les femmes devîât Iéb 
qu'elteï étoîenc plwtés tes Cierges étOTcnt 
éea Veuve» •qili les allumojenc dans l'inocr»- 
éoa de foula^r les ames-de :leur3 mxm dé- 
cbdés«, J^joe^rcais le nombre de ces Giei^ 
gi^-fé^w«d«Àt àiC^ui àsé muas qû*.elIeB 
iKvoietit eÂ* /bes unes inlen avoieilt .qu'tn-, 
^'ttttVdS'déux Ou tcrQJs^.âc qoelqueft-imâs 
en-,9vi0if[ift- jft^l[[ ikpf, P«s-£ae.qu*tib 
indiquent feulement le plus ou le moim 
da degrés de dévotion ou d'afièéiion qu'el- 
ks conférVent peur IsTuémoàt dAs^fimts^' 

pra. . £n fimant de NûvàJ S&ràl^ ntunl^ 
G4' 
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fommes entrés dans- urtd' autre 'f<^ét'tout 
auffi belle qne celle dès ^rdmne^ Q^t) fi 
-célèbre dans nos Rbmana, dms laqu'elle 
Jes Chevaliers errants alloi^iE fQuvetic en 
quéie d'aventures. Après une bonne lieue 
elle s'élargit & forme une vafte plaine bop- 
iiée des deux côtés par de liautes Monta- 
gnes, dont les foniniet&, furtout-de criles 
-de ma gauche, étoient couverts de neigei 
En dépit du folcil -f[ni éroît de^tiéuveaU 
irès-chaud. Les trois derniers jours je n'a- 
yois pas été trop incommc^é de feb rayMis 
les pluies du matins &-kâlKi^llards du 
foir.'temperojenc là force. : Mais aujour- 
- dliBi j'ai éjH-oiuvé ' toiirt fon ardeur,; ïouf 
.Mitâni, que* l«squ& j^étoii dn^l'àutre côt4 
désiMoritagnesid-i^rrfw^iîiiaw'ft ';îl m'a fi 
fon hâlé ^Uis que je juis ittrivé lur- leS 
bwds du Tage,que s'il cobtinae a mè-rotîr 
encore quinze Jours vous "tue préndrés à 
motf sfàvét an logis pour le -Râï ndâ^4o. 
hiDii^n du^Metaftaù^ ou Bwàr'Wï'jeaflli 
3»roysid< du nombre de cetnc ^ âmKft^ 
dnù -da Mon; Cenis ^ du Mont Gnivrè 
ttitufis-k* ffiôées vers le iQOis d'0^<ï&rev 

..l'.iï-n ■,' '-■ ■-'. - .-H"'.- -..1 :;;•::& ■ 

Ce I^tictoi ui. TdA ^-- ^ TV-u.'r-i .'..".-"': 
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ik-vmi nutMmer les ohéniiiâesY^PiéifiHit 
& de'lit'i.onAaTdie. ^ .■:.)■' 

'CeVilipgé <feQ»Ez/Ml2(33.) eflleriDoiis 
vîiain..'que J'îtie encore-vn dqiuis n^nrfde^ 
paro de J^i^omsi; &i ma Fofadorm achœttè 
(]uoiqubijeane, h'eft pofm.anllj. prude qoB 
toutes les jeunes ifemnlés.qBe j'ai reocot^ 
^ées dans cette nonce.- EU^ aime il paitâ' 
&à &ire desqueftions;' .& nous avons 
jafé enfemble pîusjd'uqe. heure.) fHâmTti 
ailàré eair'autre que les faninaeKtJeccIIlaa» 
CQtilétoienc les plusimodé^es-de toute i'Ct^ 
p:^. Elle tue; plaint â*éiré obligé (^al«' 
1er à'Mïdrid, où i Las 'Mugueres fin. 'iauji 
atre ufdas. Lei ftmmss Jont très-harMes,]. 
à ce (]ue Ton nviri lui a die, lequel y i^é^A 
le mois paflè , . & y> a féjeumé une tèmai- 
ne toute entiecev ' Poue calmcr-fon inquié- 
tudci obtigeame: télativeaienc k BBonVoyage 
en cette Capitale , je lui ai donné ma puislè , 
que H jamais je me marie en ' Ëfpagne, l)e 
reviendrai certainenwot à Calzada coerdier 
une femme, & la prierai de m'aider ï en 
choilîr une : elle m'a cordialement promis fon 
aide , en foôhsfeinr ^que^ j'en évûlè bientôt 
befoin.' ■ "/" , ;■'■_', ']'■-''- ' _' 

C33) Dans h vieille Ctftille , "ééit imciefHs W vlM 
episcopile mais Iba Jvédié * ét^ leual k celui de Cil^ 
tiom elle dl fut la Rivière de Laglert> 

Os 
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vous entretretienne de pardlles bs^udlès^ 
Mais TOUS devez m'aicarat & penTer que- 
jetie peux pas trouver k chaque inlhat un 
tttmbîemeiit de terre tcut prât,m }t 
idwqiie pas tme pompe Pscmichi^, et^ 
«ore.vmoinG des -Rois fa^nc l'office -de 
ftdaflpiu , ou des Cargaifons de léfoicea, exr 
portées pour Ckâm Feeçhia. (s>0 ^^*^ 
^ets de cette fmpoitaBoe ne Ce renom- 
utbtpBS toustes joursiiii faut que je ttem- 
pHft msileàres, ou-que finterrotnpe Toiv- 
^Kxlè ih6n jouinalj Quand je fbrs d'ime- 
KUiotltetpie je |>arle Litt6»ure, & je par- 
le 'de mon b5teâè quand je fuis i l'hôtel- 
lerie. Je me âane, que vous avez le mê- 
se ^^ pour celui qui rend un comp»- 
■éa& de. fes Voyages,!^ vous auiiezpour 
«n hifibrian, & vchis fàrez que les bifto* 
'lictasil^t^^les à la mort doivent frsppe»^ 
£qw0feàe à' la ptvte des meodîuts couc 
jBOBaat à ceUe des Rxms.. 



, Cat} JçUe >^ wdtùiA d"»!!}» *M k «tikoin dt Skt 
Wntc. fortifiée pu le'ptpe Urbain VIII , tlle ■ uo^boii' 
fon & un udml oA fbni 4*0111101» Icf ffi.au du. !>*(«> 
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€^&tns mmbivux. Comteffè EAt^nok, 
: .itnidrMe.enare à /?«», & te ^/kUt 
-, psrdUf. - . 

' • , Taltaïaads ïa,Reyjia^ i OStOre 1/60. 



tnaofponés duque ifettame pendait t'hyvet 
à Talavera^ Tolède, Madrid, Ôt mémei 

'Satag6j]h' _' . ^ ' 
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Ôro^ 
1cm' t 

Dame fàic fa demeure dans un Château 
tout piis de 1* ville, & porto" lofeom de 
La Condefa de Oropeza, E!Ie eft fort ai- 
ioée d^^c<ât le pays à-catA-dc Tes è^sâ^ 
jdes ,cbaàc&: &^ ijbëralité/'.^EIi&la tteîfes 
fenêtres une vue très étendue. J'jtvois^n- 
vie de grimper la Montagne , & d'aller * 
jn» meute" à;y«^*£r' " 
moi môme l'état que 
Kfp9gnole dans fès.ti 
■firos m'en orit difliia 
■fort âgée, & qu'il j 
'^nécs qu'elle s'eu,reri 
âVelle paffi Ja rteilli 
-^x& la compa^ie di 
^caines, dont le Mon 
de fiin.ch'âteau: elle y 
"niere fomptueure, el 
'Dafhàs, des filles d 
%iifis, :des fcçréiaires. 
di^'i'Hs^eaù liotnbred 

' -■■<s3ït>«ns la nomiîte Caflillc près des Sxnkkta ée 
TBlfraiiuiiburc , file cfl SDtrc - Tilavtiii' de la Rein*)^ 
■ptuïni^.. -Qllf sppaoicaii Vuntibnocbe dt IKÏtiMIh 
loyal». dçPuvugïl. _ \- ' ^ .'■.'■.:'V -.' : - i ' 
6«) ''/«i''«^. c'^ '■ mwiiere «Se psrtw dont^^n,'^ 
An en srpagne «vcc IM li)u>m> ntij» V/ec CeIKs de 1^ 
Iccoacc ChiTe. 
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Biâ 'msaam fie monceiK , k ce qa'bo m'a 
dit, à ptës de quinze mille livres ilerling, 
vprès ùt mtat f» biens doivent être par- 
' c^és entre Jec Dues ^Jibt^ & de Midi- 
ma Siàtmia. 

ÏJatu laplidne la plufToifîiiedelaM'<m- 
«^;lie,& àmah gauebe du-gtand chemin 
ea veamt de Catoada , les Ftandscaim ont 
msiBaHiw 9Bi cendcoc qnarance'Moîne*.' 
site a uoe grande apparence , à l'exc^near; 
je ae me fuis prant axréié pour voir le dé- 
dafict' Lbi peu pUis lom fe trouve frata 
Paralvagètmt pico;^ble maif(Xi , où je me 
Ibtt jette fur bn Ht & ai fait ma Siejlaf 
«'eft-à-diïe où j'aidomii une bei^e, parce 
que la chaleur étoit insupportable. J'avoir 
âiné deux heures plutôt dans ma chailc , 
& noos Douï étions arrêtés dans un petit 
.B<HU^ ou Village nommé Tonahapùur v 
ViOÊK: ooe jlxuwifntnoin que l'on doiuie s 
me tnefiire qui contient environ deuxpin^ 
t^i âWs cenàbt «adroits ceae mdTuft eft 
I^ygibnde &dant<d'autt<eii]^iUpetitËqu'à^ 
Tûrraha , à ce que les Caîtffhres m'ont die,- 
qui peuvent en être crus fur ces raatieBCs-- 
qu'ils pofledent à fond. Toutes les foi$- 

?ue je veux plaiftnter avec eux, j'appelle' 
un IS Conde Sorracho (c'eft-à-dire Don' 
A/dBaè'/, ) -rautre et Manques Bota, Ôc 
Babtifle et Semr Don Jzumbre, Ils font 
Tme IL G z 
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aôiMUemem fi fort aocMtuméaàees&firi- 

quets, qu'Us fe les dcnuieoc mutuellement; 
c'dl encore la un de mes ezpédiens pour 
(égayer la tojite. Ils «'Soient accord^ à 
m'aflurer que le Vin de Torralva étoit ex- 
cellent , les pamfans des Vîo'a de Li^î 
(37) ou de Gentàno» s'ils en avouent bi 
conviendroient qu'ils ont rai£aa. 

Vous -ne manquerez pas de dire à cette 
occâiion que je fuis devenu un véritable 
gourmet, & que les ADgJois m'ont gâfitf. 
Il eÛ vrai que les At^loû m'ont acctHita- 
me à boire un peuplusquejen'aiKoisiàîc 
fi j'étûis toujours rcfté au logis. Ils n'ont 
3>a8 de plus puiûant Q>ecifique que la bou- 
teille pour fe rendre iociables , & il n'y en 
a que trop parmi eux.quine font jamais gais 
que par ce moyen , malgré cet exemple je 
{(lis toujours très fc^re i & le jugement qije 
|e porte des différens vins q^ croiflènt dans 
ce pays, n'eft point une fuite de mon fbi- 
l)le pour la bouteille imai^ une fimple inù- 
zacion de la façon d'agir de$ autres v^* 
gepr8,qui,iorfqu'ilsn'ontriend'iQtéreiIant 

h?') I(e de U Met MJili«niin^( ui Nord de -h Si- 
cile dont elle «II. uu inncM, elle a envlrop fis lieun 
■te lonr, l'ilt y ell tcèi-filDt die iboùdc ep^nii», on 
T iccuellte ref-iout'dea fi|UH, & d» nùtiiii vd Aw- 
■eni d'excUleu vbt. 



vancHis impowaMM ^ ><» npt), 

■ Api&s k £r^ ji'ai prie ïu Qik^hro» 
^ tne fûivK coûta kur tUè.^ & (bjs ibrtib 
éeU jPintfit ràblii de dnivber prodam 
4eàl£ Axx tfois. heuoes. Je nVois ^ws, oV 
coie fiDconfnlUleà j)ie(l 91» j'imjoiatuM 
petite doupe de folduf * qui atioMvc.«iu^ 
que moi b Twâhuta^S^)- 

Les foldftts fotw des gens gui vmb paT' 
' IfeKuit ii vous ieor pftelâ,& noi ^ «itnie- 
tntanc à jaUèr ^^Uuci»- d'eœc 9 je me 
fuis Mté deie» joio^ ^ je leur ù^t en 
les abordaïiç ûiis autian jM-étndside, qui jlér 
toit, d'oâ je Venoiâ, & où falloù, ils 
m'en eue dit amant de leur côté en ^'our 
tant le nom de- leur Régiment & de leiur- 
ColoneK- Ils tna^hoiMt cQè2 lËQtemenc 
pour ne {Hts déviDçér un couple dWs- 
cfanvés de leur faagi^e.. Ils icoieat omi- 
RMnaés par un Officier qui étoit \. leâp té* 
te, monté Tur un.bitlet ma^re, qiteilt^ 
«MMi>«f4]ui braille cheval de Don Quichotte^ 
auroit éié^ en-eotnpan^>n un Brigiiaderat' 
qui étoic çeloi de Rjoland Ce Militaire: 
aem'Apas pmufbiz 6i»feu]c d& s'eoGjret4^ 

ÛS>,Fqrt4^ DMtfldmUe ville dura U noDvtlIe Ca>< 
tille fur la Rive diolce du Tagè &' à.l'ouetl o» tc^ifliieiK 
de I* ftiite [iyiere;d'AIbecche ^9 une gnadenlKt t- 
bV liai uo Sïnodè en 1498^ ' ' 
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tià'.wec vt»^ tM je l'ai kiR' crânquâle v 
& mé fuis mêlé *vec f» oenpe. 

Ëvne nomttfe de qutftio&s que jcleur 
diMUfi» jfr Icar ai é^mnié' M s'en trotû 
f«i<t4deun-p<tmii:eosqul:«i}ç Vaf&géiiars 
à*&ff«^e.- It s'et) etl'-oouVé deux» Vah 
«raie vc^agéi pat teri« '& l^anov pot merv 
CeiDi ^i ivoit ^ en mèrv éioîc one. fois , 
tombé entre les, maîn». d'un Gorfai» An* 
^o|s. Mais, dit-il, ^enla tierraJi a 
f, quelles kereges -la taiccei c) c(fa efpai^ 
^tahU y di'muy grandi harrorz Dans 
„iePayt Je tei hérétimèi laprifou^unè 
,fC^fe épOManti^is'-& d&la- fUts gratis 
^^horreun^* Pot* éviter d'y être renfer- 
mé, H -prit parti papmi les Matelots > & 
vécue à bord du Corfaire plus d'une année ; 
pendant lequel tems il s'appliqua avec tant 
de foin à apprendre leur langue « qu'il' eft 
actuellement en état de compter depuis un 
jufqu^ vingt. Quoique: les Angfois foient 
llérétiques, a-t'il ajou^, ils font pourtant 
ntuyyalientes , très courageux 4 nnneett* 
vrent un vaiflèaa uilO bien que les £fpa.t 

«ois, y nofienen tmedo.'de\ai quellos^ Qa* 
sbos X'iS^) de^lranc^i ^qw_ pi\ xUda-Àe 

OlÛ Gavtebo, éft iip (ôbriqùet iiijiJrîeux ijiie les EHi»r 
gitols du commun doohent sinx Fraii(ols,ic né connoâ 
poiDt l'^cijiiok^ de ce môc. L» ^moQ^ii appeUcot 
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Santo Amarmtfm -pevicsiTda'JbsvM^Jes ; 
& fiant- âuame peur de eé-jQatûme^ «sfe 
Frattçèis^-qatper.i^ ^e dr. M^AnHiÀm 
fmi pires .^tte les Anghhi- -_ li^ï;%o« 
de s'alimenttrell.ditférenie de la rtôtre, à 
^Miié le ■ foldac ; ib fone pefl àa "cas de 

ches5.«ïuj deJ'èkade^ <; ra{>ruë.') de. fon? 
quïl. a ■feUu:m'ttorau«aiBBer ai^bœof fi^* 
&quej'aia^sà b«releur bierrev qyi 
eft un bim kecho de aqua ■; a» vin. fait 
avec de Veau. Les niaoelQB Àngîoig, ait-\ 
lieade in'appeller par mon nom.de Medr^. 
Capon., iftedohnoient celui de ^(ï»i-â^- 
Çttïj j'ji compris aifemeai eowaitninwMiÇi 
figure, ^ue, ceJa,¥oulgitidite ,S«Mï fiârt- 
gnO.^ , ■ . , „., . ^- .. ,,:;■■,. i,\,, 
- L.aucce Séldacétaii:£ncoi!e<plua |tl»^ 
que Pedro Capon. Je n'ai jamais 'entendu 
mentir' auffi,. haidîinent V-& aYec.upe-lî 
grande volubilité tlalangubj-il d*;oit Uk 
■Caporal.danaleigoerFes d'Italie' ^à»,pfè- 
iax ai ^.Capqsqueuirtf:^Kg8nt^ i&ij 
s'écoit. tnou^.âitfiige de:^p«> par les arr- 
imées réunifiijiUifpagna &» diet^ifranee -daM* 
kLderniere gueiïe. ,• ., ..,,■/, ^, ..- 
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Aa lieu-d'ea psHer eomme 4*atK VSSt 
^telle quell&cft) & au lien de dke qu'eOft 
étoit pour la majeure par^ entourée d'un 
fen]}>ut de tefre & de làçinea , .{(^Komé. 
«Ile étéic aloi«) Cuoeo, alïïira moa^. Cape-^ 
Squadra eH un château qui n'eA-pas-ea- 
tofSté ■' de itK^ de lèpt motiille» de mar* ' 
bKj toutes tr^t'^Bturs & irès-^iiffis, ^ 
Ibrte qu'apris^s'âir* ert^até <de Ja-^^us âb 
térieuid »n(î que wiiii fitnesi!t;]ai.prciméie 
ftttaquev nous «''avions encore faîci que hs. 
feptjânie partie dek befogne^^^/f/ mM^ 
dits Caftitlo (ce mau^t châœau}^- c-^U 
l^otité., „ es fin àuda msr ^^^ndey .imU 
^yfwrte'éel tan -mitArado tCafitlis de' ^^ 
îtlofti e fi font- aucun doua pur £r^n4.& 
lipfut pTf-ptt- i& châtaau fi ramtJ^'di 
„MiJafi" Ses compagnons & moi éÛm» 
ptéti'k pleiR«r-cn ensendaat ht dÉ&iipAon- 
paAétlque des peines qu'il y ilvoit fouSen- 
^ fifnli'-que Tinfàmr^a.PlHGf^'^.^avf 
fsfe m^MSd tanhizarr» eft^pBléar.cotm^ 
'^'^aiquiefit-iJé mv eires i qui ^fyStaontrJt 
«j ànffî ^É^iiff»ttu^ot»i>t» ft^-attcikJe nour^ 
Les Bombes, lès Csreâès Sn^ Boulets^. 
•sayana-idÙum^etni.canipodéiCa^H0t de- 
là Exercito Saooyano, y dt muchùs otn» 
partes y y ccn tût» ^o las p^es Soldaâot- 
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spentHOs: ' tombaient otmtme an éèiuge^ans 
le Camp devant le cliàteau , tant dé VAT' 
mée Savoyarde , que de beaucoup d'autrts 
endroits^ & avec tout cela les paitorei S(d^ 
dats n'a. voient autre. chofe à manger que 
. la neige de ces maudites montais qu m 
nommé ht , monts Jpe^miu . 

Ce ne fat pas- f&n« JbeMicoop de pefaie 
que je me fëtins d'édttcc de xcK ea emtA- 
dant pareiUes mentenes, & autres ^>ftw- 
dites de. la nrême force de la bouche de -de 
brave Capo-Squadra^ eilâs fe Aiccéd<^eiit . 
Bvec ime rapidité écoBoance \i- drâle- ne. 
fi'itn^Doit vraifemblablement pas qu'il paft* 
loici an iiomme qui avoit dôneiffé dettK 
tus à Ctfftety a7(ncfiidé.à ^«er cesfonâ- 
icadons , & s'en écok forti que peu de 
joors avxQC le fiége , niais loin de miectre 
fin à cette fçene amurante par dea contra- 
diâions déplacées. Les Péaiarques que k 
fis fur fa téladonr«AcoUn^onu &bientqitâ 
tedoobla iès rodomomtBdeK 

Ces discours mêlés de «^lelques eban*^ 
fons firent que je itie trouvai avancé 'dé 
trois lieues fans m'en être apperça ; tel ifiit 
le plaifir qu9 je gotmu dans la Compagitie 
de nés Camarades 'de Voy^. Les Calep' 
^ot ne paœiK)ien{. point eneeiié',. & ja- 
Q'avois. uiopnr. Inqdiâcude.de ;^R.iittiBnL. 
Nous avons découven uas Qiitnta^ c>ll- 
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à- dire dne Qtnipagne très-.vaftô & uSs- 
bien bade qui appanenoh'^ desmoines* 
La chaleur, la rouce & la converfacion 
nous avoient tous fbtt altérés: ce qui nous 
a. engagé à quitter le grand chemin, & à 
prendre celui de la maifon, ou nous avons 
trouvé un frère qui en étoic le gardiez ^ 
soDs TavoQs ptàé de nous procurée^ un peu 
de vin pOHF de ' Tatgeai: & de bonnes pa' . 
foies. :Le rullre.-nous regardant d'un ah' 
de mépris, & nous montrant du doigt un 
•n&oit peu élo^ié, noas à drt que nous y 
trouverions un. puits. Je ne fais lî la coi 
•fcre m> fài( pâlir ou i-ougir à cette récep- 
tion inattendue; je me fuis pourtant rete- 
nu, ÔtJui ai pwlé duton le plus poli qu'il 
m'aété poffible; tnsis ila 4té inexorable 
pow rOfficfer & les Soldats , & s'eft con- 
tenté d^Btâoïiner k 'une vieille fervame qui 
avoic lous-ies traits dlinefbrciôre de m'ap- 
porter «ri peu de vin dans' un pot :de ter- 
re. J*ai été furJe.poiot/de lui jeter la 

'fw'iu-^ifi^i.'je'n'en fuis pottrurat abiïe- 
na,ï voyant, que l'Officier &>lEa Soldats 
gardoient le filence. L'officier- s'eft con* ■ 
tMtéde cfire da.gracias att^ bal>Tt6;rendi 
ff^aca à-Uà lu^., & a. ftit figne ii. fes Sol? 
dpt»id*aUsr.ijni jfûuts. : En pareil.cas ' ua 

.âmibre^^aide jSoldit»iFrançois. rèvatoii- 
-:'U":' r'.'.i'.:v.'0 -,i'i(. r:- ir.\'^ ■':•;/! •■•.'/, 
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aji^iiXi dir^e sucun moine, Frai^isTa'sWfHii 
éfé le conduire, avec, de? .Ibklap,d^ J&rf^ 
lion cQinme rEfpagnol i'a fjMfaCtv^ÇtCetjK 
' de laotienne. Ils m'ont die enAiite que idans 
leur pay^ lesToldacs & lesniaioes n'étpi^iie 
pqint amis; ils aurqieni.-touc aufS tH^n^^pn 
dire qu;ils^ét<>«»C'iÇMjetBis mortels, if« 
moine a-rëfiiC^J'a^^tK^e: je: lui ç^roiS) 
^ écoit at&Z;fa(»weKpoiu-anifrere., 1,'in- 
digaation écoit peioie fur le &oac dç*. mg) 
Compagnons; .& un defir de, vengeance 
étoir clairement exprimé dans les yeox de 
chacun d'eux. Nous fommes partis en 
filence, les foldaw occupés d'un projec 
qu'ils venoiem de- former, & moi in^ig^ 
de la dureté brutale du moine ^4®^' 

(40} Quel pays , Bon Diea 1 que celui oâ d'honntcM. 
gensfoiy ainli ttûtis par is Cinaillc mocutlllque l,|e n( 
S(m dans cette occaTion quel elt le plus piptibble de 
celui qui le laïc ou de celui qui le foufie. SI cett£ ançctloce 
del^àuieur n'cft ptsuo conie.il faut (vouer iquelesftuid- 
des Efpagnolt méritent d'ttre bern^ de toute li tare* 
Mail nous ne poutoas croire qut des religieux , dés liom- 
mes qui ont juré rbumilité , U douceur, l'objtQince ou- 
tlJent i un point «ïDi Indigoe les obllguionsde leun&u. 
Certes ce feroii ïice bien injufle que de croire l<ft,moU 
nts hamains, durs, orgueilleux, jnrolenisj toutes lec,coi>> 
tiiin OtboHqueSi furiout rElpagoe & le Pornigal,,fiHU 
3^9 cegioiDS betueuz delew douceiVjde bui m«dAi|ionf 
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A environ un demi mllte de k QuifOO^ 

nous nous fommes trouvés auprès d'un vafte 
V%Bc^Ie , que les IbMats làvcHeat appartaiir 
-axtx bons pères profnlétaim de la inaifcm 
de Ctmpagne. Le Vin qu'ib n'avoteot 
pas bu, a échauffé leur courage iï>il!c3ir<ï 
dans un ia(bmt , & Ve^iit de dévaftadon 
Er'eft emparé de tout le détachemenc Ils 
•fit ea ïiiemôc Mt bbô- oi»^nure k une 
bue épaiflè & gomie d*épfiies, qui meC- 
teiV te Vfgnbbte à Talxî de la r^ndté des 
paflàns. Ils ont arraché les grapes, les 
ont foulées aux pieds-, ont t»ifê ou d^- 
ciné lès feps, ainfî que les échalats qui 
les (ôutenoient , & on iàit en moins de 
tien un fï mnd d^tque dlci à quelques 
années ce vignoble ne produira pas dans 
l'e^ce d'un mille la valeur d'un demi 

& de Uot ît^jrence pour tous te bînu terrdties; If 
eft vnd qu'ils ont Ibuvent. Ait bruin teut prochain & 
qu'il ont perficutës les hommes homiCtes qui en fçEvdaïc 
plut qu'eux; nuls ce Totit de peiites milêrespiffigetesi 
<le petites Scènes édîEîintes , uniquemeat pout pnnivtt 
' Jeui tHat zelc & faraoiit celefte qui les cmbiaft/ 1 1 

/ Eft iwt bigaifitair , U Crurifix en imàn , 
* / Jufem par charité fait jcttcr fatiprechaln^ 
r [ Bt pleurent- aree lai iTtiiu pn fi traglfae 
l Prend pour l'ea cimfbler /bn argent qu'il s'aptSguet 
l ^in£i gii»itU>gnte ardent- à fe toucher, 
■ ié peuple , ea laùtllt Dieu , Jmfe aiatur i6i f'ucher» ) 
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que lorfqti'ils «m é^ biea- fiaigués ; la 
ont poarRMtt eu fera d'en^oner h qaaiv 
ticé de gr8f>«3 dfr raffins que cbacua a pa 
-en -tenir dans fes deux naim. 

L'officier, pendant tout ce temps a coij- 
tinaé ibh ciiem!n> }i petit pas, & n'a ja- 
mm tourné la tête pour [es^reganJeri m 
voulant prendre aaeiuie cônnoiffince àt 
ce <]u% fâiforcht, pour moi je fuis reflé 
auprès des ânes k les contempler tout k 
mon aile-. 

Après une autre heure de nnrcbe, nous 
fommes arrivés à Tiàavera, bien raftarchis 
des grapes de raifin pillées que sous avonè 
mangées ; nous nous fomntcs fôparés k fai 
porte. Ib ont été je ne fais où « & moi 
je me fuis rendu ï la pofada, ou mes Co' 
kferos & Baptîfte font arrivés pour après; 
je leur ai demandé s'ils avoient fait attea- 
tîon au vignoble dévallé. Ils m'ont dte 
que oui ; ipais qu'ils n'avoîent pu Imagi* 
ner comment çefe éioii arrivé. Je le leur 
ai cotité en préfènce da pefaàero & de fa 
femnw, demandant k ceux ci iî les Ibldats 
étoieat dans le cas d'être punfa pour cett» 
àftion. Punis m'a dit la femme ! C'eft 
te IV^ine qui devroit êàe puni, & non 
ces pauvres gens tous les afllftans ont été 
enchantés de cet exploit, & ii paroit que 
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kcanmuik FNËuple'4e:cE> p^ys n'almepos 

nùeux jes^ ii»i|»!,îq!tB.lt8 Xoj^.j^uîc-mê- 

bien: perfuftd« :^uç fe vi^gtire: Effè^ol 
étok rempli .de.Ja p^, gi^^ide ivéoénidon 
pour eux.r . .. j - ■ 

A qcKe avfioture <j\4 ^i'ît Àif f'iK, , j'<a 
iq'Di|tejal une autre quf ipa, cbagciné. ,Â^$ 
aVoirniiurohé^tWJis ^p/quatre ,ii)iHes,d^|i^. 
h: f(erita Pefok^eg^ j^ ,trouvé qffe, fpoa 
iiajHt me peToit tcop. Un des foldacs in'a 
ofFcrc de m'en décharger, je l'ai ôié fur 
le chqtt:^, & n^t penfé à le remettre que 
iorfque nous avons 4>pprçu.^!i ville, pans 
l^ine des poches .éioic-un piftolet coure; 
& un mouchoir dont je p'ai eu befoin , 
qu'à mon arrivée à la pifada. Sans perdre 
de temps j'ai été chercher mes compa* 
gnons de voyage.. J'en ai d'abord rencoo- 
tré un, enfuiie deux, & enfin encore deux 
tuiTM. ' CavaUeros leur ais-je dit, l'un de 
vous ne mérite pas d'être v6tre Camarade, 
Il m'a volé, un pillolet; ce vol ne fauroit 
lui être d'aucune utilité. . C'ell le p^eil dcL 
celui-ci^ vous voyés.que pour le cha^er 
il faut l'ouvrir avec ce coume-vis ; d'ail-, 
leurs les balles doivent avoh* une formç 
pardculiere , delorce qu'au lieu d'un pifto- 
let i) n'a volé qu'un morceau d'acier qui 
poflrroit fort biçn le conduire aux galères. 
Ts 
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Ils ont paru très-fichés de cétife aaion, 
& n'ont fçu qui . foupçonnér de ce vol» 
mon habit ayant été porté tour à tour pat 
plufieurs, mais ils m'ont promis de pren- 
dre des informations à ce fujet, & de venir 
me rendre compte à ia T^aêa. du feccè» 
de leurs recherches ; & ajoutant qu'ils ef- 
pérbient que le piflôlet fe recfouveroit. 

Deux heures après eomme je foupois , 
quatre de ces foldats font entrés, il»- 
(toienc tous fi yvres qu^ peine pouvoient- 
ils fe tenir for leurs jambes : où éft moB- 
piftolet, CavaBérosf Morifieur, nous (bra- 
mes venus TOUS dire qu'on ■■ œ ï'a pas 
■encore trouvé , mais volis l'KOFêz fliremfent 
. îi inannana^ (demaiti) fort bien, leur als- 
je r^KMidu d'un îiir chagrin > & mécontent 
de les voir dans cet état. Revenez à ttta- 
ttana & vous aurez le doublon que je vou» 
&i promis. SiS^nory fi Senor\ mais ayez 
la bonté de nous fs&ré donner un peu de 
vin pour boire k votre fente: en fira^t 
ces mots l'un deux a écendu une patte fa-- 
te', & a mis la nuin dans le , faladier que 
j'avots devant moi, tandis qu''un autre a 
empoigné une de mes perdriit rôdes. 
Qoeft-ce que c'eft que ceci, Majaderot 
4el Duéh. (JUurdmts du Diabli) tne 
fuis-je écrié. J'ai jette un chandelier de 
cuivre au vifage du drôle qui avok poné 
Tvm il. H ^ . 



■cgi. 



Êiuite mon ;pil^<^ dsi-ma pocihe,<&'iar>. 



jt'Sa'ji A'.Uvji ■■'.lit ub y',' ■•iiiioatrv 

9b TJti-j.Tjib nu ù?:'-i iii'{, .inT>i c[-éji,': 
si-.fi ,;..v-; it;f- ..!-li! >'■ '■;f'!r/ m oi/i.-j 
Il .'.4. w..,k 
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LETTRE XLVIIL 

Autre villaine affjire'.' , M^finfifSîures de. 
foye'^ de faijatice. Diaoguê ùvec ,m^ 
Corrégidor. Nouveau CàYeJjiro. ,.,^'^ 

. Zevûilai,2 OQobre lij^ 

JNous a?ons un proverbe qui 'iiïc'que 
^i con^ce iàns foti Jiôte coinpie .; deuxï 
fois, & c'eft ce qui ivietit de m'arriver»! 
Je comptois partir de bonne beurê oe mait 
tàt, & j'avoîs onlonné, qu'on m'éveillâi.b 
quatre beurçs. On m*a effeftirertiént -ap» 
pellé à cette heure , non pcmr me- dire qùsi 
les moles écoierit atieléts „ jiiajs poib* in-a-^ 
vertii! que je ne p(»ivois-parEâ*; parce (^'ib 
avoit été ord^nôé qui! tes cbaifes rétlci^ 
roient où .elles. étoiwrf. ■ . jiot 

Par qui, & pourquoi? Par ,1e CorYégi- 
dory & à caufe de votre Caleffèro Portu-i 
gais. Le coquin a §u difpute, hier, au- 
ioir, & a donné on coup de. Couteau à uœ 
. jeune homme du. logis.: Êooù eft ee dr^eïr 
Le /^^y^ïd^ro l'a. ikit 8ilêtei;,.& Je Gorré-\ 
gidor en ayant été averti 'fur le .diamp^ Ha- 
envoyé eu.prifoa. Je.flrij éconaé que.vgus 
. H 3 
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a'ayez pas entendu le brait finals vous étie£ 
&Dgué de voue courfe, & doimiez pro- 
fondément. 

AinG, Don Manuel éft en prilbn? Je 
fuis fiché du coup de coo(eau;.niais je fuis. 
bien ailé qu'il foit en fureté : nous ne fe- 
rons plus tourmentés par ce coquin. Z.e 
vieux gueux m'a alTez fait enrager , en 
9*enyvnuu ï ctiaque pefa^ , & difpucant 
tous 4es foira avec tous ceux qu'il .Kn* 
controic 

' "Pendant que je 'm'entretenoii de cette 
fiiçon avec BapciAe & quelques autres per- 
foiuMS , une J5ame , que j'ai prilè à &Maih 
$Uie (voile bianc^ pour Efp^txde, quoi- 
qu'elle ne fût pas, m'a addreflë la parole 
en CafHlIan , & m'a dit que c(Hnme Ctf* 
Boilero je devrois aller chez le Corrégi- 
«br , & Je prier de révoquer Pimbarg» 
qull «voit mis fur les chaifès , panni les 
.qwlles fe trouvoit la fienne, ce qui lui fs^ 
joit la pins grande pehw parce qu'elle avok 
des-sflaires de la dernière importaiice qui 
i^ppelloioit \ Madrid. Le Corrégtdor, 
fr^elle tijouté eft le prindpal Magii&at de 
«ene ville , & fi vous n'allez pas le trou- 
ver, vois pourrez peut être relier h Toi 
jhvera beaucoup plus longtems que vous 
ne voudriez; 
j'ù pris ce «mftiJ CD boonepart, & ûut 
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me doon» le temps de réfiéclûr qu'il émit 
encore trc^ matin * j'ai été en droiture- 
ches^ te Corféàdor- ; auquel je n'ai po 
pai4er parce qu U dormok, on-m'-a dit qu'H 
ne feroic vifible qu'à dîx,vpeut^âtra il onze 
Iwures, ou même à midi. 

Cela m'a paru adèz trille, mais U n'f 
a«)it point de remède. Je m'en fuis re- 
RHimé k la Vofada^ j'ai déjeuné, & me 
Aiis entretenu- avec la Dame, qui avoit 
tout-à-fàit le ion d'une femme au deflUs «bi 
commun. Elle m'a dit qu'elle étoit née 
m Smflè, & étoic mariée Ji un Françotc 
qui avoit vecD près de dix ans à TaUnera-y 
ou il avoit la fur-intendance d'une Manu* 
ftéhire d'étoffias de foye. Que le Oireâeur 
général de cette maoufàL^re, qui écoit aus- 
G François, y avoit (ait. une belle figure 
pendant nombre d'années, que lelVbrquts 
de la Erfenada s'étoit conÀammenc mcm* 
iré Ton proceéleur pendant tout le lems 
qu'il avoit été dans le Miniftere; qu'après fa 
(ufgrace le pouvoir du Direéleur avoit un 
peu diminué, & qui! n'y avoit que peu 
de jours qu'on l'aveit arrêté ; & envoyé 
enchaîné à Madrid^ oiv il étoit accufé de 
malverfarion. Quelle penfoit qu'il auroit 
peine à fe tirer d'af^ire , puis que perfon- 
ne n'ignoroit qu'il- avoit diOîpé quelques 
niilli<HU de féaux en lèflins, au jeu, & k. 

Ha 
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entretenir des pringeOès de Théâtre. Que- 
dffls fes'beaux joues, il avoit conçn' beau- 
coup d'amitié pour Ton m^rl » Tavoit ftit 
fon fecrétaire, & Ton princ^d conâdent, 
ce qui avoit engagé !i larréter k f&a to»r,. 
qu'il avoit au0i été conduit depuis irois- 
jours à Madrid. 

J'en fuis facile , lui aïs-je réparti ; je fou- 
haiterois que votre mari n'eût jamais eu de. 
lioifon avec un homme du caractère que 
TOUS donnez au Directeur' général. Je ne 
crois point qu'il foit compUce de fon cri- 
me, mais je crains que fes juges ne l'en, 
fonpçonnent comme ayant eu connoiflànce 
depuis Iongtemp»-de fes mauvaifes menées; 
& n'en ayant pas aveni aOèz k temps leg - 
Miniflrâs du Roi pour empêcher h ififfi- 
padon d'une panie de- ces roitliOBS. 

Quand_à cela me répondit la. Dame, je 
fuis très - tranquille , le Direfteur avoit ob* 
tenu du feu Roi un pouvoir â dcfï>otiquft 
fur toutes les perfonnes employées daQs ^- 
matiulâdure , qu'il pouvoit fatiB aacuoe 
forme ' d^appel emprifonner , & aivoyer 
même aux ^eres ceux qu'il jiigeoit à pro- 
pos & comme ce pouvoir n'a jamais été 
révoqué par le Roi régnant tout le mon- 
de avoit la bouche fermée; car on auroii 
couru les plus grands rifqute en ofanc lui 



h Oî^-O Kl S3 ;fe e ÈNE & ,i«è . 

tfâplaîfe, 0» «^â«e fi^i^^a woit 4cain6fiB(i- 
TUi-niomàre-foupçOTl dB"&iparr.-- . -j 
- Optrè %te'talt<»K'; a comlrïuéicât» Dâ!>- 
•nié, dioïi lîïàriiii ttidnapaitieUHoto Jrab- 
ttguers^iifeft-,giiepeflislat«jla3 quatre KâP' 
^niereS'antfées'Hil'a efrflS'dc «^nander-^- 
-congéi que :1e 'Diftî^ur nV-jamais. voulii 

le} «ccoréer. IVion mari; rdira.à préfiiK. 

la cauie qui Pengageoic à dcfîrer «c'-coiv 

fé, iitfi'ét0itV'^fiLiV(^'oir-.d'u[i côié le 
(ïreÀëup (fe'ffipw rerganc . dcftinii çour|a 
Illanufaéïoré , âtnti que le& .profits qu'oti . 
«n fcenro&,^ôc de l'uaece qûlil n'ofoit pas 
«uvrir les lèvres craifite de la-prîfon ou de 
^elque autre chofe de phe. 
- J^gnore'ce i\iie et^'-ttàCûrS' pmnaac 
•dpéter-eti fiiveur >dé fôn niiiri,''lWfei3 oit* 
me ^ie éft décidée à, partir tout 'àé fliitet 
& il C& mare k Madrid pour fe plaindre 
<Suverteidàl]C;dç h façon dcmt od Vntmié^ 
je-He-Jui.ai plwf^it d'objection sMn de nt 
peS' la décourager, Tachant bien qu'il ^ 
toujours- avantagée» en ' pâteU :<:âS'dâ M 
pas paroître déostKePt4', &'de dé^ndfe 
ITnnocence attaquée aféc toute là bAtâiOi 
fe, & t'ènei^gie pôfHble.^' :- ^ , '^ '•; 
J'aï été irès'-cotttent< du bon teris & cl»: 
la facHité'de s'énoncef do k Daine Suiflèi 
& hii fourtiiflanE l'occafion de'cbntîBuer la 
«onvèrfaïloa V die m% MPHeq^l-V W*-- 
i , H 4, 



«...Gccglc 



]«4 V O Y A G E D B 

près de diji «os qw£ quelques Fraofoif 
transfuges de Lyon* s'en furcqt ti Taiaveir 
ro oà m établirent h inanufàfture fus-men- 
donnée. Ils fiirem iàvorifës par le miniller 
re Efpagnol , prindf^enieat par Iç JiJar- 
^s de ià Enfenaia^ qui Ta mit flir im 
pied fi refpe£tabIe,qo*en f(Btpeude temps 
elle devint un objet de la plus grande nm 
IKHtance. 

Il &ut avouer \ Phonoeur des François ^^ 
qiï^s {fxa. pour ces^ fortes d'établiflèmens. 
les gens les plus iiidufirieux, les plus ac- 
~ tifi , & les plus entneprenaos qu'il y aii 
fi)DS le foleiL i< 'Angleterre » la Hollande, 
& les autres nadoos n'en ^oat que trop 
«Mivaineues , : quelques - unes l'ont éprouvé 
i Jeor avantage, & d'autres y ont perdv 
de ^oflès Ibinmes. J'en ai c<mnu pluQeurs 
dans, différentes parues du monde qui tous 
tvoirat ce tour d'efprit fingulier; mais le 
Révérend père Norbert dont j'ai parlé dans . 
mon premier Volume eft mon héros dam . 
w genre à toutes fortes d'égards. 
. IN'ayant pas un denier lorlqu'il débarqua 
CD ^^leterre fans (avoir un feut mot d'an- 
^is y & n'étant pourvu que d'pn petit 
tfombre de lettres de recommandation dans 
ja ppcbe il s'intrigua fi bien , qu'il comt 
men(a use Manuf^ure de Ta[MQèries dans 
^i*Vil^tte.,|e. g'ai gu«t« vu minns de ceiv 
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peribnnes etnpl(^ées. H troan moyen de 

s'iacrodutre chez les principaux lèigneun;* 
&. chez -nombre àe gens opulem œ ceœ 
ile^ & il la^pouflà avec tanc d'ardeur, que 
s'il avoic été moins v&in & plus honnéie 
homme il auroit ^c rai - peu d'années une 
f(»Tune confidérablè; mais^ comment infpi- 
rer la fagedè ï un François (^ue la fortune 
&vori(è? (41) Ce moine défroqué ainfï 
que ]e~Dire<fteur général donc je vieoa de 
parier, s'abandonna i toutes forœs de pro- 
fiiHoos fut bientôt obligé de fe fuiver, fe 
ùnr caché ra divers endroits , & à la Sa 
a'efl réfugié en Portugal (^ il a fî t^en ftiJc 
qu'il, a obtenu une penlîon confidérablè; 
qu'il a tâché de mériter en bartiouillant quel- 
ques libelles -contre les Jéfuitcs fes anciens 
«nnenùs. Je l'apperçus au Caffé ./ùtelois fc 
Xû^Mtfftf.QÙ l'on -me dit .qu'il avois <3tangé 

(4O V<£ai racOK iHK Ja en tMes (mijoun d^acj«f 
'dtnt U boocbe d'ut voyageur [in|i*Rf«1. Le vice d'us 
puticulMT d(dt-il ta* imputi k loutc une iiition & Tue- 
tout lorfqn'on parle d'une nation tnlS ettiawMe I tous 
tpmis que It Frioçtift. Cene« la Fnnce Itroit ' en btl- 
4m flious lesgemquolifbniine ftyorife leflcnUm'ent an 
pcre Netb«R> L'uitcar VMxftnt - i) qiu noua ininffiona 
& nadon defmueflttilediSmul^ pam.qne qudquaa 
pinkiilien àt G» pays ont éct atàtm & iSCQiiiumT.La 
H^ dtnc-itrs le freia dtt tant, Uftotien 1 

H5 
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•fon nom de ^arifijt cofitre ctehtf de Piatef^ 
ainfi qu'il stvoh fait autrefois celui de iV^- 
iert pour- celui de Parifot. Il n'en efl 
pas de tn^tne en Poftugal & dans d'autres 
pays qu'en Angleterre, où il ïi'eft" pa? per- 
mis changer de norri,' le bon Capucin 'ne 
■s'eft jamais trop embarraflë dès IdÎx d'au- 
cune éfpece: ceft un homme bien fingu- 
lier ! ni la vie monaftîque, ni fa longue 
barbe , non plos que l'étude- de la théolo- 
gie , à laquelle il a été obligé de s'applp- 
quef ptfRdam plus de'vingt ans, ninfi que- 
Tes voyages comme miiRônnaire dans plu- 
fieurSpbttiés des Indes' Orienttfles'j fts in- 
flmiîtéa & fon'âge avancé h'ont jamais pu 
■amortit' ce goût national pour les 'emre- 
jttiits quila poné h s'établir Manofa^ii' 
iia en Angleterre , oà il; conduîfoït la 
iqtiaHtké tfouvri^s qu'-il'svôîVà'fbn-rervieeV 
avec autant de facilité que j'en ai- à con- 
iluire'ofi feul dowieflique. ' ' ■ •':"■' 

■ Yous'nie p^rmectrezdév'oàs'flire ciipiîP 
fent, à cette occasion ; que je. defireroî» 
ibrt que quelques habiles, cafuiftes votiuf- 
&Qt bien fe donner la peine de difeuterfoin 
gneufement cette queUioB qtiï me paroi* 
aflèi importante ,' tè-vcàt: fî le tort qtf ui* 
pttl^iculKF fait au p|ays'âé fâ Uailïàhce> e^ 
tianipoitanr dam tirliKoyaume étntigër uiie 



iC^iï^ho^iftâgtmfè-'tfô 'Otjtntffètfi^ /beuc 

t To' fil li i; iji ij ii"[ ,--,.. .'_',■'. \0 'j, Sv;".j 
C4O Nous ne femmes point Caruift», ainll nous ne 
'VKfflUÀRf-<t«tK J*'^>>t^n:qa>,paD|)ora.l'nitcav '-^(ms 
-iWM Iti^incM: rapporter KittniwriBq d'un pot)r>%at£ 
'Viêamiaintui wAiSD^'nûtdlsIINcn ftk.qii'twucn 

-„JaiA' «n>MWcInl>k' lltbfBaK.fc.trnijftaiii'lUviteiirde (m 
-„ KittMsi& âtncbéi'cxthrfiveiiieht-i f«.pitile>'M<raite' 
'V CMtfwtlW'que )• connut civil Mt'.pan fa* père», It w- 
^ EJiRte, 0E' (lueira v4c,^ ndcEffldrsarent. £Dgigé<t't)U''il 

'^'-«ilMi<«ftirtt6 Je.>boàN!-)if(cë'i>l« ph9qlo)Ata Jtfu. 

- 'û' AIV^lMrf«V!rir, ^nfuri' L iiygliii j»^, Làuqaeb7il>UbIqH. 

V)'(fU«'fi'n >cw ^.{[d'fbniimt lAvdE'ïtMiTDioifcntiahdi- 
'„'*iWt@'déW^Dnaei^.iiwis.fEutèinbi)idc)»^*kHUftfbu(S 
V de 'la nM jrc ,- qua^kB.b^aunes ftM/oiJgiDliiciiHMû^ 
'^'dlpènifeifn'ie«bmdettaHuu^:(|oe.ic'.eft.hikB9int'>i)||I 

-^'tKy^iii IMI:I Mpcadv'idWfa'WCtiMsûivm&en'f^. 

^ ^ boa (Icutile'pwicipw -aili/amuigtsida/cqiKWif^r- 
^^'«14 fuisMI ï^i[:£ti» UM d''y:''eiMictt' caOt k.Ail, 
-^ qu^ M'polt ^bt.diràiia'it tfb laifaifll-.iMWlWhndtfM 

irfoHifflMaifQHienè.àfi fortnjtioa I»t|HttllC(A que- pu 
W COhMquait lettHpaj âBattfMa^ «A A TÙfoD infts: fifa 
«*4Mï'Ës*tt^.AN|ikj!tlnih dlnniùffcdc .wikfaa ao«- 
„ mis civils t0.rtaàÈm^il«m^*ijmM^ tS' colà^wi 

H 6 



i68 VOYAGE &fi 

Alttr^,^~h«)res o« fbfupé, ^ft^ 
cbei lè'CorrégUor, J'ai trouvé à la porte 

.UooDiieatale h|hx : tas Iki. mmv <tw mw 

hMcI iln'r )Ê jme titf Je fMU , S Gm hiî tirioa^ 
.w-pmtaHwattq^ cO.d'Ba honnécB bavm&ittvme. 
M 9» fiM doMc bi velonrf ito Die» 1^ çlné Oi puU- 
IV qnHy eftt M fUn envil^H le»aeUeqK dtteUren- 
■ M tiMMS RpKDdRdcM Tur le globe fi mn ks komatu «!• 
M Uen pcaAr de ntiBe, ciiÂl pett 6 mm^et, qu'il ne 
M Am peatêne {«• tant k* Rppom de li itnnde ciniiie 
M tfà ttatiti fa én ftMm , g— ft*« xifl w n i cMfepoMtien 
n tftav pes nspr^ff, i)bc fcn gn^ eft flmi doiKe.h 
.« W', DUi» ^iHI cft ik h pivbké de tec le rbîen 4*q9 
.TctKlitic o6 b pimridfoca tt^mk, qtw. le fiURUnne 
» qu^ iMuae cfl HnriMX hh dIvîl»U>&qi^ eftphu 
M ifiui hooKiie juflc de mncooTi kil» cmTemtipQ da 
w rT<Uac dei ^tsuqu'k h deftruâk» de leur bmnoBlc i 
V Akm (1i « vnlraem Tuik heiraétKt l'e^t dnric & biea 
»bferAAn((imJeuz enpiejet IcrAoïihé* & &s ta. 
M km k iBdSom ki cboTei dus A iwirMi k con^çr 
yle» ■!»» (' ï tntégui rbMDCar, k wrwt k jiUnptkr 
a R», enfin i angnienter A tanfe to w^itM de te 
^ UpuWqwjqaedeft ibidlniN i du toi» qui) doitrcr 
y ^ctler tœ-t» ï nufede leiv udemeté-Of ck â prop^ 
H feibleft. B dok donc ftre aftAimiBé i 1m rsuvetthi^ 
„ & tdkDMM imcU l fc pnrift qu'B ta àéituié, ro.- 
>, tiifin, rcnrkMn «us-Apo* nène da ftt joan : c« 
n IMIE Donc ttn eft à dk, «nx^ mte penAe.? -^ 
Ndui cro;oBs que h QDdBiMJfe tnfw e ■mriDtemat hft» 
r^ idfohie:, quol^ Mël tfeiriikau pdu dm-r w w 
Botfto, aie pd(litfftnJlt[iMilAiM.>MkL- 
ù ii 



f^gpmd ck^Ie. eiwelQgpé d*vn .latge raan^ 
teau npîr , 2vec un smçie. chapeau r^ 
crouflï fuc.Ia.têie ,. rdlèmblanc pariàite^ 
nient aux Ccuninis de la Douane de Bada^ 
hz, nàvoit-une verge, blai ' ' ' ' 
OC paroiricùt irès-giave. O 
je.diCi.pourrciîs-jç rendie 
Senbr CorrégUor? Il a ta 
auac côté; pourroi9-je,« a 
ton plus'étevé,& le jifanc 
Ton .Manteau, rendre mes i 
tégidorîi Je n'en fu&rien,. mVc-U. répotk 
^:.maid vou« pouvez heurter, &. demaiu 
iKx. Ul Setiôrâ Fernando. J'ai beuné , H. 
la S«ndra> eil venue & là pone. . EUe écoit 
vieille, &.raide.. Que voulesvou&l Vous 
plaîfoit-il, Senôra, de fiife favoir au Cor* 
régidor^ (ju'un étranger ferait charmé de 
dire un moi'à fa Merced 1 Je me fuis rap» 
pelle, enfuite qu'au mot Merced elle avoic 
&it'lagiiniace.. 

Eî qui eft. vdtre Merced m'a demandé 
là Vieille Damet 

Je fUf<; étranger, vous dts-jç, tout ï Tait 
fiiconnu Corrég poe 

àfiaire„q.ui me 

Ilfeleve, a JSEJe 

vais lui dire qpe air.. 



& i. niais k ^(e 
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fui, ce qai a ptodtih:' lâ'^éoe que j'I vais 
vous dètaifler. ' ' , - 

PÉElSO&Ç<AGà:S DRAMAtiQbES,. 

, Mon 'Individu, & Çorr^^or..., [ 

Moi. Je Viens iïipplîer tJT^/ d*or^oa- 
ner qii'on pende mon Cakjjero'^ vous' te 
5Bgez convenable; & de nie permetcred*i;p- 
chercher un autre. 

'■ Le Gorrégidor. Cermineme'ot.j''eJî /^ 
, Ujfed à en dpercher noir/pai. à'nioï. ,ys ne 
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L& Corridor. Ji tte ràUU-pmta. hru 

^jè(Rs (ï'Udfted, que cette ville eftfart 
agréable à vinre* 

Moi , pan & entre les detus) Qu^ 
le efpece d'bomme tûs-je là? Plaifance-t^ 
ou ell-il.li^çux? (haut) Je le veux bien. 
Encore une fois que m'importe ? Je ne 
fuis point venu en Ëfpagne pour admirer 
ou décrier TMmera. J'ai \ faire ïMadrid ; 
rencoDirant un oMacle à mon- voyage J4 
m'addreilè au Magiftrat. qui a Fè pouvoir 
de le. lever, & jelui demande. frmplemeD^ 
sll veut me permettre de pardr ou.nrai.- 

(ffli prononcé ces demietsjnota d'un 
ton d*humettr;i)' 

Le Corregidor. Qui'ites vous. Mon- 
Jieur, vous qui prétendez que tout fe fajji 
à-vStretéte^ &fam retarda 

Moi. II importé fort peu qui je foîsr 
mais voici un.paflèport qui vous dira que 
iè fuis un voyageur, 6c^ ne fui» point ua 
Vjupbonà' 

En di&nt ceci, je l!ai tiré de ma poébè-i 
& le lui ai préfencé. Il étoit du Comte 
de £«»/« Ambàddeur d'EfiMgne à. la 
Cour ^tannique. . 

Le Corregidor t'a lu d'iin bout-k l'autre 
avec beaucoup de phl^me ; enfbite me le 
tendait d'un ^r moqueur, il 'm'a' dit:- lÏÏ"' 
ied/àldra a Pinfianteifi guiere para ma-'- 
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iHi. Ufied faèe niipf bien E/^gnol. Foya 
Ujied con la madré de Diàs. foiiî par- 
tè-et dsns finftant fi vous voulez pourMa^ 
drid, Fous parlez Hen VEfpagml: allez 
vous en: la OKre de'Die» voat accompagnai 
En finifOinï ces derniers mois il s'eft levéi 
& dtforri. J'en aï feit de même, après 
•vOTT tiré ma profonde révérence b la 5^-> 
itSra- Femanda qui a eu bien foin de ne 
pis nous quitter pendant toute. I'encrevue< 

Quelle ânguliere façon d'agir ! me Ads-i 
je (Ht en mot même en marchant , ôfer fs 
montrer à des étrangers en robe de chani' 
bre & avec un bonnet gras!* Qu'a-t-il vour 
Kl dire avec fés louanges ironiques fur mon 
fasbiteié dans la langue Efpagnole ! en vé- 
rité je m*y perds. 

Je fuis arrivé à la Pofada , & j*ai rendu 
compte à b DameSuiflè de ^ réception^ 
qu*on m^voit faite, j'aUois me répondre- 
en louanges fur la polheflè & le bon lèns. 
du Corregidor. 

Arrêtez , atrêteK , m^a-t-elle *t , avec 
franchife; vous vous êtes mat comporté, 
parlant auffi- bien Eipagnol que vous^ le 
faites, vousaurieZ' du iavoÎF que vous lui 
manquiez en vous fervant avec h>F du ter- 
ne à^Ujîed, Si eq.rempIoyam avec là gou^ 
vemante la première fois que vùot l'avez 
we oa Q£ iè fert poiot ea parlant \ uoh 
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}ion>me de fpn twg do fia0£T U/fed^qa^ 
Fue^'a Merced o^nhà^ Vttejkn^ia (iflf . 
Vjia , ou Fueflra S06fi0. Ççoira^i ftou^. 
vois.vçWs ignorer ceB.dilliqiHons'ilI afUr 
f>emeBt été piqué de v^trc hat(teitfteu[^ 
tôt U a chn-cbé à fk divercir de vùa& vcof. 
politeflè , Sa « vous 'embarr&Q^r,,^ ÏS 
le. coi^Qis pour un, homfDQ d'^f^s.. 
bien:él#v,é ^ qui pq liaif pDjii«MleSi Wwr ' 
gçrs.aàii q^ 'font pluûéurç de-.ftStGoqj» 
païrioçfls. . ; ''■•..,■:.-' 

' . Quelle que foit mon habileté dags ^%^. 
pagnol, luiai-je dit, le Coir^itlof b tofr* 
jours tort d'avoir pris en maurabênact- uoe 
erreur qu'U auroit du .fii|;4»% p'êtra point- 
vçloREaire, ^ILjàut qu'il ^e^ iÀQ&eid'auirff- 
langue que la lïenne pour i|?iarçrr-flBe ;ief ~ 
^rra^çs font.rouVeni fe^u ûAriuts de ces 
fonualKés rainotiflures,;q«er<)9 B'apB«ï4 
jam^s dans les livres mais uniquement pas'- 
la pratique; {I adroit au moias. dû -me de* 
mander (i j'avois été ci-devant en. F/p^t 
gne; ôtifl y.ïypo#t eu, de la générîKk^ à 
\iù ,de!> xa9 %k& comoÎHte ma: faute : cett^ 
eOnduiw adroit été honnâte .ôidigne-d'un- 
hdmme^]» fon, çapa(ftere. 
.: Certainçnwu , m'a-e-elle dit , il auroiii 
nieuxfait, mm il efl quélqudbis I%t'À< 
desca^rifl«.--,î.j".-..- ■ ■ ■ ;. :- .r 
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Et le bonnet gras,. Juî af-je dit, que 
âirésvous du bonnet gms?' 

Vous êtes un nouveau débarqué' en E^ 
^agne, a répliqué la Dame, & ne iaWz 
pas que des gens d'un rang fort aU-'delTus 
du fien ï MatJridmême 
pule de recevoir des G 
des femmes de qualité 
billemenr. Cette cour 
bonnet, en .robe de ( 
toufles eft fi générale d 
vieillards y font fi fort 
fonne n'a jamais penfô 

Pendant que nous C( 
ireteni> fur ce ton-; 
blanche eft entré, 6 
chapeau en forme de c 
dit que rim^arso étoic 
pourrions partir- quand 
Dame m'a dit en Frs 

fropos de lui. donner t^ _, , _, 
ai pas voulu pour le punir, de ce qu'il 
avoit refufé de me parler chez' le Cgrré- 
giâor. 

J'ai fait appeller l'hôte, & l'ai prié de 
me trouver un nouveau Calejfero. En 
voici un tout prêtm'a-wl dit, en me mon- 
trant un jeune drôle dont la figure m'a, plu 
d'avantage que celle du vieux Boni Mor, 
JOieh. Cdmnfêiu c*appelles^ui ;, mon àmi ?: 
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Francisco pfï mfm nom. Eh bien, Ham^ 
àsco, veux tu-me conduire moi & cetGft 
chaife à Madrid ? oui. Combien le d<Hine* 
rals-ieVTaitt. D'accord. Va, appelle J'ii^^v 
attelle.,. & E>arrotis. La cane Setur PofOf 
derû. La voici , voil^ votre argenc, & 
voici par las alfiléret a iattiuckacha ipota: 
Sts épingles de la fervante. 

J'ai pris congé de la DameSuiÛè, char- 
mé de fou bon fois ,iâilànt-des vœux bien Gn- 
ceres pour la réullîie de fon adaire à Ma- 
drid. Elle efl montée dans Tinlhnc en chaî^ 
fê; mais je n'ai pft monter dans la mienne 
qu*iine heure après , It^ç écanc allé iàire 
vifîte à. Jon camarade en prifon. Il éioic 
quatre, heures lorsqu'il eft revenu, il vou« 
lôit coucher à Tàlaveraj, je m'y fuis op> 
pofë. 

Je ne dirai que peu de chofe de cette 
wlïe, quoique j'y aïe féjoumé près d'un 
Jour. Màriana, le fameux hiflorien Ef-^ 
pagnol étoit né dans ces murs, les anciens- 
Romains lui dôQiu)iGnc le nom d'Elhora, 
Elle m'a parue peupfêe , & commerçant 
te. Outre la manuËi>^re d'étoffes de foye, 
dont j'ai déjà parlé, il y en a plufieurs. 
autres, utK funout de fâyance fort ellimée 
^s toute la Province qui occupe plus de 
cent ouvriers. Quelques-uns de fes Edir 
flceSk des Eglifes, & des autres bâtimetu 
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^Uics ont tme très-bdle apparence y fur- 
jout un hôpital , qui à ce qu'on m'a aflù< 
Ht reçoit encre fix &'fepccena malades, 
ont de U .ville que des campagnes voilî- 
ses. Son temtoire , fpécialemenc depids 
le Vignoble G maltraité hier pur les foldaa 
iufqu à la porte de la ville ^ un des plus 
beaux pays que j'aie encore vus, rempli de 
lignes, & 4'acbres fruitiers de différemes 
eipéces. A une lieue de diftance de Taia- 
vâra, & de ce côté, on traverfe de nou- 
veau le Tage Tur un long pont de bois* 
M'éiant arrêté pour payer le pt^tenage: 
Francisco m'a dit qu'en allongeant mon 
voyage de trois lieues feulement, je ver- 
rois Tolétie & jéranjuez. S'il en eft ain< 
fi-; tourne les têtes des mules vers Tolède. 

AinG dem^n au foir'je verrai cette ville 
célèbre \ moins que mes CcUlej^os ne 
tue procurent la ctHmoifTance *d'uo fécond 
Corrégidor. En attendant je fuis dans le 
VGlage de Zevolta , éloigné dç quatre 
lieues de Talavera. Je ne faurols en rien 
dire , parce que n'y fais arrivé que fort 
tard, ce qne n'aiant point dîné j'ai grand 
befoin de fouper. 
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1- E T-T R E XLIX. 

Ur^otnpua. Remarqaet fttr 1er G^ntîù' 
hommes voyageurs. Les -villes deviennent 
^ plus cùmmunes, 

Tolide (43) 3 OQobrt 1760! 

Uéjircux d'arriver à Tolède de bonne 
heure, j'ai devancé de beaucoup le lever 

iC43^' ^ AtutatioD de TcUde A fyn incendoe. L'opt- 
nioii comftiune eft que des jujtf fimU de la cipdvkâ de 
B^bylone vîi^t s'y £»bliri Vtn Sfip anec Jâiia Chrift: 
ils l'ippellereni die -on, Tûlahtb nai CigniRt g^n^reihia 
. ou Bterc ici psuptet. De ce dernier nom eft rdM Tolédo. 
Us juifs- bïtiienc dans leut ville neuve une belle rynigo- 
gae qii[ y eft rcjlfe jufqu'au temps de Ferrier' de Valence 
qàiU eonfacn & «n-fït une 4;llft', Mijoimnini Sle. ilarir 
ht blimdie,. En t^biaXitoÀ^Xm. A nuits les'vDIes a rou< 
jours qwlque chofe d'<A>rout (t it fabuleux & ceUe-d n« 
me puMt pu dévote faire exceptioB. 

La ville de Tolède a été une colimie dei Bomiins & 
Bi. y ienoient la caifle oh l'on dfpoQiit les trétbrs que 
l'un dewit envoyer k Rome* Jules Céfar en fie une pla- 
ce d'armes & une Kciaiie en cas qiTiV eftt' du defTous > 
Augutley établit une chambre impériale, les Goilis ayuit 
eu leur léfldeuce î Sévllte, le Koi LÉovigilde la tiaitrpot-. 
la i Tolède qui s'»n>ella pour tors Ville Royale, & Tes 
lucceOeurs la fonirieteni l*^ l'oriicfent d'un grand nombre 



Ar fol*iti mes gens n'étmK-jttS encére 
-prêisijari feit mie^ partie du cheinij à: pi«if,T 
fai eu foin <îe-prendre un jeune garçmi de 
la pofa/ia ans moi ^oor ma fervir de 
guide. 

d-'édifV:M. vLes':Mwns.1"'prlKnc Tao 714,^ liait, te Rflir 

■Iphonft Vï'la reprjt -l'iin loSgi dj^ui» Ce lemp» elle ffl) 
«èftée * ta couronne. Cetle vine etl dans ,iiiie flniatji» 
»van»geufe fut lï bord du Tage, fa poQEion Tiir'unéinori- 
tagne élevée rend fes rues. fort Jo^les & difficiles, elles 
Ibnt font la plupan^troiiea ,- rnàii les raatTons Smt belle». 
-Ce qu'il ^ a de plus remarqaibk , elt le chïteau royil 
& la Cathédrale. ^^H£iFuio« ft oeUë ville Ab que l'eau 
y eft rue , & dî^çile \ te, finduCFF .4^ 1<* parties fiipi- 
rieurei: malgré cecte incoinmodlté , Tolède ell extrfina- 
ni^l^14e,;^.,il s^y. fu[,4U.^rul .commerce de -file, 
de Jaine., & de draperies , on ; fabrique aiilB des la.mes. 
d'épiés 'trifes etlimôeà. On ppîcênd qu'elles 'acquièrent ce 
degré d'eïCellniCe d^ni jej' eaux' du confluBtii du ¥iigÈ' 
& de ■la'Xsmtra.'.Oii'a-rtî^é .-parordit do Ra(,te» 
«ita dft.ltCTSJeat ÀnMi IZpirâaéiiil.&'l'wi HttUbftt 
qu'elles ne Tont eScace^'^qoé: lc(CQ»'^'e}JonF'iiiWi?^.tÉ 
n'y a que deux hôpitaux it Tolède , l'un pcHir les enfani 
trouvés, l'autre feitleifeiR.pout'Ies mAladies^énérlennea. 
Ce qui prouve clalreoifnt cotnbien cette maladie a fait de 
prpjgrès en Erpagne. On croit que le défaut de propreté 
cWribuG autant aux ravages qu'elle fait parmi [es Elpa- 
gnols que leur ignorance en Médecine 2e en Chinu^ie. 

Colede eft célèbre p'ar 'plufleurs' cnntifes J inciens que 
Ton compte au nombre de dit - ftpt ,• elW tSjne fameufe 
univerlité qui a produit de favÀnS pCrfonnâ^S'i elle diipu- 
le à BurgQ! le titre de Capitale de laCaftiltt. 
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Le tems étoit ciJine & fhis, & U lune 
nVuroic pu êae plus brillaite , le jeune- 
garçon avoù pris fa guicarre, & jouoit en 
Hiardiaot. L'ayvK écouté pendant quelque 
tems t je lui ai demandé s*il (âvoit chancer> 
mais au lieu de me répondre , il m'a débi- 
té une longue fuite de SeqitedUios ou de 
Copias. Voici la pFcmiore que j'ai écrite 
flir le diamp. 

La Ltma fia è^aSa 
T las eprelias 
Haàsmn nos faoûres 
/Ûuaértm bdUis. (44) 

Cette peniëe me parut henreofement ex- 
primée, j al cru que c'étoit le commetice- 
ineot de quelque cbantoQ connue, & com- 
me j'-allois le félidrer^ Tapplicatiea qu'il 
en avolt faite , U a contiQué Jans héiiter lU 
InâaDt de cetœ manieie. 

Un rato de faf^f 
Bien de manaana 
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Si la gâtae nomlente 
Es coja fana. (45) 

Cèd ma paru aulH fedlement exprimé; 
& <luOique moins poetîqliÈ m'a étomié . 
âtrâncaee. U a condnué trop ra^demeat 
pour quil ait été poffible à ma plume de 
le fitivre, void la feule que j'ai retenue, 
qui étoic la damere, d'un grand Qou^ire 
quH m'a chvicé. 

La vîrgen àel Ro^rù 
M CavatUro 
Accompam Se f^ 
Hajia Toledo. (46J ■ 

J*avoue que je ne revins pas dô ma liir- 
prift lorfijuc je reconnus qiie ce drôle 
eompofoît fes Sequedillas impromptu , & 
que je m'apperçus qu'il les felfoit avec une 
itelte rapidité , & quil avoïc aulH hâœ de 

<«) Bê mafyi UpMlÊeMaù, 
Si fou m cnlt h âÉHxAi, 
a«H partfMt eu MOlaJi, 

(/fi) Wwg» f(w j*qft fH^lUr 
Ddg/K acurter Km aide 
é tt hme et fxmxmrMri 
ztu m»» HUA, 
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Vcn àébarat6r<J»e S m 1» ^daut tas & 
mémoire leur, paWs.l'tut eniharaje , & qu il 
eue cherché â s'en décharger crainte d en 
^tre accaWé. ' ;? ■ :-■■■■-•■" ■• ;; 
' -fc'iia veux pas^laifTer pafler cette ■ occ?^ 
fton !&¥ «>"s dire, .im'iljT a.jjliiGe» 
jbunriw je ioupçoi»? 9?=-«'!F ^l»^ 
J'ourrailte-de chante!)» cpi.MpfëW.m 
immpiuj. yous4wr,Sopiiejsez,te jiom 41K 
vous voudrez; je n'oibis gîefijuç gnvtiili;! 
ce foupçonije craîgnois de paroître ridicu- 
le îi mes propresyeuX!; furiout «1 me rap- 
pellant que dans le grap.d:fc!tphiï. de voya- 
ceurs qui ont publijS. des «éhnops "e 1 tA- 
pagne, aucun ni, jnÇH'àSftr^'m. 'i™, ^!' 
à ce faiet, & qu'il n'y a pas un feul écn- 
«in- ElfSgnpl qoi,«ii.l>«E„emi5yH" >» 
lt»*8dre trace qui pût fare. fqnpçounei 
HP^ fa Nation ièf douée de, cè^ talent S 
qa'iUot »<:«'««*»■» i-- i'' ; 

;b G«;*"ï,.4i Eiïl». 0»,^ .tetffliJJie ■>:iM 
& je me Ibuviens bien que lorfque la bru- 
ne TireMn-ài'mttikt» P>r(K*)rt éton- 
nant qu'elle fit ««nli» de •«hafes relati- 
ves à ce qui fe-*«i( aters; «itre autres 
qu'elle eut troa**"mô>tn V& placer les 
noms de Catifriiie ,& à^PooUia dans une 
dans une raêmç,.lliin«|j,,&..un mot de 
louange po4iUiSljacupp.\, ., ., .% 
Ce foupçon s'eft £DC(Wj^^ augmenté ton- 
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tes tés foisqae j'ai entendu chfflKer.quûI- 
quHin;' ée qui elV aifrivé généfalctnenï -dci^ 
ibis par jour, avanc-hier Un âes- foldaw 
-avec qui' je vdyageots-petifa mettre fîh à 
'mes doucfeffi nKris'ft;s'S'^^jififfff//(?récDiént£ 
obcênes que je le priai dé finira ce qp'il 
■fit Tut Te champ; Mon jeune pnylàh,.vieEit 
àlàfin de changer mes douces enicen- 
tittfde.' ^ ■"" • .'/' -- :■■ >;-: 

' Ce plaMàhif perfonnage &-conrinué;iiea 
riifant (s*accompagnant toujours- de fa glùt 
'taire) '^te pétois prudeht de ' marcher tant 
qu'il faifoït frais,' ^ de me fètwir -de'icMt 
vaux quand iljaijoif àhaudf II. a ËùbMênr 
^'tïon àt.^lu^eun^oîfeaax qui.ténK^mxtïttii 
'folél le ■plmjir- qtïik ' em dt jkn JnirisJt 
par leur rafnàge. ' Et a parlé di* diaiSor» 
gut f& lève de bon matin pour ^allèr.' itren 
aax perdrix. ■ Il'eft enfin Tenu par:degré8 

-it parler de moi, '& m"a [tSaté, qu'il fiù-' 
feit^ .groffd- çâf ds l'honnpir qiiit asnt de 
nie montrer phrtîe du 'diemin. ■Ik.vBHS'ak 
entendre 'qu'il 'a^oit-féiîiarqaé-niaifàÉfrjî/ft- 

. t4 envers uhe vktlle ' mendiante i-à ^ ipofor: 
d'à , à laquelle je- croîs aTOÎr- donné un ou 
'^uÂ'oc/i'avo'€t faits faire fembl^ ^dt rien- 
ir-agliflS'fort à propos- quelque choC-i de 
fi raere-,' quHft-f/«^''&7Wapre; An JièUt 
^p-^ftircurte p1i!is lôngoe- énufflôràrion de^ 
fi;ï'!tiëj8-irêl-*iriin[MVts,:il ftiffira.de-iiire; 
1 3 
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qu'il a cooda ft dMwfon ou la prien qui 
je viens de répéter çn ma bveur a la r^r- 
ge du Ro^ire. 

Certaioeinrat fès idées ^ient lùsples , 
ia plapan même étoient tmdues par des 
expreflioos groQieres. Le premier & le 
noilieme vers de chaque quao^ ne li- 
moienc jamais entèmble. Dans le féconde 
le quatrième la rime étoit quelquefois exaâs ; 
comme efireUâs & beUat qudqnefois la 
jtflëmblaace D*exiftiHt we dana le Ton , 



i duis CavaHer^ ToleA. Cette res* 
fèmt^ce de fous écoit encore plus impar- 
&ioe dans quelques unes de fès ^(mandas 
(rellèmblsices de Tons) nom que les R£- ' 
pagodi leur dosneot l*ane desquelles 
éKHt dicho Safims^ & dans une autre J>rm- 
da* djèn^ Malpé ces dffîucs on y trou- 
mit de »ma en teœs des morceaux agréa- 
Mes & âégaqts qui n'avQioit pas d^rés 
les ouvrîmes de quelques «os des membre? 
de rAcaoemie des Arcades de Rome. Pour 
moi je fis peu d'uteation ti la propriété ou 
i rimpropriété de Tes exprcflions, & k 
Texaâitnde ou à riséxaAitude de Tes ri- 
mefi. La découverte que je venoîs de làire 
de TexideiKe de la poëfie in4>n>mptue en 
Ëfpagne m'occupob tcwt entier; & quand 
fts produAions auroient éxé dix fois meU- 
ïeuies ou dix fbis pins , je ne les aurois 
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OMifidérées que léhdvenKat ï cette déoou- 
verte , qui m*éc<^t besucoop plus impor- 
tance, les voyaKun oe {àuroietu trop doa> 
net d^ucendoti k cts psndcubrités qui dis* 
tinguenc les nacioiis les unes des autres. 

Je Im ai demandé s'il fàvote quelques 
unes de ces Romances qui fe trcwvenc dai» 
les recueils imjmmés. Par Ramance les 
Ëfpagnols entendenc ordinairement uns 
cbanfon compofôe de llances auxquelles ils 
domient le nom de Copias ou Seque(UUat 
(47) lu'î's chantent communément, ou de 
yo-s courts rimes, qu'il prononcent d'un 
ton doutant femblabic au récitatif. Cet 
roaumces contîennrac en général la rtlap 

C^rJ Soinu le pw de conaidakDcc qw 1*«1 de !■ IM- 
SBcElioiBtrie, dit le éaStaaOfikttt B*tpvu qnknD 
ihinlbni ippeWct St^adUlat ont in tir de ^fUtki 
{dMtHUK. U j ■ dnu k <^xm M SeJrs fcuCra d^ cail- 
kot» oavn(e pddwUqne de Mid&d;) des nMrcetus plciu 
de bntiiMn dltmioaw , de boonei nwnlltJt , & dt 
fuan «griiMei l' lih oa b'; tiouvc point de pbiâMMh 
Ml Leun dMuIbu mikot towei fitf 1^- 
R «oout eQ Chefte. ft rBotop* B^rV»'* 



&K7ffii. A.Ï Ufirtflh J. A^, Barrki Gtutm* , {^ 
Kik, dtc 

..I«pci * r^ nom dnauiqiie 4e <■ potae iKfcrff 
Jlinftlâa conyA t M> Voir rt*M4 «e ce rMn 4fi«. . 
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tkatlâe ;qoelq[UB imwdeli itfe. avsIfliJSf^, 
■ toipejpieirièjCm de.QuïIqfte.^Vf^nEjure ani|0U7 
reufe'&i guerrière. 1 ,Qq :ne fauroùjiconte- 
voir .le'tjombteiteiivnîwcss-qu-'il.y a, daiis 
ce. pays.- j .,. 

f -Je faisaflèzde-WfwsBwcfi.fli'ajdic /e-jeii- 
ne hornnifir mais.wo <fe librof^, ^.que yo no 
fee leor :■ mn de. 'ce{{es_:-^iàjh!^- dans- les 
Hâtes; car jti ,ti& fiiis p^ypf^ ■.-■.■ 
..' Cette railon ppur 1^5 J^OFer-pJa.parue 
lâtisËiifanh;. .J'ai eu enyie de /^vfjîç fi cous 
fes. habiraus de fou village étpiçnç en émt 
4le .chanter fur le champ .%f ^ i^paraçioi^ 
icortime lui; maû je n'ai.jpy, îjaryenir,à jui 
ftite comprendre, «pej^ut^ jg .v^ulfûi^ire , 
ne. connoiflant aucune expreiïïon âuris' Ta 
'ïirfigùe capable de renâra n£^lte^vetbe im- 
^oi^ifûre '^ 'Clyaniet ex -tmi^ore ^i '••à--timr 
frpmpiu. ■ ' •■■■■.-'. '■■.: :■;: 
^ . ' Çantalt tus paï 
ffipenté y firt'ltbrc 
dœotes, &:tc$. ami 
■paraiio»^ & fiius 
^' ^D^hefé cOKràok 
Que es repente-!-^ 
'Pp'^ onè t'y'o vo i 

il^^.C&nSuP'-éparatimj g^î/;^.^tf iï/^ ï^^^ 

«^ %^\mt^^.Mp^ fi? âfi?';-fm> îf^x 

dontjez-moi , je ti.enlefi^i^ûf^ iW(tëJ(V^ 
sage. £ I 



wvs. i'-> ïbuî '- i/ùftnmffymi^pWjm -ty o* w 
cùriclufe, -qUtftdepLiftiJe'-tonleM^éflJteûJljft 

b«fl>qaifc ca-yeane hoiwi»;} J^fleJtkya» 

pa!îi;,"&'.'ii'.e!8siTi6n«icil!afr.^P(^c(fîtt tViSÉt 
ee:tHlenciiiigaiiprVi&»q>j'it'fî*i^fcufeBft;q(* 

fdFO^ leur fldiïii;'jtno)nie'it&aaR)i:''a^i!»i; 
■;.j I 4 
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& loi «troit bifpîcé par deffé$ ane liém 
jia$ anuKBgeBfe de lès «in» qaM ne pan 
toit l'ivoir. Ttn& qu'ils o*<mi pcm lui 
que la confidéradoo qu'on a pow quel- 
qate^ h ÏM^ oHKwIcn, ce qui ell iiiio 
preuve dédBve que ftiarircnKQt à eux il 
ne &k rien que de très-ordinaire loriqu'il 
«zprieie i«8 penfle* celles qu'eliea lui ptu- 
ftnc par la téœ, & les mtt eu rimes im^ 
]Homptues, ou pour parler plus «mvâe- 
neQt, tt ne fiât que ce qw le$ nxrea fonc 
avec amant de fiurHicé que loi. Cotnme 
jeoe.vnJenûpisà Ctre à Madrid, oùj'el^ 
peit pouvoir me fonder fur aua« cbolè 
que fur des conje^res , aneoSn mon Ioit 
podfiK^k crains de pouvoir k peine decr 
mr Jt^ jt ce que je ÂIb inrveou )i écltùpr 
cir CR pî^ à Dion eiuiere âtûfàâion. ■ 
En attendant, je crois ppuvi^ aflùrer; 
«fx cem fteulnS de diamer tx tmipon 
n*m9nkm. pu excMhwoKBC (ainfi qu^ 
fa nivajti MR^bura «ra). tus JoUa» , oq 
pour piiriff phB cone flc ibc n t) au» ftols 
T»(ia^9ïpeat<4ti«l» poê&imjirompnMde^ 
Tofcas». «ft elle plus ^game en tout que 
celld.dsa Efpagaols, parce que ks r^s 
dt Is lUoe cridqile (bot en génânl mieux 
^ponne*, autant que j*ai pu m'en appov 
Wwr tb Torcane, que ^ns aucune, paf^ 
tie 4e l'Eftonadoure, où Ton ell ipoina 
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occupé de cette étpde que; chez noiu. Je 
' ne vous donne tout cela que pour de 11m- 
pies conjeÉlu^es fopdécs fur Ceê autorités 
zBJsz légères, que je tâcherai de vérifier. 
En attendait il me .fe^ble,quç les, Efpa- 

Sols n'emploient jamais dans leurs chan* 
is cette efpece de Aances que nous nom- 
mons Ottamy quoiqu'ils, I3 opnnoiiTent 
auHi Itien que nousa-& (ju'ilii s'en fervent 
dans d'autres compoGtions > de la même 
manière dont nous ea faifons ufage dans 
]^ ouvrages du genre ïlpique. Nous nous 
CT fervous plus fouvent que d'aucune autre 
mefure; les Efbagriols font les feal$ qui 



emploient dans leurs mefurej courtes Ivii- 
ques des SequtdillaSf de quatre vers cna- 
cune, quelquefois tous quatre de même 
mefure , d'autres fois le fécond & le troi- 
iieme font moins longs que le premier & 
le dernier» & il arrivé auflî fouvent. tout 
le contraire. A pareilles fiances de qua- 
tre. vei;s ilsajoutènt dans certaiues occaHons 
un Efirevîlh, qui eft'une façon dé,lèconr 
Se partie coniiJîante en trois vers. ' Tout 
ceci , à ce gue je penfe , dépend des airs 
fur lefquels ils jugent à propos de chanter ;, 
j'ai déjà obfervé qq'xls en avoient pluGeurs. 
Voici une exemple d'une SequtàUla foivie 
d'un Efirnàik. 

Tome II. I s 
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S E a tf c s t ht à. 

Ptrpie' tpâts me^cHî. 
QOf ères muy fino 
% pr ej]* he fenfaio- - 
Qfie feas- tnto, 

;■ ï « T rX» 1 1 t èi-^ 



Dàe^ quier'p fm ' - 

5î que à mi mtlinan : 'J 

Como ■jâlea. t*?)- ' ''''"' ^' 

CettSt/equedilla étoie une tiQ grand nom* 
Bre de celles qoe Terefuela chanta- à^£/OiM'i 
En les chantanc elle jetta à l<t dérobée uH 
coup d'a^l charmant fur un jeune homme 
avec lë^nel, il ce qu'on m'aUurâ^ elle ne 
tarderoit pas d*être mariée, il l'en reme!* 
da par une révérence. , Les pawfes, le 
eOQp d'oeil, & la révérence, me fifenc: 
naître la première idée du Talent dés Eipai 
Çnofs pour les châîlfons impromptues , ïït 
guelqpës couplets ^ue chanta encore cette 

(48) Noù crorons rontile de ttiduirt ton Siqui^»: 
•Ue fl|nlfie : cnime tout le mendc me cHt^ue vout Kh 
' 1^ bette,' fil pedK in je d«voli B'iffunr de vo»-, 
& VSfimitS» f!m de r^ponfe & pcMet )* i^' ^"' 
fM cchd qui ffl'oMendn m'iiMibtltaa , M vA n't JW*- 
fftBd rcH. . . ; 
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Ue»qu0rrUi^oU£3liâgn{)Je,^j3Blil] eW^fiqjaiâî 

fle'it^tjKr«ikqiioiunïi»:&i:flHi (^.'suteiolta 

féaifitSl «H». !Sr6Slïb:^)t^tft4-i& !}1. «ft'iiès^ 
praciquem, & fe fervant au hazaj^sjs f^ 



,, Gooi^lc 



^t9 iro.X'A.GE BE ! 

SàSaac jmmI» oe qB'tt fiihMr pour cdfci 
Celui de lont cctn dont j'ai.oal pvler qui 
E&it Ir Tihi3-iH«gpè9.^lns œc^ énùt on 
GÎMKMw Sihiliato de Venife. Quoique ce 
M ftu qa'iu gtnple ouvrier, il «rote beau* 
coup de adc«s, & Ufok oonftaiDmeiit & 
meDd v etpent nos moUleu» poëtea. 11 n'cft 
•c«K teipoCÛe qull ac fe troim plu> 
fleurs p^fiNUM co E&agn^ qui s'ifliijeds- 
Ant k na» iDolttre, & à des ûau corn» 
m ownM fort aJRï ordfattbttmem les To^ 
cinst mak je cruns qu'il ne me fdt pu 
Mffibl» de Rjodroer allez lot^mm daai ot 
ttoywHBe pcw àéààet avec |me£è tojoeU 
le des deui aaiàùtu nérit» k |Mitfét«ioe à 
cet tesfd. 

Smt q» les Iti^rÊV^sMiKl^tmMi» to* 
luit mieux oo xmÀm que les nStres, m 
vous péroli'ilpas éeemuac qu'aucun voyer 
Kur B^alt jkirqu'i ^-^mt parlé d'eux? Je 
wis.nès-cenala qu*0AD*ea tfmwe pas I* 
jnoifi^ vace daû le» 4cHvata de cecw 
mdon; je tiW rien m à leur fujec dans lu 
quudsé de linns Efbignols que j*ai feuU* 
let^s dnu ma jeuneiw. : CepeRdant je m 
fin» Buneatem fur^ de Uwr fileooe total 
Av ce diqtiDéi ou s'cubunOb peu i'km. 
màn le public d*Hao cboft ^'-en t^km» 
pat lui ^iré fvfUiMWM cponu», & 4 



ftnnUMB, «M qa« To»t jcommeiKem i 
le eeoire, k h tû^ore porda doi Erp*- 

Sofa, il n'«ft pM ArprMMH ^t^ ^«ft 
«, ^ tMMS 1m aadoRii fisiMc en éM 
dsftindMi leurs tegiM re^eMns, et 
Me leen coaiptiriotes fiMK tes h lén', 
fus en excepter irïéme l«s geiu de ta der- 
tâtit d&8è, & cta'ib cnrfiM iautUe il'ai 
infcHTfter Tuahien. 

MflK et qoi me ptfolt eacote plus far-t 
pnoam que cet i^^ même , c^eA 4)u*u> 
ces ém^er vo^ewt en Ë^agne, n'tk 
Mt lNtMlil(fre eneildoa I uoepncîqiiell peu 
ord^idre m ^iM» paya, & fi ftiqipnHe 
dam celuict. Tblle eft cepescfant k né- 
g^cma avec laquelle les V<mgeun par» 
MUKM les âffiwms pays quHs ?iftem, 
ttftnie c«K qui iHit nAdonrs la i^iinie k la 
imâa I Loraqulb ont dfc (Taprèa ceia qui 
les ont précÂiâs, que les ÉfpuffuAs Com 
fleis, ^ves & parefièux;- les Fnmçofi 
^HMrdls, COBfiaats , & cuafearii kt lo- 
liena rufts, jaloux , & fiipedtideoz, les 
Ai^<Hs gréera, pnt holtÀaUtts, fit ^ 
lofbpbes, la n^eûve pArde lies «oieuis di 
réktioDs de vomie etoiait.mob hesih 
coap'ftit, & qu^tU èra dpek de s'attendre 
à Boecoi^déntioa cxtnwdlnaiic de k po^ 
de leurs coocicblens. Qtmd à i»oi 11 y'e 
kag-tenips 911e j'ai pour me partie de cee 
If 



f^ .«irxâitvAaB^owDj 

»W8w»til<«ioj)Wi>vd«i^ r >M ^ i ;< lt M| lll|^ 
w^eqit'KetB. oiLenaMieatett, leStgnéjirt 

,'»^i4>'tf«»ii.iScai^lieB)n«.<mii)62s«e>g»ii4 

leur habileté à d'écrire dÀ4^iMr4s-;biitf^£!9^ 
Sbi^rq^fittitém inl«i|>>ii>iiiiÀ dewitfa- 

W«iiif)ifPJPg6BrîsJ)Sr''»B«5«iin»itft»ie)>r 

(¥«£^«lirli.e lAcaisléimiejA) ^f^jm MtMr 
Iîf»i|ft'j4£ I b'OT'ilW^cde J',I|H)«UlSi<><kCM 
«B»! WM«'«9)3&-.«^,i ifMOTfitytwt 

l^m.;ir ■■■.,. -:n ;t , ■:.■•;•:: ,a;ui >•;«• 
.ir:V« Ç'<'Ww»fll'<M«7Ji)ii»iœw» «i-VSit 

ë«>mi^M»SBr ,^ DM «nt^lgie. »)i>,iù 
rcq r,l si) 3licntl-osDX9 00 JnàbTJtioa 31» < 
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gagé à: rdter ayeiiii:tBot « !&,U «umù Wj 

mque. Mais fenji^ltb 9)i tecï-Ji. HeWïi 
.JM*.iîui'av©it'Çft«tuîBe,;(i^!jJirt flftiR>r>ïnc" 

ftsWQnttîiW dQ.Jte kùflèflf pvec ; rN-'^fttlS 
p^ en. fî^Dâtion jde 1« trâttc^r comm^. :l«#ir 
g$piptJ9ipié»ioU,'j&; in^--«lpppy»^<ejt»n- 
danf-Xt qu'il awïiE ^u-Tcpi. de .ig'i.njip^fti» 

pawfrejnDenï-iP t-.-: -!. ■, :.■■'•; ■■ .--'t 
■jrj'^ WoOîé: âwjs .Tpa;ehaire>,}'flt':tra«e?& 

3(«fl/6 :fi(tfÉ fur;iine.émHlâtK« X-qtt^t]tj<î, 

arrêté >iV*i/«^'. .fii/iilPfiire qu^ V^iWifie 4jÇ. 
pa4«:dôvis;nt fitwwwM»:^ ^*i#^.ift' fW. 
iiH9:e^tr<te9ji:;ay*s:lefÇ:M''é,qBe i'ai, ctt>iJ> 

)îittfiçur»,t^çii^nç.,relati>jçs à-'i'a^ é^iaïf* 
frâoijïa^.i ipaif;n^;frcligti( -pip aJftZi l'EQ»** 
gnol pour bien exprimer mon idéeïi^:»^ 
jamais pu lui fiiîre comprendre la difFéren- 
-ee qu'il y a entre un ouvrage prémédité , 
& un impromptu. Le mot improinptw on 
ex tempore cominuoit à m'enibarrairer, .je 
ne pouvoir en trouver aucun qui y équiva- 
lût. 11 me nommoic \ chaque mot Car^ 
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atrifff d^iSf tm) je lu ftifs très obligé db 
fya urtMiricâ, il i fut un grand étulige de 
fe« comu^ffinctt en fifc de PoëGe , dont je 
p'écds iiall«nie« cnrietnc. 

A qaid« bcuies apiÈs afaU nom avons, 
tnverft use Rivkre nomnate Guadarra- 
iMiniriiii poilt afièz orânain, Se à dn^ 
heures nout (bmttiea anivés k Tolède. A te 
porte mei n^les oac ftévificJes, fhile* 
ntettc poBT h ferme, c'vft-à -dire qu'on n'a 
ftit que le« ouvrir & tes fermer. Depuis 
Cette porte uoiis svous trouvé une monté* 
très-rapide, longue de près d'un qoandtf 
initie^. Ce nous oour (bmme nrétés )i une 
Pofada^ drnit te nom traduit liit&otement 
en Italien, en Fraoçois ou «a Ai^lc^ pa- 
roitn^ tris-proAne : les E^Mignols aboleiu 
des termes relù;feux d'une manière qui fom- 
àdiinoft les a^ées. mêmes des «ures payst 
c'eft alnS qu'ils appellent une botelIeri« 
£tf Saagredg Chrîpo qui mérite )i peine 
^étre r^ardée & qu'on croirolt ne pas 
devt^r être itaUtée par 1« dernier d« 
«onela» 
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LETTREL, 

Çmhedrah vafle & riche Akazar. JUte 
t MMOfé^ue. Faits. &.gf/bt A JOaui- 
ttis. Hijfoire d'Abulcmm. Géant ai' 
' ^tedfmwieCms. Shago^iCAgrl^ 
_ F. & Navagerû. 

* TiAiitt 4 OSoiri 176a. 

fL^QMMB. cette ville J^ trouve fioiée for 
fur une éminence aflèx confidentiel oa 
eft éumné de ttrin k la vue de fes d<»ne9, 
§iàe&s clochers, svec ce qui relb en- 
CpK fur pied de iôa Ali»^, & des tnmiF 

toi renvirotment oniés ^*un grand nombi^ 
e tour». Malheureuremeht ta majeure paît- 
pe de fes nuifons Tont raèsquinemeuc bir 
ties, is$ places roue iiregulieres, les rues 
en font ^<^xsi, md pavé^ & peu pro- 
Sics. 

. Je ne plains powtmt point les tro^ 
lieues de plus wt jV iàices; la Caijwdrale 
méfiteroit lèute qu'on (ît cent Keues 
pour la voir, C'eftun édifice gothii^ (50) 

(S»y M.ClHfcs A qa'dleo'tll p« iTiaegrMdeiuMM 
- tMtnwriliiht ail* l'eft' wpc uJm t bMuco^ Vtot 9^' 
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T9« ^'v^^ Aé'é"%'k'^^ 

due à celle ùe Milan. KHe a trois nefs 
très-largesy-quet^ucï i&c's dS fel chapeile» 
des côtés pourroient paflèr^iians beaucoup 
ide'Villrs-'-d'ËÙK)|iè poà'r dé'ï^lgfifft^^ffiO 
fïtsment^nodet. '^'G'eâ>^d«niniBg^^%!!e 
foiitro}3)a(îi p«uï*''fii longueuf^Éc ft>fer- 

rer fans nés au fronti^>K:^'-;d''fix§ttr.',^ il 
iù?.n, cA- p^ de i&ême de ccllcsfd'ici qui 
Toiifégakment" toutes fans nés. On peut 



J(msà9'^l-UkïmM^9f^ jèf'éS^.à.if loyers 
J¥U^di¥\«Ea^<^..4:KnfiyPtteiQi;ft»M^K' 
<^uée qu od faj^wîf ^^■Mi-wq* jyH.rri>«L été- 
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fu qje Tait^ pcj^f,- fï^d^ai^i: d(:s 'iioa^ciy 

ue hcës- marches d'argenc;, îl y a encon 
une grande grjlle,,- dont les barreaux en 
font aun!v-& piî(Igrjé ces fiatues d'argent j 
il s'oi) tr(^uH§;.-mi ,qjîcz grapd,_ nqmbre da 
fomc^ou.cU fl?^i^re, ^c.çjBoi^ues-.unçs 
viei)nentii(Cîwipe,, c^,fl|^/ joint/à J'exce].- 
lence ^')e^ fcuJpcitfç Icq rci'id aulfi p^^ 
ci^ures^qp^ Ûelles ^CQient dV^t? P^f* .t 
Il y-a encçwe de^ Tabernacles, deschaf- 
'feSirdes-calicfSj'd^ laippcs j d.^s çfçà^ 
labrep,2de^.,jffc2Î£^S( i^s mitres, ^ dés-^pa* 
tennes , ^es auî^fî^c {^^reli(j}t^é^:^,4éi 
quelques-uns d^or,& quelques autres d'ar- 



confidérés, "qu'on -leïisec)'rain im'^tiis^ 
W-prêtt'e qiii-a'célé6ré' 'c*-'*hiatin'l»'gWnafl! 
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tneflè m't peni \ nue cemiiie dUbnce cn- 
tieremeDC couvert de ^;ores d^ot. 

Ia plas gnaàe partie de ces ricbef 
(es, (si) dont rénuœératioa expièrent im 
volume confidénible foDC coofervées dans 
plufieurs ap^nemens & cabbiets , ne pa- 
roiflènt qu'aux Çètes roJenmellef. Quelle 
ne doit pais être l*indigiiui(m, d'un ortiran 
nécefllieax en voyant un capital û confidé- 
rabte etifenné inutQenient oam une Egli- 
fe! Capital qui mis dans le commerce * 
enrichiroît plufîeuts milliers d'individus, 
& feroit le bonfaeur de la nation entière! 
Quelle pidé ou^ ks Eip^ncds ne foient 
pw ndenx avius 1 (js) 

(51) U. Cfaricc « raOnt éi «m CMfeMnIe; «bft^ 

Vf flniBDaUt qu'on j m ikmfe n fnnd pnÊfi on m 
Hmakbke no* pmillt mwqM lùr TE^ de •i.PMa 
ou te r>bbi7e de WdbràiaiK . & i ift fbtt faln quB 
-(di <Ut tina 1 W f tp JiBt «n BcdcOlIUv» (|n! ft plqM 
de pcnfo BOtbo4)MaMtK wnk pu itfwniwcm ft dÇ 
pedb: iTine iMtdBe Gindtioa , tndgn ft balnepoui Ici 
fonpet ft ti jmta àa p^teae («W A rmitmr.^ 

C^) Vold ce que dk k Doâaa Cluke fin: ceite Ci- 
iMfMeStlettieBa quly ftnt lenfemjs. li kAeatpcut 
jam t'a ■ m&kj le aou piéc6Ieiue doot riMem le 
iredfie. 

n I^CeOUfile rfpand Um pn fbi nAn ftlbi rf> 
« dKAiam iMMeBite nveoM de An vctMvtcH, vaii 
L'EiMh l'eft «1 Iw 
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II s> trouve encore plufieurs fuperbes 
tombeaux des Rois, de Reines, d'Arche- 

y 

„ gue ni liise & ril chirg^ de vldne* rculptnm. EBm 
H dl iTune ArcbiteAurt Gothique , nnb des Uinp* iwv 
n detneii die numiue de jourjk Fen □*;voh tien deboa 
„ goOt..... Le imnbce det perin, dM (lbliiMiu& ni. 
„ tics inetKf pridcuOt rnrfïnBJet dut le mllv d« ccc- 
„ te <!|^ eft iiKomeMble & ftat pifat. La pMpm do 
■ iBielï & dec padioi ptt oft Ton i monU Smi de«a^ 
» ndl oCi d*iKenc maflif bien doié. y i qntne %» 
„ m tepi^fiinMt In quitre pinie* du aandt. itMiitiJes 
„ fut de) Elobei d« deux pieds de dkmetre , ocnJes dei 
M i>îeiiM prMeul^ qu< le Douvenc dm les ptyi qii^Oes 
,, repiÀoiunu Les globe* (bm partis fn dM pMefluK 
„ & le tout peut fike eevicoa lo^ed* de httHWg. Too 
„ elt d'R^Rit Rufllf , tes pîedeftnai la slobei At ]« 
„ liaiues. Je ne fule pu fui iranbie isM de dut 
K r«*, de vaft* prideux > de Uiq>« , de dntiddicn, 

„ lous fscgcnt mOif je ne f^^ Q N>budMd»> 

, foc & Titus ODt enlevé plu* de ildieflfcs du Tcuqrfe de 
„ }£ni[Uem qu^ y en ■ dau ccm Cigale de In- 
^ l&le. 

„ LesHevcius de rAiclwvtcbé (bnt te* t^ ^'<>R> <t>>'>l 
, y lit en Ë^isgoei ils raotueut, Sx va, i 30000 Uvm 
n Stertinga [k peu pA* 700000 Uvm d; fnUiGC] ..... 
„ je ne çiA% n^Cniptchet de vom fitbe paît de mifi» 
_ priTe lu fujet des trilbrs Immenfis M^Hs dans ces 
„ tj^Kti- Efl-U poSbIe que b pliti feuk «ft ÔSt tau^ 
., Der de Kafeaoa dans te* cùSta &mt lUriftio cette 
„ ptodJt;leu& ^itntltfe d'of & d'argent qui ne contribue 
H CD rien k la gloire de Dieu , 9c ne fbrt point eu profit 
„ dti kommei I Jai oui dve que M. UimaBur, IIUn« 
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VêqlieSi- Ôt''d*BUtrés Grands,' ' Lé ' plafond , 
&-Ies'tmirs' de cetce'Egiift^ ibriï'ornés d'u- 
ne très-grande quantité de .tableaux donc 
lèf)10s fîi'rprênarit eïl:'im"St. Chriflophe 
ti'uneK%ure -fi gigumosque que le CaHgo- 
r^nte dC; Bfiyardo -n'étoii: qu'un nain en 
■eoiDparailbn ; -fipur vous en donner qne idte 
lit fôffitade-vous ^& que le gros orteil 
de* ce raictt'eâ de la >grol&ur -de mou 

tàtps; ■■', '"'■■' ■ 

'. QnfMt UÏiigé dans cette Eglife d'un rite 
auquel' on a doiin<i le nom de 'Mozarabe-, 
.on Mozarabique , ïnftitué originairement 
f>3r an.£vêque de Seville . notniné St. Ifl- 
'dbrtev »jai «toit contemporaia & auii de 
■St. Grégoire fumommé Le Grand' -On a 
iîèu 'decrôïre qiie' St.'Gfégolre' a fourni 
\Si: rCdCtre la ?V)?yd«-dè là ffleflè, qui 
ï'^cmble Jjeaucoup à celles dont fc fert- 
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^usi^diraiw) A0mniiqparl'éptiiIieEft.de irice 
ji^mé/iip.orj'.riu-i 1.:.:. ■■•■ ..-il. /. , i 
-"'jC/e.Miie'ja/niériiié le nom ide Mbeaiâliî- 
■!qneî ■parcer:-ïii^'ièrm-Tété ict»nrcivé:pàr les 
tîhoctJenss -qai ■qiMès h 'eoinate de l'Eft 
iii^oe (fW IeB:Mat*iess :.ott Afiibei J:ne. ju^ 

Jfentfiôrclem ; psamu leUraryaiwyieuçsv. qiii 

ifflits Aacêctès, ■& pdaflèffiOt teitol^nce 
jlifqaVleurl^ïèr lîi iti^ttirepaptie'deleuM 
BgUfc?/ j H fei trouve. i^iAèJtement k Rome 

KiSïdttloi» Ècdcôailiquoï; qaî îeftjxcuiié i 

ïabiÔM,^i'îl ftiptQfofe d'enrichir lie noN. 
tfes»[.«,(i'Obfa'vtaiom for les difféTenees 
^ulfiS t^enconcrencicAtic ks ^ites Mozara> 
btques , Ambrofiens & Romains. . ■ , ; 
;'.>)Jiaf^Lirol»:iliidaeEiquette éit h diffé- 
rtnqe !^fert»oiun6-jei)ire)!fe darvidejlel.qu'iï 
&afi)f3birb^'ài4iHisl'bbiLk.!FQlédËv &x:çlui> 
qUi]ftfTifiéflQiilBfc>ïi'iiiid^'a)tyt înfHtBé pat' 
■ Sa.,Hià«eii.t,eriafneUlt.Miflèh'&leBréTi 
vlaira liubliéirjSar oRlré 'dti -Catdinal Xi-, 
âsi]ès, à-.lt Eoquâfesi^libbJtaiHide ïolédd. 
&m iittSi qqd7J&0roi%toti^àr&{fî,hqr3id'i*}{ 
fegedepuîslong-cemps,&îln'y a que quel- 
ques aniiquoircs e[|i;Wlfi^^4f<i;l'^»^'9éi^^ 
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^ fe 1m rappellent. H eft ml cèpet^ 
dam que l*on en icconaoit eacorc quel- 
ques veftiges dans leur maaÎCTe dN3fficîer, 
Je m'Iot^ine qne lonqoe voua en vien- 
diez k cet derafers paragraphes" voas aura 
peine ï retenir vdire lurptlfb de me vdr 
parler G fànaliéreiiKQt des rites Mosarabl* 
«■es, Ambroâens & Romatns , tobs qui 
Avez que mes émâes n'ont jamais été ^ 
figées de ce odté. Mais c*eft ndtic vJeat 
auii le Cbaioine Trka qui m*a gsldé ans 
ce (pie je vous dis fur oeue nudere. H 
y a qnd^tts miA que Tanne prévenu de 
ma réGsiudoQ de vifiter rÉQx^, U m'a 
écrit une Icpngue lettre Àuée de 7>^ 
w (53) «a fnjet des rit8S< Ecdéfiaftimest 
par laqaelle il me pik , fi je pm k 
ToU^ r de tkber de bi procurer qiiel'> 
^les infonnotions lebdTenxiu «t Aloza> 
rabiqoe. 

Four fatisfaiie à A dcmMde,' fai été cç 
jteKin de bonne limre dm xn fiwmrpr^ 
t», qui eft«nplaééik la BihUodKqoe di 
CRce <^thédrale , & en ioi montrant It 
lettre de mon ami , il m'a promis très<boa- 
nétémem de m'addteOèr b Madrid la meil- 
leure reladea hiiloriqae de ce rite * quil 
lui lira pomble de le procurer, mû&tpie 
de; 

Os) MteVÙi 



•ds fis diverlii' révdHdohs 'âepafô (bn in- 
illtùiioD , s'il dent parole^ comme je n'en 
doutepas, le Chanoine fera crès-heureux, 
par un moyen qui contribuefoit' au bon- 
hetu* de fort peu d'autres gens. Mais il 
s'en trouve Juis ce monde ^nt les plxifirs 
intellefhiels paroiflènc. fingifliers aa gros 
des humains , & qui font cependant bien 
loin d'être déraifonnables, rechercher com- 
me fait nptre Chanoine les anciennes in- 
ftitoiîoas , & les coutumes qui peuvent 
contribuer à déployer les diSëreutes nuan- 
ces, & les difi^reotes toiunures de l'erprit 
humaio, & fervir à marquer les gradations 
des chângemens qu'ils ont fubi dans 
les révohmons des affres de ce monde , 
efl une occupadon qui fera Ibutfeot tour- 
née en ridicule, & méprifôe par ceux donc 
le génie efl fuperiidel & borné, mais elle 
méritent & ' obtiendra toujours quelques 
louanges de la part des gens renfés,& dont 
les vues omune certaine étendue. 

J'aurois fouhaité voir la Bibliothèque de 
la Cathédrale, elle contient à ce qu'on m'a 
^t un immenfe tréfor de littérature ; mais 
elle ne pouvoit p^ s'ouvrir aujourd'hui , - 
& demdn je me propofe de partir: on ne ' 
feuroit lïjoumeraflèz longtems dans chaque ' 
endroit pour y voir tout ce qui niérite d'é- ' 
tre vu ; fnrtout qisand on a comme moi 

Tùme IL K 
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I Le Cardinal Xiroenès doifti j'ai d^'à fait . 
ineoiion a été im fi généreux bi^nËiiceur 
4e cette Cathédrale , cjue rorvconunue 
jufqu'à. ce jour à dire une prière -pont fcm '. 
âme k la fin de routes les mèfièa qu'em y - 
célèbre. Ce prélat ôtoit un des piiss grands - 
hommes qui euflcnt paru jufqu'alwï c?étoit 
i la fois un grand politique ,-un foldac fntré- 
pide, un favaot très -profond, &..utiûijB 
-ou à peu près. Ayant été iirahmé -à l'âcé 
chevêdié de Tolède n'étant eftccectjoe- 
pauvre moine Franciscain,, & élévéïpea 
après au Gordinalat, il forma deux grakides . 
•eotreprifes ' toutes dciix d'une nature' bies • 
différente; qui lui firent un gnœd bon-' 
fleur. La^ première fut l'édidon de la Et- . 
ble Polyglotte, (5 4^ exécutée fous fiis au- r 

CS*5 Cette («awife Prfygtotte «ft h pnnitn. ,<ffi ah - 

«xilté.' F.^1: en faite eu quutrç uVgf^' i>*tin, CicCt.; 
Mebieu itChalitéSTU Elle eft eo (S vol. in Jbl. elkia fcrs^ , 
de mudelei celle de Waltoti. qui cfl (iliis exafie, (!< à ' ' 
fa cekbre Potj^lntie de Le-jd imptimfc ï Piris. bwAI- 
voro Goniez qui s écrit li vie du Cardinal TfimËnes 4!l 
qiie ce gniiil houime ciaigntm que les myOcre} d« notre 
TCtjgiOT ne lôuSnOcnt qnelqge aictinte ptr la mauvijfe ip- 
tttpi^tiiion qu'on puuioit donner k quelquts iialTiges jde ', 
r^ioite s'api^crfiu que les£|iiKmds liTuiciit tt^. peu le*'- 
Uvies lie l'ai]deii lellsmeiit;, qu'alors' Ta mainte çbangea 
4'«bj<t,& qu'il ippijbenda que P^tude de* cci tûaa lî- ' 
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rpices, & qui occupa pendant pIuGeurs 
anntcs les premiers favansd'Kfpagne: l'au- . 
tre lue la levée d'une armée à Tes dépens', 
qu'il envoya conquérir Ori7« (55^ en Afri- 

vrcs ne leur devint totalement ^ifSngei-ejXimenès ordon- 
na "donc que l'on fit une '^dirioli de' I»' Bible , afin de 
remédier aux d^ronlics dont il éutk temoin.-Dïn» cette 
édition les livres de raiicien teP.amenc Toiu divifôs en tn^ 
coimnnes. La iiic mine -contient le tejie Hebieu, la &• 
coade la vu'gate, & la troiCenie U vetOixides reptantes»'. 
lia fin de chaque page elipbcJe la peivtjnCcÇaldéenneavet ' 
In tradu^on Latine. Le nouveau lelbment, outre' la vul- 
gâte , renferme le texte Grec irès-curreâ il 7 a dnns It 
demiet volume un vocnbulaîre des pbrafes Ce des mots 
hébreux qui a fait l'adiuiracion des fcavani. Le Cardinal 
■*épai^* ni peines ni argent pour k pcifbflîon de cet ou- 
VTXge: il fit venir des fcavins de tous les pays & tïtdes 
Tcchcrcbes dans loucej les Bibliotbequea. Celle du vsti- 
dcan lui fui de la plus grande utilîtéj ainli que.edle'dcs 
Médicis, pour donner line idé: des dipenfes faites pat 
ie Cardinal , n TulBra de Tçavoir que fcpt maunfcrics'lKiliwm '' 
que Ton gndoic k A'cala lui contèrent 40CO <!cus [^5000 ' 
livres de France] cetre Polyglotte fut commence eu ijo» ' 
0c n« fut terminife qu'en 151^ prédUmoac l'année de U 
■DtMt de Xiinenïs. - . ; 

^) Oraa ville irts-ImpoRiinie su Rojnnnia de Tri- . 
taida en Airique. Ce fut en 151:9 que le Cardinal s*cq , 
empan ; les Algériens la teprireui en i^t. le Comte dé' ' 
Mortemar la leur enleva en i^ja poiit Ui Erpagunls. EUe ' 
e(l k un jet de pierre de la mer, partie dans une pIeW ' 
tM, partie' Tut la pente d'une Montsjne fcn eTcirp^V 
vis-k-vis de Carthagene. 

K 3 
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4]aç pour la Couronne d'Efpigue , qui Vt 
toujours poflêtlé depuis. Vous avez fans 
.doute oui dire, qu'aptes lePape, TArche- 
^véque de Tolétle eft rEcclefiaftique le plus 
«pulent de l'univers. On a pourtant dana 
ce 4emier iîécle corfi^érablemeiit diminué 
ies revenus ; malgré cria ce qui lui refte' 
fuqiailè de Iseaucoup le kv&m des prélata 
^ autres pays. 

Environ cinquante Chanoines fmit am- 
ibes -il cène Cathédrale, outre les Archi- 
diacres, les Chapelains, jSc les autres pré-' 
tr^s-; on Ifur aîllgnc % tous des prébendes, 
ix. desappnintemens qui les mettent en étac 
de vivre d'une manière convenable. Je 
:In'^^lagine que ce qui eft nécclTaire poar 
l'entretien de tout ce monde , ainfi que celui 
l'Archevêque fe tire de différentes Provin- 
£9^ du Royaume car en fuppo^t même 
jque fiout le territoire de cette ville leur 
appartint Ton produit n'équivaudcoic , pas 
^u tiers leurs revenus. 

Suivant les comptes authentiques con(^< 
yés avec foin, l'Eglife de St. Pierre ÏKO' 
jne, avec ti>ut ce qu'elle contient a coûté 
pi$s tle treize nnllions ftertings,& St. Paul 
è. X^odres près de treize cent mille Li- 
yces. j'auniis voulu lavoir de combien 
les dépenlès de cette Cathédrale excédoienc 
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tf&Hes de Londres, ou' de quelle rumttie' 
elles difi'ért.>ient de celles de Rome , rtioti- 
néze £ccléfianiquc auquel je me fuis ad- 
àreOè pour avoir riiifonnadon rclauVenienc 
au rite Muzarabique y n'a ])ii été en état 
' de fatisfaire m*a curioQcé, il n'a aucune 
couDuilIànce certaine qu*on en ait jamais- 
tenu un compte exaift, ni qu'on" ait jamai» 
calculé la valeur des clmfes précieufes qu'- 
elle renferme," k' plupart funt des prefena 
faits par ilifféreos Rois , Reines d'Efpagne 
&, autres granit pcrfoniiages : d'ailleurs plU- 
lîeurs aucietu Mémoires oot été détruit»- 
par le laps des temps ; tette Cadiédrale 
ayant été batiç ily,a prés de deiieuf ilec^s- 
& déclarée Mériopule de l'Efpagiie eovi- 
lon deux cent» ans après fa fundatitm. 

Le fécond étUffce renommé de Tpléde 
efl le palais ArcIiâé;)ifcopa1. Mais au- 
lieu de m'y rendre , j'ai été voir fAlcazar \ 
"iqui eft un PalaisJluyal filué fur'fe pen- 
ehaut d'une colline à peu près perpendicti-- 
faire , & élevée d'environ cinq cents pieds 
au-deflîis du Tage , dont les eaux paOèoc 
au - de{Ibu£ 

De la grande place qoî e(t devant t^- 
vazar^ uu ds fes fenêtres, on découvre 
une immenHiéde pays, qui paroit peu fer- 
oie entrecoupé d'one quantité de rochers^ 
K 3 
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qui en rendent cependant le coup d'œît 
atîèz- -î^fefie ; nous avons un voyage 
d'ECpagne imprimé, où il eft fait mention 
de quelques-unes de fes Provinces par une 
ComteilèFrarçoife qui l'a publié 11 y apçcs 
de quatre vingt ans. (56) Elle y a inféré 
une diffcription de cet Aîcazar, qui nous 
iniîruît de l'état où il étoit alors : je crois 
même avoir regardé par la même fenêtre 
d'où elle obttrva le pays des environs. 
VAlcazar Aim. dans ce tcms là en bon 
' état, & habité par une Reine d'Efpagne. 
Mais la guerre de la fucceflîon lui a été 
fiinefte, malhcureufônient les Anglois & 
les Portugais pénétrèrent jufqu'à Tolède, 
& y mirent le feu ; de forte qu'il n'en 
relie plus que les murs de côté qui font 
fort endommagés , quelques - unes de les 
colomnes de marbre, une petite partie du 

Ïrand efcalier ,. & cinq ou fis chambres^ 
Iricore quatre vingt- autres tuinées , & fut- 
vant toute apparence ce's pauvres velliges 
n'exifteront plus , il n'en reftera que de 
limples traces; car ils déperilTent vifible- 
irieiit', & fe couvrent de mouOè , d'épines ^ 
& de mauvaifès 'plantes> 
"Depuis ce coteau élevé on découvre 

CsO ^'''''J /' ^trc de ca ouvrage . Relitîon du Voya-. 
ge'tfE<i»SncifnitHDCXCtX. ea vêqSs voluinn 8va. 
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les deux j^os V3&a hcmicaux de Tolède» 
l'un poiirTa réception des enfuu tiouvéi, 
l'autre por Jos que fian mal de muser es; 
Craal Vénénen). eipreffion dont s'at fer- 
Tje la periônne à laquelle je demandai A 
qui cetce maifon étojc deflioée. Ce fecon4 
hôpital n'a c^tendacc à ^éSent qu'un 
tràs-petit nombre de maladei, la m^adie 

?[ae l'on y traite ayant, depuis œ^roier 
iec]e , beaucoup (toiinué à^ fa fiareur pn- 
micive (Uns toute l'EfpagK , à ce qu'oa 
m'a aâuré. 

L'on yoît aufG dn foramec de ce'câceau 
un beau pont compoTé de deux arches qui 
traverfe le T^ , qui roule fes eaux avec 
un.mnd bruit & beauœup de rapidité. 
On le nomme le pcnt d' Alcantara : au delà 
^e ce pont eft un édifice ruiné qu'xm nom- 
me il Ca/iiUe de /an "Ctrvtmtit. 
. Sous les ruines de ce château, la p»^ 
pulace de Tolède efl fortement perfoadee 
^'il lé trouve une ouverture» qui a été 
faite dans le roc, & fermée p» une force 
porte d'airain. Si l'on entrott, dîfent-ilf^ 
par cette porte; on &roit conduit fous, 
une caverne enchantée , qui renferme des 
chofes horribles. Ferfonne n'a encore o& 
toucher à cette porte ^bien moins l'ouvrù: 
pour l'introduire dans cette .Caverne, à 
Ttms IL K 4 
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Pexcéptîon àii furieux Don Rodrigue der- 
nier Roi Goth (TEQiagne. 

Ce Don Rodr%ae avoit appris par tra- 
didon, que qmconque y entreroît, feroit 
inftruit de la deftînée dn Royaume dont il 
fe trouvûit pofTeflèur, & étant vigoureufe- 
'ment attaqué pat une amiée formidable 
envoyée cohtre lui par Miramamoîm Em- 
pereur d'Afrique , il rbulat abfolument Ik- 
■ voir qu'elle J^roit l'ilTue de cette guerre. 
Sa curiofité tut fatïs&ite ; elle lui procura 
la connoiflânce anticipée de la ruine qui 
fe menaçoft^ Il trouva dans la Caverneun 
■géant d'airain , qui teTioit S la raàin un écrî- 
teall du même métal qui prédîfoit la mort 
I prochaîne de fa Majelté ainG que la perte 
de /es Etats qui ne tarderoient pas à êtrb 
conquis par les Africains. ^ 

Cette nifhnre absurde ft trouve fort au 
'fong au Oxieme Chapitre d'un livre ind- - 
tuie. Hijloria Ferdadêra ieï Rey Don Ro- 
drigo £3* cômpuejla por Hfabîo Jlcaydt A- 
bulcaàm Tarifa Âhentarique de nacion Ara- 
be t nueva mente traduzida de la kngua 
Arabiga por Miguel de Luna (^c. 

En François. Véritable Hijîmre du Rtn 

Rodrigue &c. compofée par le f âge Al- 

cayde Abukacim Tarif Abentari'que , 3« 

la nation Arabe , neyeoeîUment traduite de 

■' ,'■ /» 
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ta îémme Arabe par Michel de Luna &c. 
Je poflède 1& quatrième édidon de ce livré 
imprimé à Valences en 1646 avec l'Epi'- 
ffe dédicMoire Mîginale à la tête ; ad- 
drefRe par le traducteur au Rot Philip- 
pe IIIi 

11 paraît par cette dédkiice,que IVKchél 
de Lima s'étoit attaché dès Ton enfance i 
Véf\xà& de l'Arabe « & qu'il étoîc Inter- 
prète de ce Roi pour cette langue. L'ou- 
▼rage eft divifô en deux parties. La pre- 
mière eft terminée par cet aveniflèment au 
leftew.- 

JcaMfe âe traduzù' efte UBrit for mé 
Miguel de Luna^ Interprète do fit Mage- 
flad, a trienta dias del mes de Neviem- 
hre., âm ^c. .1589. 

En Frànçtxs. La tradu&torr de ce li- 
vre a été f me par moi Miguel de Luna, 
interprète- de & M, le 30 jife Novembre 
1589. 

La Teconde partie finit par cet autre 
averiinètnent encore plus imérellàni que le 
précédent. 

Acah^e de efcrivir efie Lihra de la Hif- 
toria de Efpâna en ta Cuidad de BucO' 
ras , a très dias del mes de Ramadan'y 
del âno ciento y ^uarerita i dos de la- 
^xera, 

K5 
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I^ François. On a finifecire ce U-^ 
■vra de rBi/ioére ttE/pagne-dem ia ville- 
4e, Bucara , le treis au mois de Rama- 
dan ) la cent quarante àeuxiet?te année de- 
FEgire. Ce jour fi l'on en croit une noc- 
te marginale du traduiSk-ur, correrpond à 
l'unfide^ jours du mois d&Septembre 763 , 
c'eft-à-^ire exaflemem cinquance ans'àprès 
la ptemier^ Hivadoq ^e l'Érpagne par les 
Maures, avec lefquels ce même hiftorien 
^bulcacim Tarif ^bentariqae vint & fk 
cette conquête de concert avec fes Con- 
citoyens , ainfi qu'il le répète plufie^s 
fois d^ns Je cours de fonbiftoîre. 
, , Les généralité des Efpagnols regardé 
çç. livre ççmme çffiginal., permettez mot 
de placer ici quelques obtervatïons que 
-j'ai^.fahes à fpn fujct. Je lai lu avec 
^attention , & je fuis convaincu que De 
Luna l'a traduit de i'Arsbe^ 1] ne con- 
tient rien qui ne prouve que cette pro- 
«luftion eft réellement ^ d'un Mahomé- 
fsxt,'i & l'on a lieu de fuirpofer que De 
Luna n'auroic jamais ofé dire un men- 
fonge' imprimé à fon R<Jy , ou lui , ot"- 
fiir. un ouvrage forti dejfa plume pour 
une traduction d'un Original Arabe. 
' Cet original cependant, e;i pofant eit 
&it que la tradu^on foit Sdele ae- JàiEtoîc 
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^n'if-ftîr pu êttï' Bé te fftiéiendi-^ Cbifiiiienc 
jibulcacim auroit-il pu ocre contenïpofâin 
des ^Gon^uéranè Matit^s dfe Htfpagne , lui 

■ qHi'tidHS pàrle'de'^iMttB-qai trtnffMJwtoiftiE 
dés ^fniées- néttibiftufeRi le&'coïiduifoiéM & 

= ]es' ranienèienf 1 «^Arabie 'à' 'Eûfils,;^ <fetis 
- Jés inïrt-é*'f)àrtiéS''-déftèEcerégion à Jaqiiéi- 

■ Je. nb'iis tioiinonâ -atfhïèilemeii le «om de 

■ CetedeiBarbafle?- -^ ■■ '"; -- 

D'ailleufe'iï ii'*fl:-f)aS'bîen certalD,^qQe 

■ la viHe de TBilis'^eXiftaÉ' aloisj^c«s Sottes 

«e, il étoJt'S ^œftè-'ë^ôquê root auffi ki- 
-(ioniia abx-'AKiyéi;'^'tfux ■ËuFët>éen3' i- \\ 

iïiliôit'par fiouféqBentiÎLrîls fiiflèm parcIsFde 
-qtieîqoe port-fitsé à l^xtrêmké dehMlé- 

diicrapnée; mais^ucl rëmoignage kiftori- 
■que^'im peû-dignê' âfe 'fbi 'atons nous'qul 
J^iSiblHft l'idenJiké d'im port dans la partfe 
-dtf grobfc- popëdée par -leâ Arabes? -en tbp- 
■JwfanVnéànnîoins-i^uTl eîiïîâc, lious 'iJev'ôMs 
-d&ferver que le* Gi'eeS hitrfi qUe lés Vétli- 
•■fiëfiV étdïent 'vtiiUana'^errîrt-sV &"hâlrflés 
'ttdVigatéQt^'rriaffs'-^ii'iÀièifnè^ ces âeàx 

= co!rttÀ!'^>iët)a)âfcab)èi <é)bi€hHs dtf 'ribiti 

■ K 6 
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e'eft, q0*Ut jn*Qm. jaaws ^ haouH^ 
viËa^oil (jp^ ces prétends exp^idiHis des 
Arabp? dans les,jipéraoif«s qu'ils nous ont 

.kiifôdes àjSéKm événemens acrivés dans 

.-«e fiçde.i ■ . ,1 ■, . .. 

On jKtuiti çie, répondre , que les Grecs 
n'auQÎênb ni h covrage , nlla force néceis- 
faires pour s'oppofer auxArabes>. & qi^e 

' les y^nuidn» éiQiefli!. leurs âtiié^, que dps- 

-m((i^ d'intérêt t 6; de cc^merce les obli- 
geoieu :il Us m^¥>g£r :■ mais outre qu'Ji 
nous manque aufC oes preuves tùlloriquçs. 
«jui jiuïorirent ceitce r^onfe , il eft hnpos-- 
lîble ^S^croire qpe les; Vénitiois- ei^Ièac 

Î>a être^4eœrniin^. par ifn paieil motif, k 
aitTer ps/Ter oraquilIeineBi; des Hottes Ala— 

:b<w]étannes dans line.merr dcmt ils écoienc 
maitres en grande partie, éc leur permis- 
fent d'aUei^ s empai^r d'ua pays apparteoanc 

.aux Chrétiens. 

RéSécIviltms fqr la quantjcé d« bâtimens 
Bécdlàires pouT' ir^aiBûner. quarante -cinq 
mille hommes d'in^i;itcrie,&huî[.ceotsCq- 
valjers (^Jbitkacim p. i^') ji une difhmce 

, auffi éloignée rqiie çejie qui fe trouve eit- 
»e rÂnttie & Tuais. Je ne fàmois aoiie 

-^ue lesArabes de ce temps- 1^, ou mêm^ 

■ d^a^cwi autre temps,, aient eu une Marine 
suis conlidéral>le>, elle auroic fw^uiflë cell^ 

, dUp.4^ois. dé at» jouis c dçoi. 1^ iEbic^b 
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navale* ne ftaroient êtteégal^es parcelle» 
à,ei Carthaginois lorfqu'dlfiis .étoienc au 
pkts:bauc degré, & même celle» de ^ur 
tes les puiflances dont l'hiftoire aie januis' 
f«c mentioa C5?> 

Ce qui rend, ce &it milfe foi^ pW in-: 
croyable , c'eil; ce que dît Absdc»siffl :i B 
prétend que Afasa vicç Eoi d'Afrique , qui 
de Maroc ijrà buclto hazta ei hvantf (Sr 
Vffllo au Levant^ avec une flotte quiaitoic 
è bord. vingt mille fiddat3,& s'en fucjtis- 
qu'à ce. prétendu port ùmé, kl' çifi^roité 
de la raer Mé^téraooée pcwr ]? jpîn^ir^ic^ 
maure le Roi Jbi^uaUtt qui l'y attjeodoit 
avec vingt cinq miUe hommes d'infanterie 
& buic cent! de Cavalerk; qu'il retQuiiu 
eofuite avec ce prince & ces tn^upes au 
n^e endroit d'où il était d'abord parti ; 

(g7^^'K>i«i fr-i1 «DbBJ le dAilHtMHRneqqcriBti- 
iffiti noHi.dona* de U flwte Imiaetir* que Xcrci* itni 
coatre lei.areu Oc nai futctulertHeiittuiitfep» cm der- 
nier)/ Ltt tara» mnhf de l'ADikiecre.n'fgaluMi ji- 
Ditii en Bombre ni m ntgnificeiiiEe cet appnril ptodi* 
giaui fipibte d'en imporer ï loate 1b tcTT«,*'ilcueadM 
ctaeib Mfii,'biÙleiqu'itté[olon[ orgueilleux. NoMUflUoai ' 
'que' le counge &l'iwUl«<fii[>i^eiKWuJouniD noinbR, 
6c c'eft en cdi qne les Angltds fembltni t'ivt tcquis 
l'empire de 1^ net qui IcH ferdt pcot-tac dl^cf pir- 
le» Erptgioli l'ilt étfll«Dt inriiil' piredti» , & lei Itu. 
fidi B butt finmcti écolcnt cd ntUleor étth 
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qu'il y d^iinjua heureuilèment , & ùtu 
oppouùon, dans les environs de.'Funis, 
& 6c tout de Tuite la conquête de ce 
Royaume, quoique défendu par l'armée 
Tunifieone Compofée de ^usante miHe 
hcànmea, & Commatidée ps dd tébellc' 
intrépide & défefpéré. 

Quelle nécêlBté yav(À-il que le Vice* 
Roi Mttza fût jufqu'à l'extrémité dé hi 
Méditérannée chercher -fan -Roi y Com- 
ment auroit-il pu le prévenir de fon arri- 
vée , pour qu'il Tût prêt à s'embarquer avec 
fei troupes ? ne pouvoit il pas 1 attendre' 
de pied ferme? fansdoute.ilJèpouvoitj 
mats il valloit mieux aller le joindre :& as- 
ftirer fon -paflage par un pareil renfort : ce- 
pendant fî l'on avoit à craindre d'être int- 
verfé àâta ce paflàge par quelque' ennemi, 
le danger étoit exactement le même, foit 

?ae le Vice Roi eût été Te jbindre à Ibtt 
rince , ou non : maïs comment une armée 
qui avoit fait un trajet de plufieurs MilHeri 
de milles, fans avoir relâché nulle part 
pour fe rafraichif j'pbùvoit elle fe trouver 
en aHez bon e'tat pour battre à plâïe cou- 
ture Ji la première rencontre' Celle de Tu- 
nis , & remporter une vidoîre fî complète , 
malgré rineg'alicé de leurs forces, &qu*elle . 
. fût enfuite aors d* e'tat d'apporter le pioin- 
dre obflaçle à fes différentes opéralions? ,' 
Ce font là quelqu£f tmes dugr^^jioin- 
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itè <|'obje6Hons que je.ferois à tdut' ÉQJà- 
gnol qui. prétendroit fomenir Tsutttiticiïé-- 
-de l'hirtoire à'Jbulcadm, & * m'allég*r . 
que aunque mfiei y barbaro- ^quoiqu^ififi' 
dele & barbare) ainfi que le nomme Ko- 
àa^ dans fa Cronica àè los tftoros enEfpan- 
va , cependant Abukacim '■ eft un auceOr 
digne de foi^ . - . '; 

Il éioir tout k fait nui; lorlquej'ai eiv 
6oi ds viûter le Château de St. Cervantes , 
dont il ne liriîfifte plus rien fi ce n'èft un- 
monceau de briques réduites en pouffierc , 
Biéléès de groflès pierres de cailles qui le- 
icmt bientôt dans le mêiiie état. • 

S'il m'éioit pofiible de fcjournêr plus 
■Jong-temps dans celte ville, il eft très vrài- 
Jembiable , que j^y verrois nombre d'autrés- 
-ehol'es dignes de remarques: on m'a dit qull 
s'y trouvoic une lina joguc j où l'on voyoiE 
-autrefois plufleurs fentences hébniïques, Ôc 
pludeurs FûOàges de l'Ecriture fain te gra- 
vés liir les murs en dedans , fuivam ce que 
pratiquent tes Jui& dans tous les lieux otl 
ils s'aOèmblent pouf exercer'leur culte rd- 
Kgieux: lorfque. cette Synagogue fiit trant 
formée il y a quelques fiecles en une EgH ■ 
fe, fes raursavoient été blanchis^ & pla- 
tcés , de fone que les infcripcioHS fiH^itc 
ioi^tempa cachées, par la fuite dès temps» 
use pacsis ài'plkt&aik tombée , de fwte 
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.qfx*an làvatic chanoine de la Caibédrelb 
t'étua aperçu qu'il y avoic encore que^ 
mes cara£Îcres hébreux qu'on ne pouvok 
découvrir , a depuis peu trouvé moyen de 
déchifrer pluTieurs de ces (èutences , qu'il 
ts propofé de publier btentôc-, enrichis de 
notes. . Les Juifs qui éioîenc autrefois en 
podèfltoD de la Synagogue , »*îls n'éioieiK 
pas Africains de nalllance l'étoient du 
moins d'origine; & il poroit par les carac^ 
teres trouvés par le chaaoiiie fur ces mi>- 
raiUes, que leur manière d'écrire leur lan- 

re écait en partie difiïreme de celle dobi 
Tervenc ordinùrement les Juifs modernes 
Ëurcf éens. La description de cette jVIé- 
tbode Africaine ne fauroii manquer de 
rendre cet ouvrage très-intérefiânt pour 
ceux qui s'appliquent k l'étude de la lait- 
gue fainte. 

Tolède eft l'une des [rfus anciennes vl^ 
les d'Ëfpagoe, elle n été fa Métropole pen- 
dant plu&eurs Hecles: le vuiûnage de Ma- 
drid l'a graduellemeiK privée d'un ^aod 
nombre d'habiians; fans^fa Cathédrale il y 
.a tHen du tems qu'elle fer>>it prefque d^ 
ferte , les revenus de cette Eglite fe dépen- 
&nt en grande partie ici , contribuent prin- - 
eipalemeoi à l'entretien de peu de niillicFS 
d'habiians qui y retient encore & fàvorifenc 
SaiblemeDi les manufaftures peu coo&dén?' 
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tlfis- dé làriiës d'ép& qùî y'Tom établies. 

■ L'Empereur Charlw V faifoit prefque ton- 
jours' (on ftjoùr k Tolède, toutes leS fois 
qu'il venoit fé repofer eitEfpagie de fes 

' dltfêrentes courfes t^ns les autres Etats de 
Europe. ,Ce fat dans cette ville que le &• , 
yunt Navagero lai &t envoyé en Aniballà- 
àe par les Vénitiens. Il s'y trouvoit alor» 
wie Machine invenrée par un Italien, quÊ 
élévoit l'eau du Tage, &la conduîfoit juf- 

•^<f£i YÀltazaf , & dans" tout le refte de la 
ville. Le tems qot ne refpeAe rien a dé- 
nuit cetœ machina; les habituis de Tole- 

' de ne peuvent aduéllemene s'en procurer 
'qu'arec beaucoup de peine : on la tranl^ 

jpone.contàtiieUeinent de la. rivière fur des 

^tae» pélàmnienr chargés, de fix pats.de ter- 

:Te diacun, on k paye fur it pied de. deoK 

-maravédi» le: pot. 

'J'irai demain it Aranjtisz ài&snt de fept 
fieues de cette ville. îiept lieues de plus 

- que je ferai le lendemain me conduiront à 
Madrid,' où je me propofe de taire qiid- 
que.filjour, Sx. de' beaucoup» écrire. MU- 
heoreu&menft pour mon' joimat la Reine 
eft morte depuis fix oufepc joui^:; de for- 
R que je trouverai la Cour en grand deoil^ 
oe qui s-'oppofe ^ plufîeurs diverdflèmeiis 
pardcuIiefSv & interdit abfolunient pour un 
Kiiis les amufemens pubUci. Cela m'empê^ 
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chera de pouvoir vous entretenu; aufi»! 
.agréablement que je l'auroi» ùfi:.-j j*eii fui"" 
fàçhé auranf pour vt^us.qyé, pour, i^oi,' 
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;,. -■ ^ranjtuz j Oclobr* Ejtfp.. 

A' ' ■ ■ -.: ■ ,:, ■' .-- ■a".-\'7 ■ 
environ i un ijét .^e; piert» A» ^od iche- 

min, & à iine lieue de Tolède, f^t-.apper- 
-çu !i main gnoche iià fécond cMtent'iui- 
(iré, tommé i't/atesegtrdij'iaËjitéjpiHKi-je 
-vifitctv, j'ai ituubéij^ imnBaflRMâiM: eottes 
->ieL &H';jtf. Ç£tb»slr».,.-;]^^ae ^ouo»ià>>âic- 

anéanties. Le peu de resjooiFallImiiquiiaH- 
î te'' encore '«fcboot'efl dani «tt tefeéfatV^u'it 
:jn'auroit étéifacjle d'cnjeccer un'pan^'par- 

terre en le poufântiégereinenE dé'Ja r 
'i& iil parbit que le terrain plu fur;-leqi/el^ 
-il -ell fitâépeuiTa' bienc^ £tF& Jièl^r^r 
;i';TouteS les fois qu'on parçourticotte 
-contrée;: ou fer9ppelle:eTec cti^^sifon éfcic 
rSorlflànt & com&ieD' ielle écoic-~aut»tbis 

peuplée! Louis IX f<oi dï jifiance, à <&■ . 
'^u'flflùre Gvetara dans fes letussv^ a|ff^s- 
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avoir* viGré plufieurs parties de l'Europe, 
& de l'Afie du tenis desCroifàdes, afïuroit 
■ qu'il n'y avoîc aucune cour auiïi magnifi- 
, que que celle de Calliile : ce Royaume 
éioit alors bien moins confidérabic que ce- 
lui d'Efpagne d'aujourd'hui. Maïs quoique 
bien moins. éœndu , l'un de fes Rois (Gue- 
vara le nomme Alplronfe HW qui lenoic 
fa Cour à Tolède, étoit en -émx. d'envoyer- 
k la terre fainte une année de ccnr milie- 
hcmmes d'Infanterie^ de dix mille de cavale- 
rie, & (oixante mille chariots chargés de 
bagage. 11 peut y avoir, & je crois qu'il 
y a réellement quelqu'e: 
le dans ce calcul, !ll.el 
que le nombre des C! 
proportionné- à la fore 
.£^n ne remontant que 
■ Feri^nand & d'irabslle ,- 
■ragpn étoient aflèz pei 
:fournîr une armée cap 
.Roi de Grenade, .f]}x\ n'avoît dans cette 
roccafion, fur pied, pas moins de cinquante- 
mille hommes de cavalerie , & plufieurs 
-Blilles de fentaffins" Quelle ne devok pas 
être à ces époques la popuhdbn de ces 
.provinces? , ' 

Mais dès que les Efpagnols eurent le 
-sulheur d'être débaraflèz -de leurs ennemis, 
& (l'être, poflèflèura de toiites Jes'Hclxeffi;»- 
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de l'Aniériqtis» ainll qu'ils la devinrAit petr 
après la enquête de Grenade « l'argent & 
l'or abordèrent en li grande abondance 
. dans leur £ii!pîre de Lima !k du Mexique., 
, qp'ils devinrent & furent pendant queU.ue 
. leiiips-le peuple le plus opulent qui eftc 
exifté en Europe depuis la chute de l'Em- 
pire Romain. 

Les conTéquenccs de cette opulence fn* 
rem , que lès Ibldats pendirent au croq 
leurs épées* & leurs boucliers , que Tes 
Agriculteurs abandunnerent leurs charrues, 
que Tes anifles jeteient leurs outils, &- 
que toute la nation ne penfa plus quîi fè 
. avenir & ii jouir ^s avantages inopinés 
de fes grandes acquilidous: pour- un temps 
le repos fucceda aux travaux, & l'iÂâveié 
à l'aélivité. Au lieu de continuCF à tn- 
vailler eux-mêmes, les Efpagnols opulents 
. envoyèrent chercher chez leurs voifins non 
feulement beaucoup de fi^)erfiuiiés, mais 
même les chofe; les plus iniSrpenrables. 
Cette pratique les appauvrit en beaucoup 
moins de tems qu'on ne l'aiiroit cru. 

Elle ne leur auruit ptmrtant pas été 
Buifible ,'' & la défolaiion ne fc feroit point 
étendue jurqu'aux Provinces intérieures de 
ce Royaume, s'ils ne s'étoient pas embar- 
qués par milliers, & par dût milliers pour 
lès teires notivdlement décourenes , oà 
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ils ne Croynient jamais arriver aIRz tôt. Ce 
furent leurs fréquentes émigrations en Amé- 
rique, qui privèrent VEliramadourCy To- • 
léde^ les Jeux Cajîilks^ fj^rragon, & le 
Royaume de Léon d'un trop grand nom- 
bre d'haWtans; & fi le gouvernement avoit 
tardé plus long- temps à s'en allarmer, & 
n'y eut apporté quelque remède, en les 
rendant moins faciles; il eft vrairerablable 
qu'A n'y feroit refté perfonne , & que tous 
aiiroient cherché h fe rendre dans les ri- 
ches contrées qui produiTent l'or & l'ar- 
gent (58> 

ÇsE) Si m on ttchetche pourquoi Ibus un ciel nuffi pour 

• & dans un pays oufll riclte & aiifS Fenile U d>;popuhdon 

cft 11 conCdfcaUe { on eii trouvera trois ou qiiaue cautës 

!>• première c*eft ta gniide licence qui règne en g£nl- 
ni pwBÙ iMjetuies geiu & q'ii occulionne un nomtire in- 
fini de eélHutaiits vdontalrei qui iin^rfrent îles plaiôrs cri» 
. adnels à un lionnïce & légidDie mnriige. Cette licence . 
cntnine un très grand nombre de filles mal dlevâes q>rl 
vendent lent faonneur au plus otTïanc, & les gens inariéi 
ponant ata-lbuventteuts CMcfTes i d'antres qi:*à le?iB 
femmes , ne ciavaillem pas fe réunir leur tamille de bons ' 
cnfans & Tétat de bons citoyens. 

■ La feeonda cauft eft l'inKcondité ttes femmes Elpa^no- 
tes qui comme elles commencent de trop bi^nne lieure ï 
laire des eiirans tfffeva aiiITi de bonn: heure; fcani rare 
de voir des Temmcs Stte nieies aii-delTus de trent; ans, 
delï vient qu*it dt tiËs-iare auIK de vrai trois à quatre 
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Cependant , maigre cette indolence génè- ' 
raie , & ces émigrations précipitées i'EP 
pagne fcroit encore compâi-able par fa po- 
pulation à piuficars de Tes voifins, li 'Un 

enfiin) ^\i& d'une mime femme. Ce (Kfâiic peut ventt 
■ulli de h diiileui' de ['fit qui fuit que les femmes font , 
SKiiiis f^cnndrs dans les psys cbauds que dans tes cin- 
trées du nord. 

Li trbifieine «ufe efl 1» RM de l'or depuis la âéoou- 
vette du nouveau monde, qui a engagé une intrnitf d*Er- 
pagnols il aller cherdicr fortune dans ces pays Soigné)- 
De (otis ceux qui j vota un tiers pfrit enchcmin, l'autre 
tiers refte dans le célibat, le refle fe marie dans le pjys 
ia£me (it Hs foni arrivés, & il n'en revient pas le dtxie< 
me en TSi'ignf. L'eflèt o-dinaire des orfonles ell , com- 
me dit iits-bicn un auteur -moderne, d'alH^iblir tes pajs 
d'où on les lire, Caas profit mi^e pour cenx où les en- 
voie. Les Romains (javoient cela par Mpitience, ils ti- 
léguoient tous tes criminels en SRTdaigne & ils ; faifoient 
psBer les Jiiifi ; il fallut fc oinroler de leur perte, ciwfe 
que le mépiis qu'ils avoient pour ces mirénibles rendok 
Dès-facile. L'e^pullîon des Maures fè fait encore fentir i 
en Efpagne, connnc an premier jour; bien loin.qne.ce ' 
vuide fe rempliflê il devient tous les jotiis plus grand. , 
Rien ne devioii plu^ coniget les.,^^es de U fureur des 
conquîtes lointaines que reïemiO|i|dft, Portugais & des ; 
-. Efpagnols: on peut comparer les j;ii|gi^ ï un atbre dont , 
les touches irop étendues enlèvent tout leQicdu itonc & ■ 
ne fcri'enl qu'à faire de l'ombrage. . 

La quatrième caufe e!t te grand nombre de moines & 
d'eeclcliaftiqnes : ta m[i1titude de ces g«n3 failànt profellion . 
de célibat elt prCidigieufe. Ce métier île continence prâ- 
teuduc a miimû plus d'bommes que les pelles & les giier- 
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^ftâ'me'de fiolitique- rutnbuxn'y avoii été 
adb^ré''& fuivi conlbiininenc, & vive^iienc" 
pendant plus de deux ficelés. 'L'jmhiriuii; 
qui engsgeoic, ou 3a nécélTtté qui lojçoit; 
les :E(^agn(rfs à conferver & a ■a^ifrundit ■ 
lôs pays qu'ils pofiedoient au dêià - d^îs' Fy- ' 
rétioes, leU^ a été' beaucoup plus facale' 
qtie la deffruârôn des Maures-, & que leur ' 
conqu4ie de l'Amérique. La Flandre & l'I- 
ttlie les engagCFent dans des guerres éloi- ■ 
goées, qui- épuiferenc leurs provinces 
d'feômnWs , & de plus d'or & d'argenc' que 
l'Amérique ne pouvoir leur en fourniri 

ru les phis fânglances nVjDt jamais Ml, On voie dans'clH-i 
que maifon réIEgieiife une famille éceni^Dc , ofi il at nati 
perro[ine,& qui ^'encretient iitx dépens da toutes \ei au- 
tres. Ces inairons font toujours ouvertes coinioe auntnc 
de gouffres où viennent s'enISvelic toutes les races fu- 
tures. 

'L'ErpaS"' ^^1' deftltufc dl^bitants a dû p«r li même ' 
refter en tKdie ; & c"^ Il priticipile caulê du pea de fer- 
tilité (te l'ETpagne. Le pays eft excellent , mm il n'eft 
ptr Gultivd, foii parcequ'il manque d'habitants. Toit parce 
que ceuK qni l'babitent ne daignent pas s'en donner la 
pdne. Les Cfpa^nols Tont en outre glorieux & parelTeuxi 
il n'y a pas jofiiu'au -nfoindre payran qui n'ait chez lui A 
généalogie, *& qui ti'e Te érnie defcendu de quelque pals- ' 
dfn qui ait rendu quelque fervice i la couronne. P.n con- 
Kqiience' ils ne veulent pas diiroger i la d/fcem'entla, ce 
qui arrîveroit s'ils s'abbaflToienl i labourer, &ia terre re*- ' 
icraii eu ftitbe Q les étrangers ne venoient la cultiver. 
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Si au Ueu d'aller chercher à cueillir des lan- 
riersà Pavie, & à St. Quentin y les Ef- 
pagnols avoienc abaDdoimé touces leurs 
pdMions au del^ de leuri mtxita^Des, & 
qu'Us eOèni conllamnienc gardé leurs .flot- 
tes & leurs armées dans feur pays: leur 
Royaume auroit toujows continué à écre 
formidable, & les ambaiSideurs de Fronce 
n'auroient pas obtenu fi âcileinent le pas 
fur les leurs. Des viéloiies réitérées 
les aflfoiblirent, le fuccef^ur du prifotmier 
Royal qu^ils firent à Pavie, l'emporta fur 
leurs Monarques très-peu de temps après 
que le Connétable Çs^") rebelle eut fàic 
évanouir toutes les prétentions des François 
far les pays fiiués au Midi des Alpes. 

Mais a-t-on fujet de' blâmer les Efpa- 
gnols de n'avoir pas abandonné ces pof- 
fefijons éloignées, qui leur furent !i la fin 
arrachées \ force ouverte ? Non. Les 
intérêts des nations deviennent graduelle* 
ment fi embrouillés par une fone concur- 
rence 

C59) L«3 conréq'ieDces de cène funeuffa banlBe qm ft 
dçnna près de Pnvîc en Lombantie & fuc gagnée pv le 
connétable ùe Bourbon, aiiili ijne li imrua de Fruiçi^ I* 
qui tombR enne les mains àî Cliattcs-Quiiii mirent fia 
■UE piétentious des Fraiifois fut dilTilientes Ctovincu à'U 
Ulic. Qept.ij c; jour fatal, il îij fut plus p'iQîble 1 cette 
DUwndefomierleaKindcsâtabliiiêmuitiudelï des Alpes. 
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rencs' dttncideds^qau'fe.llicoedenç , qû^it 
n'eus plia!^av' :pouvoir de ia prudènse èl»^ 
ihainie de les^àâmêter ; .il ne dépend pas 
non {)lus.ioujaurs idfiaire. ce qui convienc 
le mieux, en fuppo.fsnt même qa'ejles fus^ 
lètii dsQS^ce delTeib. Suppcfons , paj txem-. 
pte,'que^Cl»rIes-Qaini eut eu l'incentioi^ 
d^abttndonnei: toui ce qii'il rpôdèdoù en, 
Eiwidres & en- Italie , peafez-vous. réelles 
ment que cela^eut dépendu de lui? Qiicft- 
cequeie. inonde, & l'Efpagne môme lui 
auroic-dit, s'il avpit jaiiais exécuté un pa- 
reil projet)? Qu'aur6ic-on .dit à fan âlsr 
Philippe:, .& à-cbacuQ âefes AuxeOèurs;, & 
Ttin. d'eux avm pcnfé.à exécuter, ce - qtt% 
Charles aurok dû. faÎEe pour : & IneiVide 
Jès fluets Efpagnols', en. retranehuit cea 
branches pantQces .qui . ne pouvoient .que 
nuire au tronc? oui, le monde & l'Efpa- 
gDe:.qae nedirqjenc-ils pns au Roi r^nanc, 
sJil lui pallbit par h tête d'abandctnnâr cet-, 
le petite paniÊ de la côte de Barbarie qu'il 
poÇède aétuellemenc , que. tom ËfpagDd, 
ainû qae tout étraager,: ne làic que trop 
être plutôt Qaiftbls qu'utiJe -au royauioft? 
Si un minjftre s'avifoH de confeiUer un pat 
ieil abendtm , ne .le . Kgar^roit- on pas 
comme un politique, ridicule^ & même ne 
l'acculèroit-oil pas.de la plus inï^me 'trahH 
fbii ; -& ce-iméjQe {lewle au^ud la ^dQ 
Tome II.' h 



&f?>^n, ^àé Cetifa eftiopéecaË^rtie fer-ré- 
erieroit-il pa^ opnire ane-'^pareille wftionv 
fi dlc s'exécucolr, :& lâi ls>regarderak'il: 
pas comme ' devant écrc . uoe tacbe pour, 
piufieors fiedes?.Il n'y., a aucune nation 
qui en pareil cas ne penflc comme les Efr 
pdgnojsj' &'ccta avec T^ifon. Abandonnn'y- 
âas y- être contraint par une fiwee majetirt 
,ce qui nous appartient de droit, eâ: cbez 
les nations comafechez les. individus, une 
aâion déshonorauieil Telle efi lanature.de 
î'botnme. & idieeftia conftituticm de l'u- 
fiivere; ' 11 faut ique les-' Rois Te monfcnr, 
qu'ih meurent', qu^t iàflënt la paix & la 
gaeire. Cas événeniéris pro«toifent desévé- 
nâneusv Jfes - natioos' acqiiierene ainfi ded 
droits aiixqnels etles hé ^iroient enfluiv 
renoHKT fans d&!grands efibrts, .ou ù»% 
s-'eKpolèt h la cenrure & au mépris. Les 
suef rcs qui de notre temps ont doiraé les 
^eïiK Sicîles &:un InftniJ dÇfpogne, & le 
Ï)'(iç1ié de I-^rme à un fécond, ont été i^ès^ 
i>(riftç&(ès pooc catœ JJvlonarchie; les Ëi^ 
gnôk prévoydent bien «ombieneltes' le fe?' 
rofetwi'mais cotnmêqt turoiencxilspuJes 
éviter 9 Un politique de Cafié, un Maofaia- 
veli après coup, diroit ^-ftns 'ddute, qa^ 
Wt-oic érà prudent, puifiiu'il en devoir tant 
coûter , de ne point penfer \t Napies & \k 
P»nif y>â:^4e"lès ïàSèf -occuper par cdiâ 
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qui- niirbît pu s'en rendre maître'; !e Con- 
feil de Callille aurok certainefnetit raîfonné 
, de même, fi chacun defes membres avort 
été choîfi dans une face d'hoiiimes qui ne 
defcendîr pas en' droite ligne d'Adam & 
d'Eve. Malheureureriienc leurs premiers 
parons étoienc Adam & Eve; & tous ceUt ■ 
qui defcendent d'eux, en pareille circons- 
tance fô comporteront comme Ib font com- 
portés les membres de ce Con(èiI;& cou» 
feilleront ce qu'ils ont confeillé. 

Failànt pareilles réflexions-, & d'auETés 
de la môme force en moi-même pendant 
l'efpace d'une lieue , je " fuis arrivé h une 
yenta, où mes Calefîèros fe propofoienc 
de s'arrêter ; mais elle s'eft trouvée fermée'; 
& nous avons heurté envain pour la faire 
ouvrir. Nous avons fait encore une lieue 
jufqu'à Filla- major ■, hameau de quatre 
maifons qu'on auroit aulTi bien pu nommer 
Villa pejor, (major mtWltm , pejor ^ pire) 
aucune des èrailles qui l'hibitoit n'a pu 
nous céder un pain. Ils avoienç pourtan» 
a(fez de vin pour remplir notre Borrachoi- 
que mes gens avoîent prefqne vuidé dans 
l'efpace de trois lieues fous le prétexte or' 
dinaire qu'il faifoit' nne- chaleur infuppor- 
table, & d'ufer du feul' remède efficace 
contre la foif. Nous avons fait encore deux 
yeues, & avoos' atceini; une beHe fbréc , 
La 
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nouj avons étendu une nappe fur T-herbe 
à l'ombr^ des arbres j^nous avcais iàic ufôge 
de viandes froides, & avons irès-bien diné. 
Après que nous avons eu fini,' nous 
ibmmes entri^s dans une longue allée plan- 
,tée de grands ortneaux qui nous a conduit 
en droiture à ^nr^uez. Nous avons^ été 
.toujours gaietnen^ au trot, & nous Tommes 
arrivés, au motnetKOÙ lefoleil fecouchoit, 
à la Pofada. 



LETTRE LIT. 

Beau- terrein. Le [avant Jarâimer. Bus- 
■ tes anciens & moefernes. Dames bien 

élevées. Théâtre, denture de Voi- 

feau terd. Joli village. 

Aranjutz 6 OBohfe 1760, 

J['ai vu dans ma vie beaucoup d'endroits 
délicieux , dans diiTérens pays; oKiis je n'en 
ai jamais vu qui le fût autant que le palais 
& les jardins d'Aranjuez. Un poëte ^rpit, 
que Venus & rAmour confulterent ici.a^Ç; 
Catulle & Pétrarquf pour y conUruire uçe, 
demeure champêtre dignç dçPfyçhé, de 
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Lesbie, de Laure, ou de quelque fniànïe> 



Rept-éfeftrtz-Vous un parc qui a plufieurs 
KeuesûC'tour, coupé en difFéreas endrçiicff 
pap des allées qui ont deux, trois, & mê* 
me quatre milles de longueur- Chacun© 
de ees allées eft formée par deux doubles 
rangées d'ormeaux ; l'une dç ces rangées it 
la droite & l'autre à la gauche , rendeiw ' 
l'ombrage plus épais. Les allées' fonc aflèz 
larges pour y paffer quatre caroflès de 
front, & encre chaque double rangée eft 
un canal étroit, au travers duquel coula 
ùfi rtjfflèau d'eau vive , de forte que iea ar- 
bres, ne manquant jamais d'humi^té fooc 
devenus aèi haMs:, Sf très coi^us. 

Entre ces allées il y a des bofqaets (on 
épais cortipofés d'atbres moins élevés de 
différentes efpeccst des- milliers dé biches 
& de fangliers s'y promenept tout à leur 
aife, outre im grand nombre de lièvres, de 
lapins, de faifuis, de perdrix, & ptulîeura 
autres fortes d'oifeaux. Cepencbnc les fiais- 
gliers n'y font pas aotTi fauvages qu'ils le 
tônt ordinaitement dans les forets. .: Ici OQ 
les a accoutumés à fu rendre h des heures 
réglées dans certains endroits où on. leur 
dillribue de Pâvoiné en abondance; la voix 
de celui qui .eft chaîné de les nourr|r leur 
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eft fl fhiDiiiere, qQ*ils accoiuent à loi an 
moment qu'il les appelle. 

Ce parc n'ell pouit eavirowé de, ma- 
nilles ; il auroic &llu use, trop grande 
quantité .dé briques pour clore un {W^ille 
dpece de terrein. Cepetuknc les^ <UAèreoa, 
toimaux qui .s'y trouvent ne. fautoient être 
tentés de l'abandonner, le pays voifin étant 
irès-nul partagé en bois, &-en ptturageq. 
;. Le Tage que j'ai n^verfé ii Lisbonne, 
à Talavera, & k Tolède, arnore le parc 
ïtle.divilè eu deux parties inég^e^. Ses 
«aux ne font pas bien abondantes, :de forte 
qu'il n'a pas été difficile de le» réparent 
ni de les retenir par des riv^;e& artificiels; 
& de les coaàike panouc où'iQi>ra ctu 

■..,Le .point icniral de ce vafte parc ettle 
{Hitvs du Rc>iv-#ntouré:cn partie par le 
janSn, Nous parlerons tantôt de ce palitis. 
Fsifons d'abord un tour dan^ le jardin. 
< j L'eo^ée principale & trouve 4tre à tra- 
-vel^ d'un panerre coupé en difii^rens com- 
partim^» dont ]e$. bordures font de buis 
i& de myrtbes. Us contiennent une variété 
TurpFenante des plus belles fleurs d*£uro- 
■pe & d'Amérique, 

Il y a cinq^pieces d'eau dans ce partcr- 
K; qui font toutes décorées de figures de 
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bn»ize' degnôideur nacuréUe^ qilr âevèat 
L'eau en jes d'êàu àuae grande hauistu!. 
Qaflsia 'premierc pieœ «a voit un Neptu- 
ne fuivi de Tritons, dans h féconde un cc- 
gne -avec des enfins jouant autour : de 
fui. Dans la troiCeme je ne rae foti- 
viens pas quoL . Dans la quairienje & 
dans k cÎDqweme ^une nymphe à cbcvàl 
fur un ferpenc. .M :■ ■ i t. .'■ 'i 

I ÂiiL deHi / du patterrc^à main droite.^ On 
.voix 'luie Cafcade artifiolelie du Tase ^t- 
ihi des-rochcrs arti&eiels^ l'œil nell pas 
moins chariné par les vagaes agitées, 
qu'enchanté par le- briiit qu'elles font en 
îc brifeor. , ■ . ■ , . 

'. L'on entre de te àms ùoealtéecnî ooth 
jduii k hF^nfoine /TJ^UfM./E.llé'cA innS 
nommée H'apîèsune tUcpede-ceDieu'pla- 
cée fur uu haut "piedeilal, avec Pégafe b 
fcs côcéi. Le b^iflîn^e. cette fontaine eft 
bdogone & l'on a mis à chaque m^ vxt 
/génie nnd, qui: parait piefËr de'.fbBjpied 
la têce d'iin Dauphin pour loi &ire rendrç 
l'eau, par la boudie. Apollon, les.génies', 
le dauphin & le baiQn font dû. marbse 
le plus blanc. > . 

L'allée de las burîas (des tromperies) 

etl plus loin : elle eft ainâ appcllée parce 

que Jorfqu'oD vient à la traverrcr , i*ii| pcend 

envie au jardinier dé vous imouillefs ricane 

L 4 
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loi eO php fiiciles p>r le mofendti pfai- 

^«QtstuyaQir cachés 'qu'il fak agir à foQ 
gcé^tËïsqu^ aaite fo(s le-pieddans ceé- 
«e tUée on ne làarotc Ven giraûtir. . 
'■' La foniatae àe. la Efpina fuicimmédia- 
■cenent. Elle eft farmée par quaa^ pilliers 
<]ui emourciK Un balTin, chaque culomne 
a4j|ie barpieii ran.fommec, qoi.voiukide 
l'eau fur un jeune homme , âlfis au milieu 
dtj b^D 1 fë. dranc- a. ^nâ' (^ime ^line^ ' 
-du pied : le jeuBâ- homme St- les bBiçies ioot 
regardés: comirne des cfa^s. d'œuvres de 
iculpture: mais je ne feis nul cas de l'in^ 
v£ntion;-qûe Qenifie- cettâ..i^âe dé mons- 
tres jectant de 1 eau fur un jeune homme 
•^ttbpBaTe'lilfonépioeijJU pbimràfaB^Un 
ifigore dans lune nttitùda . d'hoFi^u^ auroit 
-mieux convenu '.qoe- oeJfô't ci 'daoâ cette 
polhire tranquille. Je n'appicuve. pas dV 
vantage les oilèaux écran^rs peinu autour 
de cspz fontaine au liauc du gullage ..verd 
:dDqt ctile ell £ilvirf»iDée4 1 jèj ne ■ fancois apr 
féscKvààJÊicma aisik>^.«t]tre iès oifêaux 
Jes^tiirpàfa ,;:&]& jeune homrtie. Selon 
iuMcil nlefi j'ien qui iaflÀ un^ plus mauvais 
effet dans unjar<in, que les peinrarcs, à 
fltioins que ce ne foit une 'perfpeiaivc tur 
quelque muraille au bout d'une -alldc. 
j, .X)epilis ia.,ibntimic ih.J^épèm^ on dé- 
£0uvre qutiue enck» deiliaès à:dgs./arlires 
, ! frui- 
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frinders, parmi lesqœb on trouve anîïàet* 
lemenc une fi grande quantité xl^inuiges éa 
de citrons pendus ii leurs branches, que ieg 
Hé^érides mêmes feraient dans le cas «k 
les envier. On arrive à ces enclos par des 
filages fî bien ombragés par d'épais tail- 
lis y qu'il n'eft fos pins poJlîble aux. rayons 
du f<^eil de Vimis incommoder que fi vous 
étiez fous terre. La;fraichBut y eiï ^ 
point que je fus obligé de boutonner mon 
habit,- quoique dehors le temps fut extrê- 
mement chaud. 

Je ne pus pas m'erapêcher de remarquer 
dans l'un de ces pailages, un grand arbre 
Indien , que l'on nomme im Lyrtn. Soa 
tronc eft compofé d'une demie douziine 
de tiges, fa circonférence m'a paru écre à' 
peu près de quatre btallès. 

En laillànt les enclos d'arbres fruitier^s 
à main droite: je me fui$ avancé vers le 
Bain de Fenus. La DéeÛe y eft repréfen- 
tée comme en fortant: il dégoûte 4e Teau 
de fes cheveux , elle tombe dans un beau 
bafCn de tmrbre foucenu par des amours. 

Un peu plus loin eft la fontaine de Bac- 
chus. La Cuve & te Dieu font tous deux 
de bronze, & parlàitement travaillés. Il 
eft n gras que j'aimerois mieux le nommer 
Siléngjm me rappelUnt point d'avoir: ja- 
f i- 5 
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niais vu de Bacchus anciqueiqui eut autant 
d'embcmpdînt. 

; La Fontaine de Neptune eft toat au*' 
près^: mais k figure de ce Dieu , àinfi que 
celles des ■ tritons qui renvironnenr; font 
beaucoup plus petites que le hanirèl: cet 
qui produit toujours un mauvais effet dans 
ua lieu v^e & en plein air comme l'eil 
celui-ci. Si l'on veut s'écarter de la na- ■ 
furc, dans les lieux ouverts îl vaut mieux 
Im donner une forme gigantefqne que trop 
dégradée. Je ne faurois non plus approu- 
ver cette répétition d'un même fujet dans 
un ;auffi , court efpace que celui qu'il y a 
enti'e le parterre & cette fontaine^ 

Par delà ce Neptune eH le Terrm c'cft- 
à-dire un gazon valh & preique circulaire, 
orné au milieu de quatre arbres très gros 
& fort élevés : dont i'ombrage joSnt à ce- 
lui de la haye haute & épaiffe qui règne 
tout autour de ce gazon, le rend frais & 
agréable. 

Au côté droit de ce Tarr-ao eft un beau 
pont compofé de cinq arches , fonfiruit fur 
le Tage, ât \ rcktrémité oriennile de ce 
pODt un autre, enclos d'arlaes fruitiers où- 
je ne jugeai pas à propos d'entrer;' préfè- 
rent <te continuer ma promenade Je long 
de. la rivière.. Son rivage eft défendu pan 
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wte btUolfanâe -d9 Târ {Kiote: en. verd y ciir 
viiëe d'efpace «n efpac^ par- de petites cor 
lomines de nBirlwe , chacune desquelles 
porw «D gjtsai vafe de fleurs d'une trèsr 
joliê-fayance. qui Te, fabrique à Talaveraj 
les Hapiw d'Ëfp^ne font pemtps (Ur toup 
ces^poq.. Il n'auEOic;{m éfé dil^cllc. içlà 
klir dtwaer uçe ftin»e.p.lus gr^cieufe. , , 

On crouve Ji une txès-petice ditlançe d^ 
ce pont une auUe foniaida nommc^ les 
Tritons parce que (f<MS de ceS êtres fabur 
leux font plLtcés au milieu, addolTés les.unj 
contre les aucrea , fupportant deux i^Um 
de marbre, l'un au defllis de, l'autre, d'oà 
l'eau tombe en groÛës nappes. 

Ptc& dé cecEe foncalae une pedt^ ixiaii 
elle du Tage qui en a été f^arée ,uo pçu 
plus haut s'y rejoint (bus uii pont de bois 
peint en verd , fy* lequel ca ne pennée. à 
aucan. can^.dç^I^flèr > l'exception dt; 
ceuK d& h faibillçi R^àmle* . : . 

'. On a ide deflîis; ce ppqt U vue ; charmas- 
té d'une-ft>rêt.'6euée qW'Câté droiit delà rh 
vi»e.: Mais avaot que d'arriver ^ ce pont 
oà tronve une efpece de pavillon foutenu 
par des colonuies de bpis. peintes ep verd , i 
qo'oo nomme ei Gswtw, (faite à foi^r]) 
iî^eft.dettiné pow Iji faiBiile : Rt^yale qui 
yi mange Itttrqii'fille Iç jug^ 4 .prçpQs. U 
n'y a pas dans tout le jardin un endroit 
L 6 
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autn i^élfcicuz qde celui-ct; A«(l jn^>ofl»< 
bie de s'itliaginer combien on a réufli dans 
Jes peines qu'on s'eft données pour le ren- 
dre tel en l'ornant d*arbres fir^Heremem 
plantas des deux cAtes de h Rivière , & 
par la Rivière elle même qui y coutelavec 
quelque impétaoGt& & forme en poSSim 
k travers les rochers un murmure sBkz 
agréable. 

L'on entre du Cénaor fbustm large ber- 
ceau formé de Citronniers. ; Le~terratn qui 
efl au'deUbiis eft Ijngulieicment ferme & 
égal i ce qui ajoute beaucoup au plaffir de 
Ja promenade, ftlais en retoumuA Air nos 
pas, ^quittant lel poflt de cinq «vhes à 
droite, fuîvons la haflaflràde de fer, où les 
petites colomnes portent des pots à fleurs. 

Cette ballp(lra(fc de fèr, comme je l'ai 
dit, s'étend le long de la branche la moins 
conSdérable de la riviti^^ &• va fe rendre 
k un autre joIi-|K>tlt'<|ui n**' l]u'une feule 
arche, isn'-ie lâifIè"Cfuffli) -fa gauche. De 
ce pont oH entre une féconde fûîstUinsleTèr- 
raû pour ft rendre énfiiite dans un endroit 
ifui a été décoré d'uO grand^ ïloTBlffe ■ de 
■ fleurs étrengeres dont' la majeure panie font 
d'une beauté inexprimable mêlées d'œran- 
gers , dont les fruits commencent dans ^ce, 
moment-ci à être, mars, & peudeoc en fi 
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grande quantité aux brandies àé tous tes 
arbres qu'a peine apperçoit-on les feuiUcsli 
■ AqUelques pas de ce parterre émailléde 
fleurs Te trouve le logement "du jardinier ) 
c'eft un joli bâriment, vis-à-vis duquel eft 
une agréable prairie, pariàniment ombra- 
gée par quelques arbres aufli eouffus & autlî 
«evés-qde j'en aie jamais, tu. Un Canal 
étroit qui coule le Ipngîd'un' des^côtés d* 
cette prairie , prodoit des jntlliers de Ctiam- 
pignons, qu'on m'a alTuré ê'cre très-bons 
dès ' qu'ils commencent k fordr de terre: 
ffiais qui deviennent durs pour peu qu^on ■ 
tarde à les cueillir. Le jardinier refufa do 
m'apprendfe la méthodrdont ilfêfercpour 
tè procurer un lit aûllt furprenantde Cham- 
pignons au fond de ce Canal. Ils font les 
uns fur les autres comme un lit fort épais 
d'huUres. Je m'imagîne, que le fond du 
Canal efl arciâdellement formé de ces. pier- 
res que l'on nomme ià'Naples Bierre.Sun~ 
tàtjé- (pierres champignons^ qui en ppôdui- 
Kncqâand^ellGS loDC amiÉcs âdexporéés 
au foleil. 

On rencontre ^jfcr delà la.'maiibiïdu jardi- 
nier une feosnde Caicade du Tage ,,qui tie 
chsrme.pas lûdiiB' ia .vueparlatran^Âfencê 
defes eaux, -que Hore^lei-par la dire'dité 
da ' Imnt [qu'elle Ait;; es \ boiic s&. pendmc 
Lr 
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u1)l xam (brc.^ yiS't le : tàonteat. dVprèi^ 
doux à.lenb, :. 

il: y a près de cetcç Ca&ade ua aucre 
Cétiair peiilc ea veid & pane- i qui n'eft 
pa£ moins l^mAcué qw câui que j'ai déjà 
décm ayant deiriere.lut la Caseiide. & de^ 
van: îa grande Sontsine d'Uerade* 
: Cette fontaine eu ce qu'il y a de pim 
admirable dans tout le jardin. Elle el| de 
figure décagone ornée d'un nombre confi- 
dérable de (facues , dohc la principale e(l 
celle du héax l'tiâbam tuenc j|'t^dre;l«} 
ifaituffi & lies différeds baifms ^bas lesc^el) 
elles font placides, font du nwbrc le-plus 
blanc, &, Teau Qui. jrombe., .cncb«ite 
la vdc'parfes Cascades tcès-Kariées. 

L'cMi monte enfuiœ un grand efcalier 
donc les mai'ches ScaK pareillemenc ornées 
de belles ftatues,. & en .toa^pant aiuour 
d'un, des coms <ki Palais Royal Vtta «ntce 
dans. uD't|ian!erre ^>pai!teDBm< à* l'InfkBK. Dqq 
hoxàsv entburé/diuoe muraille pjjefnc: de. 
Dîche^t -donc c£iaanie.aâii£nt.itijhKSe.d£t' . 
marbre. . .' ; 

Le premier de'cèâ!bnAes)i(à ce qiteai'a 
ditleJanUtilerD efl .cehli id'ua .jË^ff^^iîfVur 
Bjmaàn •aiamàné.iiambûl'iâCariiM^iMS. . 
-, Crae infon^ion Jn'arprQurÉ.que'.cift 
homiéiiç honuiie:èinei;|db& œisuxJaïtfUuiiO 
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de fon jardin que Vfaiftoire. C'eft liii/(]Qi 
avoit ajouté avec.de la craie le noble ciutf 
d'Emperador Romam , au uora d'/îtm- 
h.il'., ce qu'il me di: avoir fait pour ne pas 
iiiflèc les iifijtf-iïjiwÇSavans) dans l'embarras: 
■ eux qui abondOTt contioueilement de toute» 
les panies dti monde pouv voir ces buftes, 
tous iàbriqués à Madrid par des fculpteurt 
Grecs & Romains , fimout ceux de la 
Reine Ifabèlle , de Charles- Quinc & de 
Philippe IV. 

Le fait eft , qu'il s'y trouve une belle 
collection de bufles anciens & modernes, 
parmi lesquels font c^x d'Aatonin le pieux, 
de Serghis, de Galba, de Lucius Vecys, 
de Vefpaffeo , de Marc-Aurele , de Titc , 
de Tibère, deVitelIius, de Domitien, & 
de plufieurs autres, tous placés au hazard, 
& fansaucim égard à ta Chronologie, mê- 
lés avec ceux d'Alexandre; de Parmenion, 
de Lyfîmaque, & de différens Rois & 
Reines d'BfpMne. 

- Ayant quittf le pamerte de Don Louis, 
& pris congé du jardinier en le récorapen- 
fent dé fa :peîne , j'ai été voir le Palais. Un 
Gendlhomme E^ag^olvron époufè & deux 
filles nubiles attendoient à la porte du chi^ 
leau & m'ont récu" a^^ec le copoierge qui dé- 
vot iKHis le.iiHonwer.^ / -' . . 
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' Gommé c'ëtoietit îà les premières pcr- 
Ibnnes de quelque confidération que jeuRè 
eu occafion de' voir en Efpagne ; je les 
obfervai atcentivement pendant , coiic le 
lems que nous fûmes enfemblê: jen*airien 
renurqué en elles qui indiquât ta moindre Sa* 
guinrité foit dans leor habit, leurs maniè- 
res, ou leur conduite. Le père & la me-: 
re ont répondu aux quefticms que j'ai eit 
occaHon de leur faire , avec poliiefTe ; les 
jeunes Denioifelles de leur côté ne m'oùt 
parues ni timides , ni décontenancées lors- 
que je leur ai addreJIë quelques mots 
honnêtes ; elles Ce font contentées de me 
feice une révérence en fouriaiK , ou de me 
remercier en peu de mots fans montrer 
le moindre embarras la moindre pruderie, 
wop d'eSronterie , ou une fauflè modeftie. 
Cène manière d'agir a commencé à me 
donner une meilleure opinion des mœurs 
de Madrid que celleque je m'en étois d'a- 
bord formée. Ayant lu beaucoup de détails 
fiir la ' gravité habimelle . & fur ia; à&té 
dés Efpagnols , je m'actaidois à quelque 
(çene extraordinaue & ridicule : k moa 
g^d.étomiemQnt'cbuis'eftpaSë on ne peut 

pus mttlUf. - ; : 

■ Je n'ai pas granâ chofè à dire rélatiire- 
ment au Palais. C'efl un bâdmetit ^ élér 
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gant que. forpptu^iix Ci. l'on :Con(îdére }e 
propïiétaire : ot|. ne psut guère le -regar- 
der que doinme une ^îaifan Royale très- 
comiiiode. Lçs.appartemeaa <;n font bien 
flirpofés , & meublés avec beaucoup de 
goût, fi j'avois à cliûifir je la préférerois 
^ louces les maifons & i- tous les Palais 
que j'ai' vus jufqu'à préfenc. On n'y a 
^épargné ni Ja fci^ipcure, ni la dorure, m 
la pelociire. L'arneubleineii:, & toutes les 
autres çhofes qu'elle reuferme font précifé- 
nienc telles que je voudrais qu'elles fuflènt. 
On voit dans un des apparceinens une peni- 
dule très arcifteraenc travaillée, elle a ua 
fçrein de Canarîe ait Topimei; , qui cban» 
comme uct véritable; Qifeau toutes le» fois 
que rtieure fonije.. Cette bagatelle ingénleui- 
fe fait fourire un bqmine fait » & rend un 
enfant heureux pour le moment. 
, Près du grand Sallon eft un petit Théâ- 
tre, qui fous le règne du feu Roi étoit 
fouvMt occupé par nos plus célèbres Chaiir 
teurs. Tels quç Farinello , Caffarello , Car 
reftilii,. Mingottij & autres: on n'en feit 
afluellemeut aucun ufage , le Roi regnanc 
n'ayant nul goût pour la mufique. ; 

Dans un va(lc appartement , dont les 
murs font couverts de glaces, nous avons 
ea une efpecc d'avcntuiie j il auroit .été fin- 
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guUer que nous n'en euffîons pc^Qt ren- 
contré ,^ ce Palafs pouvant être nommé k 
jufte ûtnim palacio ffHr^nMUk.- En entrant 
dans cet appartement nous avons apperçu 
«n oifeau ycrd voltigeant çà & là comme 
s'il chcrclioit l'oùverturB par laquelle il 
iîi»it ertr^^. Il paroiflbit que la grande quan- 
tité de glaces retnbarraflbit, par la mfilti* 
iplicaiion des objets : Roik lui lavons Confié 
fur le champ la challè, & aVons Uthé de 
le prendre. Après plufieurs effoi^ts inuô- 
les^ mêlés dgs cris des ftmnies ainlî qu* 
cela Te pratique en pareille occafion,, la 
ptug âgée des deux fœufs'efl; parvttiue % 
ta faire fon-prirotmler; tnais loin de le re- - 
tenir, elle a couru flitis helîter d» iaftam k 
une des fefiêtrefii k ouvert fa mûin génfr* 
Wuïe, & l'a lailTé s'envoler, à notre grand 
étonnement; 11 n'écoit pas poflîble de blâ- 
mer une pareille aflion, fon père l'en a 
beaucoup . louée , & jMi eu grande envie 
de rehibraflèr. IVIais aî-je dit d'un air fé- 
rieùx', vous vbus trompez; Moiifieur^ fl 
vous croyez qiic la SenoKtta a fait ceci paï 
pure générofitè. 11 a paru furpriÊ, & n* 
pas comprendre mon idée; Mortfienr, aï- 
je continué d'un ton fâché c'eft un vérita- 
ble rendez-vous quelle a donné ^ quelque 
jeune Magicien qui s'eft nMÎtan-.orpholï e» 
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joli oift&a, & etle Ta mis en libené pou^ 
éviœr que fa fœur ne le 'prit, & ne d^ou* 
vrit le rajifterâ. 

Cène foke n'a point été (M-ife en mau- 
vftifè parr^elle hous-arendus fi bonssonis, 
qu'avant de nous quitter ils m'ont ofFett 
des lettres pour letlfs amis de MadrM, 
& tout ce qui dépendrait d'eux pour pou- 
voir mé faire paffiir agréablement lé' teftiS 
que je me propofois de féjournor dans cet- 

■ te CJ^itde.- Voyez combien il eft aifô de 
fiùre, des contîoilTances' en pays étranger, 

--il ne s'agic que de niontrer de la poHcefle 
& de h gaieté ! 

Je n'ai pas été mtAts'fetîsïàie da Vfflagé 
H'Anmjne?, que diiPalaîs, du jardin oc 
du prc< ■ Chacune dès mâifons dont ileft . 
compofé eft neuve fit blanchie en dehors, 
ttvec des fenéues qw ont des volets verds, 
tomes les rues en font tirées- au cordeau. 
Lç Roi a donné & donne encore le tetreio 
^aiis k cous ceiix qui veulent bâtir, îicoii- 
dition qu'ils fe conforment au plan qui a 
iété fait dans, rorigine, qui exige unegran-r 
de régularité. L''on ne fauroit trouver dans 
le monde entier une petite ville qui en aie 
d'avantage, elle s'accroît tous les jours. H 
s'y trouve une belle Eglife rondei & un 
beau marché couvert , placés l'un & l'aii 
irè au milieu du Village pour là plus gran- 
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de commodité des habitons dont le nombre 
ff monte déjà à iteax mille. Ils vivent ea 
généra! de Tat^ni que la Cour dépenfe 
iorfqu>Ue réftde thns ce Canttm , & de ce- 
lui qu'ils retirent alons du loyer d'une par* 
tie de leur» imifons: c'efl dommage que 
dans les mois de l'année les plus chauds 
l'air n'y foît pas trop fain. L'on y eft dans 
cette râifon allez fujec à des fièvres tien:es& 
quartes.. Le Roi & la Cwir partent ici 
les^ mois de May & de Juin.' Dans toutes 
fes auues Maiibns de Campagne , les gens 
de la fuite de £. M. & les IVliDidres étran- 

rrs font généralement allez, mal logés , id 
n^en eâ p^s'de mê^uv comme lôs per- 
Jbnnes les plusaiféeside Madrid y ont HÛ 
des maifons pour faire leur cour ajiijloi, 
qui préfère Aranjnez à tous (è^ autre* 
Palsùs : il me ftaroît que ce n'efl pas fans 
niifoQ (60). ... 

'(,60) n eft eenain que .fi rETciujil eft. riche (iiperbe, 
' nagnillqiie, en un mot iine merveille de Tfrt , il bat 
avouer qu'Aianjuez elt une mervciOe de \» lunire , qui 
le furpalTe pour l'agrfnient de fa Jiaiaiion & pour fes beaii- 
l2i peu CDtnmuréS qil* Ton y'vrtii, c*Kï t>elle MaiTo* 
eft ilèpt lieues de Madrid & ï Hx «le Tot^de dini uni 
):«tsqu'Iie tu Confluent d<i Tï^e <k de Ja.Xamtia, i^ 
on * ftir une tIe enriere en tirant un large Caual de l'une 
de ces lUvicies k l'autre. On les p^flû Ioutç9 deux Tur 
ilcu!t giands poiju de bols pemis & eiyolivés qui iieuve.it 
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H n'y ai que peu données qu'on élêvofe 
ici une race allez nombreufe dé chameaoÎE 
piutôc pour ia' parade que. pour l'utrlicé ; 
Biais on l'a graduellemeiu. négligée , & il 
n'en refte plus. On ai'oit feic la même 
choTe en Tofcans durant le règne des 

Rg («sBiet'ik foite^qu'ArtDJiiez n'cft. pfs fiiilemenc un lien 
de .plaifMce inaû encore uiw .f^e reicajtc, oji le IUm 
peu[-£Ere en furecé avec uu pcd( nombie de garJ^. Plùr 
fippe lil, elî celui qui ^ fàtc travailler i ce Visu, ayant 
remarqué les swuitn^s de la lîtuatloii,' où Ja'iiatiire aidde 
lart ToTt peu de Tan pouvoir faire un enriioïc tout h f^'c ■ 
cluhittni Parmi te nombre 'prodigîeHx de Fontaines fur 
perbc qui eii orcem le jardin on diftiague furtuut la Foi» 
igiae lies Ainotirs. rAux deux côtés cqjporés d'un petit 
balTiii quarré s'dleveni huit grand aibtes vivants , dont le» 
quatre qui' correrpondcnt aux anjjei jettent an toiren^ 
d'eau qui furtenc du plus liaut de leur tronc 1 rendroii 
où les branches cmnmeiicerit &'ce fpeÀacTle ravit cfeux 
qui le voient pour la pieniicrc foii , n'âcani pas naturel de 
voir fortir l'eau des arbres. Au nallieu du gnnd baHîn , 
on eu voit un petit chargé de dmx tritons & entre deux 
elt une Vénus débouc, qui Tiippoite un petit batlin ra- 
yonné en manière de couronne : bu deiTus s'élève une autre 
ftatue, chargée d'un ptedellal fur lequel on voit un Amouc 
armé de flèches qui jettent de l'eau. 

Le Maifpn Royale , quoique palTablement belle , ctl ce* 
pendant ce qu'il y a de ^us néglige , elle n'eft meublée 
que quand le Roi y va. On y trouve quelques bons ta- 
bleaux & un Talon fort agréable en été 1 cau(b de Ta 
(raicheur, étant tout de marbre, & foiueau par des co- 
lomues dfi même. 
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4niK danlers Gnm^ Ducs de It Famiilc 
des Médicis. 

Je regarde comme une chofe presque 
impofnbfe^ de décrire dans des lettres. des 
objets pareik à ceux-ci, & de donner une 
juÛeidée des judms&de&TIlBifb^s,lepei^- 
ceau eft feui capable d'y atteindre. Cepen- 
dant j'efpere que patw qae je viens de 
vous dire vous -ferez à métne de vous re- 
préfenter Aranjuez comme l'un des fôjours 
îçs plus agréables qu'il y ait eti Europe : 
. du moinï je ne me rappelle pas d'en avoir, 
jamais vu nulle part que le fut davanta- 
ge. C6i) La Comteffe Fimçoife qui le 
vit <tons fes VoyageSjilya quatre vingtans 
pniTés en fut enchantée. II ii'étotc cepen- 
dant pas alors comparable h beaucoup près 
Il ce qu'il eft à préîènt. 



C^O M* Clïike dit , que le Filais Rofil (TAnBJnei eft 
H tm éiAiix paOable'" & le judiii „ une tiilte & miifbr- 
„ me plaine." ]t y a dans ce moade des gens bien mal • 
beuKUX, aux quels tien de ce qn'ib voient bots de diez 
eux ne lïurdi pUire. 
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Bagatelleif telles que la ^oy/tg^^^ la Vie- 
ordinaire en fourmffent, ... 

Villaverdat 6 OStsbre i-jGo. au/oir, 

J E dois pafTèr la nuit dans nn très - mau- 
vais togemoïc : à une dilknce auHI peu can- 
Cïiénwi que trois milles d'uneCapitate tel- 
le que Madrid, je m'aitendois it en trouver 
im meilleur , & je n'aurois pas cru que le 
fac de piille eût pu m'être utile. 

En forrantd'Araiijuez-j'al traverft le Ta- 
ge fur cinq baiteaux fi arriftement arran- 
gés, & fi habilement peints ; qu'îi moins 
qu'on n'en foit prévenu on les prendroic 
pour un pont- de pierres de quatre arches. 
En cenaines-occafions ces mêmes batteauï 
font ôtés de leur place , on les ftit remon- 
ter la Rivière , &on les place de mam'ere à 
former une efpece de fort quadrangûlaire, 
qui lorfqii^il tft illuminé ainfi que cela ap-* 
rive fouvent pour rtHiiafemetit' de la Cour, 
pr^ente Un Ipefteele charmant fur la Ri* 
■viere. I ■■. ' ■ I ' 



sga VOYAGE DE' i 

A ce pont commence Tune des allées 
Asaeje viens * [Wler, fôrtaSe pâf aae' 
double rangée d'ormeaux : nous y fommes 
entres, .& nous Tavons Aiivie pendant plus 
d'une iietie, après quoi nous rorames arri- 
vés à un pont que le laps du tems a fort 
endommagé: on ne tardera pas ï déà'aÎFe 
ce qui en refte , ■on en a conftruic an nou- 

. veau tout auprès , qui eft prefque fini , & 
fur lequel on paflèra en lôute filreté. 

Ce nouveau pont eft tout entiei; de marbre 
blanc , il eft fi large, &ifi fuperbequelç 
Gange même fe feroit honneur d'en avoir 
un pareil. L*eau qui p&llè dellbus quoit^'il 
y en ait pendant toute Tannée , n-eft aftuel- 
kment qu'un foible rutflèau; dans de cer- 
tains tems elle eft pourtant très-abondante, 
ftutout lorfqu 'elle eft accrue par la fonte des 
œ^es des .montagnes voifines. 
: Le long de la route qui conduit d'Aran- 
juez Si ce pont, on trouve un nombre éton- 
nant de blocs de marbre épars de tous cô- 
tés, perfonne n'a pu nie dke l'ufage au- 
quel on deftinoic un ft grand nombre de 
matériaux. Je m'imagine que^- l'intention 
du Roi eft de les employer à raugraenia- 

. tiQt), & H rembelliflement du Palais. pour 
Uqueliil a ht prédileâion ^'plus nutr-i 
quée. , Hflufpi'x ccu», <}ui en. fet^faifanc 
leurs goûts peuvent furtout fe livrera la 
pat 
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paOlon de bSârl Cette painon,qni eft une' 
des plus univerfelles , me poflède fî'forte- 
raent, que lî mes facultés étoienc pctreilles 
à mon envie , l'univers ftroic orné d'édifi-' 
tes , auxquels l'ancien Capitule ou la Ba- 
filîque modenie de St. Pierre ne fauroient- 
ê:re comparés. Jamais le pinceau fantas- 
que de Bibiena n'aiiroit tracé des bâciraetTS 
auflîvBfies que ceux que j'éléveroisrîl n'y a 
félon moi rien d'auITi vraiment Royal que 
d'élever blocs fur blocs pour en former des 
Palais, des Temples, des Aqueducs, des 
Théâtres, des Amphithéâtres, & d'autre», 
pareils monumens de formes variées. 

■ Vous ne me regarderez pas vraifembïa- 
blemenc comme trop fenfé , & vous m'ac- 
cufercz aii moins d'âtre ridicule en éxpo- 
fjnc ainfi mes folles idées au jugement du 
public. (62) Si chacun m'imitoit, & fei- 

C&J Cette folle q«î eft k pen piès conmmie ïmus »ei 
hommes , ^«nt du leObn fecret & incfiftiUe qui entrnine 
l'erpric liimirin toujoun au <lelk du prâèni. Loin de I> 
legarder comme un nnl noii) Uevoiis remeiciet la fagcfle 
ruprème d'avoir aéé ponc ainû dire' dans noua mSmes le 
deCr de nous Turvlv-Fe , c'cd cette paffion dilTéremment 
inodHiiie qui produit les giRndCs aAions, qui jchau&e l'i- 
me , rélance hors de U Tphete étroite de fa [niron , & lui 
4o<ine ce (éiitiraent fubliise & .pterquc Tans bornes pour 
tout ce qui l'ennoblit & l'^'eve. La paUion des Homt 
■nens.des Pajais des Temples, des EdiTices publics cou* 

Tome IL M 
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foit (îWiBstoe te» peafiîwiqpi remiJiftàfc 
foavfiçc Ton im^inaiion , & pertaeuqk que 
1(00 p^^t légèrement en revue fesprtye» 
c&imériques, plufisu» àt cewi qui p^mt 
àaas te moiMie pour beaucoup plua îcji^H 
qtte moi) pertboiedc peut-être de leur ré- 

ftcrài h Ttai\ité oy ï>-]^gf<in«Qii 4i- leine himifn, ne 
ike donc pas Ta fôutce^ précilËmeiu de U'o'Si'eil't'e Tbom- 
nja, comme qpelqiies philofophes chapins voudroient le 
pwtodeti c'eft félon nous uii pi^fenc inlîgne de la divi- 
nit;, un goût bon en loi-nrfniej& un de ces plsiflrs 4* 
ftme,<iui pnife ftm alitneni & Ta peiftftion dsn» ramout 
. j^ rtndie Si- U u«itao{Jaiion dn beau. De qu'dle CeuCiK 
tîon dflkteufcÀe; .fui^jfl T>»* aifc^ii PiTpeft d'un Pilais 
dcnc nuK* les p«nks r^uUeKS- & mUn jJKrenceirtaix 
y$us' le rveâule te ptiu poiapeiut^ D'un Temple m» 
jcitueiis&hai'di,où pu la plus touchante des illufionStJe 
ciiàs enirevoir la msjetlé de Fitte qu'on y révère î Si noui 
COnUdetona le goût des batiffes du cité inoral, quel mal 
p&atTOt-onty trouver* TeoE ce qui wnd à peiicftionnec 
les arts, ï donner une nouvelle vigueur i Tindullrie, i 
ftJie nfàge.de* dons qs« le crîateur n'a pn fSHié Gir la 
(nre pour noua en privsf , fliUMit t Giiie'tnuraaier le* 
nsUieutvus quljK tnxurent leur faUUfanee' qoé <Jans los 
fidies d£s dchcs, ne doit- il pa$:£ire tegvdé comme un ■. 
bien. Non ce 'goût a*«& paa ddpnv^ , n^eft point coih 
damn^le , n'eit porat inutile fie plut il Dieu que tout Tor 
«piiaGtnrl -ï pDTCT-des hommes imés pour s'eiaregoi^, 
tAt M emptvyi! ^ <mM ce Ajout (ju'im borrible fanatiinia 
rMrdu ti»p iMi^tnt telb&tre ihi ctiuie fie des te'e*D- 
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,.& }• Arçù c^fui po^, plj» (i>! 
ge qu'eux. 

Depuis le ppnc.de marbre jiilqiA ^A<f* 
p(fr<fe on ne rrouve que deux Villages, 
Uâld^mto & Pwto, tous deux peuccmil- ' 
durables. Le pays <|ai eft entre deux parok 
uès-ftérile : ce fut encore pour moi un fé- 
cond fujet d'éioonemenc auquel , je ne • 
.Bi'attendois pas étant û proche de la' mé- 
'tropole. J'entends le Ibn des cloches de 
Madrid, elles me réjouiflènt le cœur après 
avoir trav^rfé une û lon^ fuite de dé<' 
ferts. 

Je verrai demain deux amis, les feuls 
que j'aie a^uellement h Madrid. L'un elt 
le Conful Général Britannique ; l'autre 
Don Félix d'Abreu , qui a été pendant 
nombre d'années Envoyé Extraordinaira 
d'Efpagne en Angleterre. Je les ai connus 
tous deux à. Londres , & ils âvent tous 
deux que je dois arriver , j'efpere qu'ils fe- 
ront auQî fatisfàits de mc voir que je le &• 
roi de les rencontrer. 



M'a 
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yUkptiatae qui àtnhe mal à îa tête aux 
étrangers. Locanéâ figniSe jhfberge. 
inftru&ions pour lès Voyageurs qui ne 

' font point fuTchargés d'argent. 

Madrid i 7 OSofcrs 17^0, 

J'ai pris !e parti de feîre i pied, ks trois 
milles qu'il y a de Villaverde jufqu'k cette 
Capitale, pour pouvoir la contempler tout 
à mon aife, en conféquende je fuis parti 
dé trcs-bonnc heure ce matin. 

Madrid eft lituée en grande partie fur un 
terrein en pente , ce qui feit quelle paroîc 
avec avantage du côté par lequel j'y fuis 
entré : fa forme elb^refque circulaire , & 
fon diamètre e(l d'un peu plus de deux 
liiiJles Anglois. Le grand nombre de Dô- 
mes, & de Clochers que Ton apperçoit k 
une certaiue difiance, ainfi que plufieurs 
vafles édifices, dounent la plus grande idée 
de cette ville. 

J'y fuis encré par le mapiifîque pont de 
Pierre que Pliilippe II, a fait conflroire 
fur le Manzanarès. Vn Voyageur François 
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s'eft ^yé à fes dépens , & a lâché quel- 
ques plaifanteries fur la dirproporcioa qu'il 
y_ a encre ce (>onc & Teau qui y palH:. Les 
François aûiH que les autres, ne n^nqueni 
jasiais les occaltons de mtiquer ce qui Ça 
£ût dans les pays étnsigers. ' Le fait efl 
que le Manzanarès devient quelquefois una 
rivière très-confideraMe par k fome fabîia 
des neiges qui couvrent les Montagnes voi- 
fines ^ & qu'il a fouvent un demi mille de 
larp;eur en hyver. Ainfi Philippe eut très-fort 
raifon de bâtir qn vafte polît; & ceusqul 
prétendent le tourner en ridicule pour cee 
ouvrage, méritent eux-mêmes dep^rpour 
rels. 

■ Depuis la pont jufqu^ la porte de h 
ville fe trouve une avenue , large .& droite f 
d^beaux arbres, qui en rend l'entrée tràs 
magnifique de ce côté. Il eft Irapolfible 
de vous exprimer à quel point je fus chaV 
que de l'horrible puanteur dont y'ai été in- 
feflé en entrant par cette porte. Rien ne 
peut égaler la fen&tion désagréable quo 
j'ai éprouvée. J'ai lènti par tout mon corps 
une chaleur incommode , caufée par les 
^peup fétides qui s'exhaloiem d'amas trè&- 
nombreux d'immondices répandus dins les 
rues. iVIa tête en a été fur Je champ- aP- 
feftée, & j'ai continué depaïs à y avw 
mal, 

M 3 
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yzi rois pied à terre da» etœ-ndttrge 
■omméc Ja Locanda del principe^ dont 
l'hôte eft un cer:uin ZiSo Vémtien facé- 
iteux: je m*y fuis établi daas raf^aneneiu 
le plus étevé pour être k phis loia <iu1l 
me fèni pofïïble de l'in&t^oB. - iVhfs tout 
rramofphere eft fi fôn imprégné de ces va- 
peurs que je ne crois pas qu'il foie poffiw 
Ue de s'en préferver : iiioncât-tm mên» 
à la troilietne régicm de fur. Cec incoa. 
Ténient m'a -ii foit d^ooté, qu'au tieu de 
féjoumer ici un mois entier comme je me 
l'étob d'abord propcrfé; j'ai déjà réfolu d» 
panir au bout de ctm] à lïx jours louc aa 
plus. 

Comme j'avais befoin de quelque repc» 
après la fatigue d'un voyage de quinzejours. 
' je fui,s refié au Ic^ ^ut le reâe d^la 
journée, de fcaîe qiœ jui^u'à préfixai je ne^ 
iaurois vous dira, autre .chofe de Madrid H 
ce n'eft qu'elle put comme un Cloaca ma- 
xima. Le peu de rues par lefqiielies j'aï 
paflé pour me rendre k l'auberge fpnt too^ 
tés (boites & larges , plufieurs des Et&ifoas 
£e des Eg^ifes fout fort apparentes. £i ce 
n'étoit les immoncËces abominable qifi 
laiflènt à peine un paiBge anx fnéwos te 
long des murailles, je regarderois Madrid 
comme Tune des belles ^iles de l'Euro- 
pe ;. mais l'odeur révoltante qui y domloe 
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me fiât rq>cnrir d'y êtec vens. |f 'àvois tteau^ 
coup' lu &' oiû parler de fa niàlproprci^S 
mais-je m'inn^nDis qu'on l'avok fort 6x» 

«Binai 4}Ue ^javoiston. ' . 

MÙG pourquoi s^affiiger des choies am^ 
qudkft on ne tàuroit remé^çr $ Au lieb , 
d'augmenter mon <^iagrtn préfetu: en le nt- 
ooxKXat, ceqite. je pourrai Mie demtetst 
fera de partir le piurôt -qu'il me fera poW^ 
blCf fi jereftois id'feuleuetic on mots je 
eraindrois que mon ^odoiutne fin tout Jifaic 
■perdu , je ne veux pas -en courir le nfijott 
filon bâœ ^x/t» rit de toot Ton cœQr, liai- 
▼ant l'ofage de fon pays , de nion dé* 
pir; & iare qne fon né« ^qa'tl tice en ju^ 
twit) eà fait depuis fi long-Kt^ h c-etW 
bomie «deur, 4u'il le promue a^c if» 
tsint de pb^ d^s les rues de la VJHê qwt 
dans la Campagne. Il eft certain ^"m 
long i3tàge nous acc&unime infeofibldaienE 
&UX chotès les ptos Tévoltamtes. 11 en ^ 
cependant i«UKpi{Ales je ne ^roit jornsli 
»e {>HeJ-. il y aurok beaecoup k to^ lât 
tieituceup Ju apprendre m,f>tndt)ntunrife4s^ 
tte chofes qui meriteroienc d'être vues & 
(^ues'je.fuis même perfiiadé que dans quel- 
que tems dici je regretterai d'avoir perdit 
l'occafion de connoître il fond cette CapF- 
t^e>maiâ je ne ruurois me familiarifuï avcè 
M4 
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l'idée de fatisBàre mon offîve curiolîté aw 
dépens d'un mois de fouffrance. . Je ne 
làurois que blâmer les Erpagmil^ de n'avoir 
pas empêché les prc^rès d'un pareil incOBvé- 
nient qui a gagné de flede eb ûede ea 
pomt de n'ècife prgfque plus fufceptible de 
remède. Mais je veux m'en^er^&ae.j»< 
mais fonger à revoir cette Ville, à moins 
que le Roy ne réalife. (63); le prtget que 
fondit qui^a formé deJaLneitoyenoec. ou- 
vrage égalera. un des cra.vauli d'Hercule, 
bn attendant, :pour employer nm roirée» 
' permettez que je place ici quelques inftruc- 
tions pour les Voyageurs qui entrqH-endront 
par ia foire le Voyage as Lisbonne à Ma- 
drid ;. aSn que ce.ux auxquels il atrîvera 
de lire ces lettres puifiènt faire . ceae route 
. «^ec plus de facilicé,; & d'aifance, qoe j> 
ne l'ai ^e &ut& de ; pareilles ioilruc- 
dons. 

La prcn^ere cbofe que l'on doit fôire 
ftvant de quitter Lisbonne , eft de fa mu- 
nir d'un pafJËèport du Secrétaire d'£9t* 
iàns cela on ne vous l^flèroic pas foitir de 
l*£llramadoure , on feroii forcé de Ve» 
setour- 

(Sii Le Roi a ex^ciitii Ton projet (luatre ou cint) ans 
âqmis cène lettre écrite: Madrid eft aciui;lli;ia(;ni âuIS 
propre qu'aucune autre Ville il'£ui^p(> 
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retourner pour en chercher rni, & Ton 
courroit même rifque d'être mis en prifotT, 
Le Gouvernement Porrug^ eft peut -êcw 
le plus foupconneux de tous cens d'iîuro'- 
pe< Il prétend être informé de tous les 
détails concernant les étrangers gui en- 
trent ou fortentdu Royaume,' & Ton s'y 
feit peu de fcruptile de les metfre en pri^- 
ibn fans beaucoup de formalité; à ce que 
}'ai appris par la vont publique. Outre 
^u'en le muniflàm d'un paflêport on évite 
ce danger, on a encore l'avantage qu'en 
le montrant , aux douaniers, ils n'ouvrenc 
point vos malles, furiout fi vous êtes aflez 
tdroit pour leur glilTer une pièce d'argent. 
Il eft très -.désagréable d'avoir Tes hardes 
dérangées par & pareHs vifiteurs , aux- 
quels on eft cAligé de parler poliment 
tant en Portugal qu'en Efpagne , pour évi- 
ter qu il» ne vous donnnent de l'embarraw 
comme ib ftmt en droit delefaire. On 
doit obferver de n'avoir rien de fi^'et aux 
droits; point de chemifes neuves, point 
de mouchoirs neufs , point de bas neuf», 
point de fouliers neufs, enfin rieiiiteneuF; 
où l'on eft chagriné drâs certains endroit» 
beaucoup plus qu'on ne fauroit fe t'iiiis- 
giner. 11 ne faut avoir avec foi qtie des . 
Livres Efpa^ots , Portons ou ïcfllœnff. 
Ua de mesamis qui avcHt envie d'auj^ot- 
M S 
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eer avec M no Um tablais i iSviéi^ 

Eit lôm de. coler fiu- te pm»Gr itaà- 
[ rifi)^ es Su Antoine; & l'empêcba 
par ce moyen d'être conâiqué. Si Van a. 
des Livres Anglois, HoWmàms.^ où. mô- 
me François > ou quelque cfaofe qui (ok: 
«CHic ^ fait nôtf ,- fut-ce même cour fon 
ii&ge,U 6ut le déclarer aux commis avant 
la vifîte , Iers<^e voua les voyez décidés à ht- 
Mrt-y ou même fans cela, ii.i'on néglige 
«ecte formalité, on eft foment dans le cw- 
ide s'en repentir. 

Quand on aura ùm paAèport , il fair 
en envoyer cherdier des Csle0arts&.i(» 
CJioifir dans le nombre de ceux qsi> 
demeurent h .Jideagallega , & poin£ 
k Lisbonne , que l'cHi ne doit en- 
ployer que lortqu'on fe propofe de voya- 
ger le long des rives Occidentales du IW 
ge. LeFfqu'on vent vifitcr le câtéx>piK»- 
Sé il f^ut pré&rtr les voftudeis d'Aide»-, 
gallega , qui tiennou leurs voiture» & 
ieurs bêtes de trait dans oe Vidage , leor 
conftante odcupation, étaiu d'aller & de 
venir fur la route de S^drid; ce qui ùk 
qu'ils la connoiHoK mieux que ceuxde Lis- 
bonne ,- d'ailleurs on ks a^ tot^urs à tneil* 
il'ur marché. 

Il faut feire awc eux fôn marché par- 
écrit:: le prix d'una diitife attelâe de. deux:: 



-i»ides .d« Ald^agallega jufip'à A(ladnd eft 
-jOrdbiaireiBeM de trente lix.fchellit^s p9r 
Mille &; de tremerepicn byver:oti ne dcût 

Çis oubliù^r de Aipulcr gu'iis paUèrtmt par< 
oJéde, & par Aratijuez,Jorsqu'oD defirc 
v;ffit«r ces deux places , qui Diénten; cer- 
(^nfiiDcat d'être vues^ borsqne le mardié^ 
eÛ Ugaé 9 ce$ vokuriers,ijui fcmt des diâ-- 
, sa ttès-nifés , se maqquent pas dç dire .qùQ' 
,<)ue vous aurez bafoin, de bœufs au Puei'^o' 
.àe TruxUio pour mouter cette montagne' 
tfcarpée, & difficile. Je fus afTcz fimple" 
.ItMSqu'Us .m'en parlej^n^ pour leur lâchée' 
.4eux <M trois' cruTadet par defTus le ps^c' 
- convâDU , fur leur prpineÔè verbale d'avojr' 
foin de fe procurer ces boeufs. Mais lori-- 
,aae ti0i)B fumes au TruxUlo ils [»^e')i>- 
vioaat ne pouvwr en orouver , .& garde*' 
Km rooii ai^nu Les confôqoetices de-' 
cwe BjsQtmivre furem que mt cbailè îat 
re&verée, & la maite qui -étoit .derrière' 
.|tf«sque endereraenc brifée en tambaar 
■pmcà les rochers. Il faut en conféquen- 
ce garder fon argent , & lorsqu'wi arrive" 
% TnisiUo , Iwr ordonner de cherct^ar' 
des bteufs & donner uoe Crufade par téte^ 
MS deuK hogomes' qui -viendront avec ccsi 
animaux pour traîner la vc»cure à imvei9'i& 
«e pa&ge cénibte &- dtu^^çux^ 
M «•' " 
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J'ai tot^oôrs r^ardé comme un ti^ 
grand embarras de cranfporter arec (en itae 
grande qnaniïté de chofes daBs un long 
Toyage. AœG au lieu de me pourvoir d'ua 
Kt, & de ploCeurs utlendles de cuifine, 
ainfi que nombre de perfonnes me Tavoieiit 
conicillé; je m'en remis h ia-proviëemîe 
pour ma nourricure, & ne Voulus me char- 
ger de rien d'extraordinaire ^ à Texceprion 
d'une paillatTe & (k quelques dmps. Si l''on 
^loît plus déficat on pourroit fe peurïoir d'un 
couteau, d'aune cueîlkr, <Fune fourchette^ 
d*un gobelet , de quel<jues efliii-inains , 
d'une marmite k bouîlik la viande , & 
d^un bougeoir aînfi que de quelles boU" 
■^es. 

St l'on s ut] dome(!ique gai (bit un peu 
eai(mîer; cèU n'en eft que mfcux; fioon-, 
3 feut ime comme on peut. L'on ne 
trouve ordinairement dans tes eftall^es-, 
& dans les pofadas d'autres mets, - qu'un 
plat de garavanzos & àejuMas(^x eM- 
ches, ai fèves ou haricort) bouiths wœ 
de l'huile & de l'eau, fit af&iTonnés d'une 
fcMte doze de poivre , accompagné d'un, ùt- 
cond de hacallao & de faréinas (morue & 
ptr^nes") aprétède même avec du-poîwe 
& de l'huile. On ne trouve pas une foule 
once de beurKidans Eouc le vo^figC} U œ 



LONDRES, A GÊNES, a^55 

n'eu à jib-anjoez. C*eft du moins ce qui 
m'efl arrivé. Si l'on ne peut fe réfoudF& 
aie contenter de mettaulG friands, illùiit 
avoir foin dès qit'oD 2nwQ dans une ville 
ou dans un village de fc pourvoir de vian- 
de, de volaille & de gibier. J'ai ibrcouc 
toujours trouvé du gibier en abcœdance par 
tout où je me fuis arrêté, principalement 
d'exceUcntcs perdrix: les œufj frais foiK 
auffi affiz Gommuns. Quand on n'a point 
de domediques : vous rencontrez toujours 
quelque femme qui vous ap[M-ête vos vivres 
poor très peu de chofe : il eft vrai qu'elles 
s'en acquittent aflèz mal : mais que faire? 
Leur méthode de rôtir , eft d'enfîler le 
morceau de viande, la volaille ou le gibier 
fiir la pointe d'une tH-oche à main; & de 
ta tourner fréquemment devant un feucon:- 
pofô lîe romarin & de ihin i^i abonde psr 
tout dans les Provinces d*Allent^o & d'E& 
tramadoure : cette méthode eft ftnguUere^ 
& n'eft cependant pas auftl mauvaile qu'on 
pourrok le croire, furtout Ionique l'on H; 
trouve avoir a^^ùc; r<Hi en manque rare- 
rement dans ces contrées, où l'air eft pur 
& très-vif. Dans les grandes Villes, tel- 
les' que Badajoz , Merida , Talavem, <k 
Tolède, la cuiQne le fait moins à la Tart»- 
re, mais dans les villages, dans les Ventât 
& ]ii%MaUagsi on n'en fait pas davantage.. 
M 1 
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Si qaelqaes'Unés de Jenrs caifioâ fr 
«rouvotetit munies d!un toamebroche , |e 
fiiis convainca que las bat»rans dss Provlif 
ces voilÎDes Kcoureroienc «n foule pour 
l'admiier comme une merveille , ainO que 
Jes enftQS de Talaverok s*em{welfiKat à 
Toir nia moatre. 

Quand oa voyage dans Télé amfi qu'il 
M'euffliivé, ilfiulc fè pourvoir d'un pan* 
nier. On crouve alors des railitu, 6f» 
figues f des mebns, & d'aoues fruits dan» 
le voifiiwge de preft^oe tomes les bal»»- 
tions; on ne doit pas niœqaer d'en kid' 
plir Ton pannier , c'ed tm préfervatif con- 
tre la grande chaleur qiit eâ qociquefis 
In/uportabie. J'ai trouvé queiespa}^nisPaP- 
tugais & les payons EQngnols isKôent &a 
luraaêres^ Il me doDooient Jes laeillcuis' 
fraies qu'ils eotTent iorlque je pafTois près 
de leurs vignes ; & ^toieu encoce récoiv 
■floifnms lorfqne je leur donnois quelque ai^- 
genc: quelf^es-nos toienc a0èKg£néieax 
pour retùTer ce que }e leur ofiÏNHs, quoi^ 
que ce qu'ils m'âToient donné eât valu ï 
. Londres pîufieurs guinies: . mais dms les 
pays où l'on lait de l'argent de la sfeoifr' 
àrz bagat^k , .d n^y a -pdim de b^a- 
celle dont on ne veuille avoir <to 1^' 
gent^ 
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Sflît que l'on ait iifi Ht , ou fimplement 
rnoe paillaffè , on -ddi avoir foin de fctre ' 
-tâen balajser la chambre où l'on doit cou- 
rber, & de les placer k un cerrain éloi- 
IJFieraent des murailles fans quoi on s'ex- 
pofe k avoir fon fommeil interrompu par 
iiSëpentes efpeces d'infeftes, qai fe niirf- 
liplieDT prodtgieufenîent& en peu d; cemps- 
âàtK un djmat auSi chaiidj^ dam an pays- 
«ulS- miférat^ ^ue cekii-ci (iS4}i 

(S^") Quand on vient de h Ruce, ou de loweiors' 
■toaaÉe de TEuropc, en £rpifne,- on ne trouve plos I» 
douceuis que l'on i eues iIhi^s lu p2ïs que l'ou vient il» 
^uitccr , & l'on en iiirpris de trouver une li jtrudig^curc 
aifféretice dans lanurtieie de vivre &, de recevoir les . 
toingets. Les choTeïvOnt encore alTe£ bien.dnnsIfiCntalo- 
fne Ik la Navarre où les peuples ont quelque diofe de- 
J'inhlniië Franf^e; Maïs dans TAtr^n , la Biscaye^ h' 
CaniHc, & «illeacs , il foft Çc réfoudre & fiire trÈi mau* 
vaTe «hcio & rrte-tsuivaia glre. Diti» bs hOMlleries vous 
.se trouvez jamais rieu de fitt , il faut donaei' l'ir' 
gent néceffaire & l'on va vous clierclier pain , vin vian- 
de &c. Le prit de routes diol^ «Il otdinaiicflMnit^ i- 
Ton Tçàii ce qu'il faut payer, flt un hete ne peut pas voit 
fi-ipponntt. Vous dorocz laai pour l'apprit de vos yiath 
Ats, tant pour le fetvice.le lïi&c. Si l'on fe trouve daas 
imc'ûlle un peu pafTibleon auia une nape, grande uiinnw 
tme retviece.&une léivietie grande comoie ua mouclioir; 
piitout ailleurs il fauc i'en palTer. II faut avouer que l'on 
trouve allez généralement de houne viande, d'c.<iL-clleQ[ gi- 
biet & du vin qui fercnt délicieux fans la déufbbte coâ-' 
«IBM. de. b^i^c des Cl^apols qui renfenoent ilaus' 
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Bien des gens font ponés ^ fe figurer 
des dangers ^s des pays éloignés, voietK 
les voleurs en foule dans tes grands che- 
mins , & les aHàfllBs d.'uis chaque aabei^e. 
Quand a moi je n^èn ai jvnais trouvé daas 
mes diScrenrcs courPes dans pluGeurs par- 
ties de l'Europe. Cela n'empêche paa 
qu'il ne foir prudpnt de de ptwter" avec foi 
des pilToleis , & de les placer dans fa cbai- 
fe de manicre qu'on puiûè fàcHemrai Los 
apperçevoir. Il faut les itvoîr k la main 
en delcendanc de voiture pour que Ton 
voie que vous êtes précautionoé contre 
toutes les attaques. Mon Baptifte eft ar- 
mé d'un couteau de. chafTè qpi pend à fon 
côté : il a de plus un eSrayanc moufqueion 
toujours à débouvert. . Le petit peuple 
chez toutes les nations ne m*a jamais ïwini 
fort hardi à riep entreprendre contre les 
étrangers, Iwfqu'il préfume la moindre ré- 
fillance de leur pân, par conféqueirt ayant 

&a vaHTeius far»- de peaux goudronnifes qui feocent là 
fcouc & U pots ï fiire vomit : on ne trouve guère d« 
tonneiui qu'en Coialogiie & dans le royaum: dé Valence. 
le pain dei liOteUeries eft prelque partout fait de - bled 
de Tuiqule i il elt pafTaBleioeni blanc , mais lourd & da 
diflitilc digeftion. Ce qu'il y a de plut flnguliei c'éft 
qu'eti ipproctiant de Madrid, le cei)^ deUMonuchie. o» 
ne rencontre pas mieux & Il ne rcnble pas que l'oa.loit 
à ta porte d'uuf ville Capitale* 
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la .précaution de faire panda de ces armes 
a feu , on lur ôce toute envie d'attaquer le 
Voyeur qoi en eft pourvu. 

Il ne iàac poiat oublier un bon Borra- 
eho^ furtoui lorfqa'il &it chaud. En Por- 
tugal ainfi qu'en Éfpagne on trouve en pliï* 
fleurs endroits d'excellent vin. ÎI feut lo 
remplir du meilleur, & le rafhichir en le 
plongeant dans le premier ruiflèau on dans 
la prraiteic rivière. Les eaux coanntes 
depuis Aldeagatlëga jufqu'il Madrid font 
très -fraîches. Elles raffraichiflbient mon 
vin en peu de minutes. On ne doit jamais 
permectre à fes Calefléws de toucher auffi 
ibuvent au Boiraccho qu'ils-Ie poudroient ; 
aucremcnc ils deviennent querelleurs OQ 
imperEincnts , outre qu'ils ne font déjîi que 
trop portés de leur nacurei à dormir fur 
ieurs mules , & It mettre en périt votre 
tait auffi bien que la leur par leur néglr- 
génce. Si on ne peut, les tenir éveillés; 
il faut s'abflenir foi-même de dormir dans 
(à voiture funout quand on fe trouve au 
milieu des montagnes. Les mules ont le 
pied fur , & paroillènt s'apperçevoir du dan- 
ger toutes les fois qu'il y en a: on doit 
malgré cela veiller de fon côté ^ ^ con- 
fervation. 

On rencontre des mendiansdansplufieurs 
endroits, je fuû bisn éloigné deblàmer'la. 
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géDérofieé envers ceux qui auraimtjKine 
i trouver à s'occuper dans le cas laé^ne oit 
ils fouhaiceroieac aRkratoeiic ^ uavwUei^ 
Ahia â fe {tooto une race de ,ç0i ffi^' là 
AuT3 i'Ëftrainadtiut», <tu naà ioe«fieit{S>4^ ' 
demairier k cbaské précendetit eaccK^.^ud 
t'on.bailë leur£ Crucifix gras & leurs, i^es 
Maàenes. Ou ne doit jieu Jeur dcu^er^ 
k moias <]u*od. ne fè pcopol^ de twHèi 
korfi images, du csédîc»^ des verme deer 
quelles ils ânt- plus jaloux que dès e^uh 
(W & des quMttUlos. ■ En leur doDotinc de 
boaoes paroles au. liCQ d'argent ils vous 
îaîflèrant en repos ; mais en lettr feifaBi 
Vaum^,j& Fâfufanc de baiftr ce qu'île 
poéfemeor,' on eft fur de s'atcirw.f^ in- 
jines de leur pari ,- quelqae confidéiïMeqQfe 
foit -l'argefflt qu'on leur dorme. 

On dtrit tcH^oors avnîr des cordes de rer 
chatte dans le cuillbn de fa chaUê ^oac 
nuacher fes malles «)aas ToocaGon. /Dsœs 
vn pays où Van rts trouve j&niai8 fim fous 
Ja maio de ce dont il arrive qu*on peut 
jnrotr b^>iB, le manque d'un raorçeau -dp 
-corde peut <)uelquefois . oocafîûimer de 
.grands' en^jarraf. J'ai couttune de pc»ier 
|g[fqu'à ides cl&uds^, & ua rnsmeau ; îi 
n'eft pas hors de propos, toutes les 
fois qu'on met pied à terre., d'examiper fi 
jjcfs malles ièm bien auachées ^ ûircaut lorS' 
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que les chemins le trOovenc être rabo* 
«eux. 

Quelques praiirtpoitâns qne paroiflènt 
ces -avîs, ih pourronc cependant, être uti- 
les XÂiophort a-cra (jn'il importoit que 
la poftérité n'ignorât pas , queCyrns , parmt 
les provîGons Tniliraires donc fl fe pourvac, 
prk fôin d'enjcMndre à fes foldats, de fe mu- 
nir de courrraes de rechange , afin que 
par teur moyen ils -puflènc empaquecter 
leurs bardes ou leur butin. Ces inflrnc* 
lions font inutiles 'pour cettx qui ont dé 
Targent eii lAondance , qui , au lieu de fe 
borner au pas -loir ■d'une miiHe , peuvent 
envoyer des hommes & des multes de re- 
fais devant eux, pour qu'eilés (biem- prê- 
tes au moment crû iLs en -auront iiefom i 
& pouvoir en changer toutes les fois qaét 
xrela ,conviendra. Ceux qui font en écic 
âe faire une pareille dépenfe , achevront 
en cinq ou fix jours un voyage où j'en ai' 
juis quîo^. 

U ne &ut pas non [^as murmiu'er de 
nombre d'inctHivénieas ausqo^ on efl e»- 
pofé dans cette rsme qiri a fts agrémen» 
at^ bien que fes peînes , ouire la ratisfac- 
tion que donne ordinairement la vue de 
minières de vivre tput-à-fàit différentes des- 
nôtres, ceux qui vont de Lisbonne ii IMa^ 
tlrid OQC , ou peuvcHC avoir cous les foirs k 
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plaiCr de voir danfer, ce qoi n'eft pas un 
aniufement à méprifer pour quelqu'un 
dont l'humeui eft portée à la j(»e: hdaafe 
fufpeDd en général toutes les fenratioQS pé- 
nibles, & r&id heiueux pour le momepc. 
Le contenietnent des autres dont nous fom- 
mes les téinq^s ne fauroit que nous înrpî' 
rer à nous mêsies des idées confiantes. 
Par tout où vous arrivez le foiF,vous troU' 
veZ toujours quelqu'un qui joue de la gui- 
tarre, ou, fî par tozard il ne s'en trouvoie 
point dans le moment, it fetoit facile avec 
une bagatelle de s'en procuier ; par ce 
moyen on raflèmble tout d'un coup tous 
les jeunes gens des deux fexes qui font 
'' à portée , & l'on paflè àinû une heure f<a'{ 
agréablement. C'eft du moins ainfi que j'ai 
paQë plufîeurs ftHrées ((^5^ 

C^) La goCx da ti danfe & de 11 galanterie ell |ifB6- 

nleinent Npindii piuiout: Ce Toni les deux pafljoii; do- 
minante des Erpagiiols. Depuis le Règne des Bduibons 
en Erp.igne, la jalouGe y a été renfermée dans de cet- 
KÔnes bornes. On a ohStivé qu% merure que 1» pays fè 
chiiUrenl ctnfi horrible paflion diminue. La daare etlpoUT 
les ElpigDOls un aniuremint 11 tgifcble que les (emnic* 
même lei plus igées ne s'en, privew point , & ne vou- 
droient pas pour touie ciiofe au uionde tirt exclues d'au* 
eune tété. On voit fouvent la grand-mcre, la mère, & 
h mie danfer enremble dam la même afiêmbliïe. Dans - 
Jm lucres pays [a danfe eft crdinaiiemeui pour les jeune* 
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Rem [uhtîk. Le Pakih presque fini. 
Confiance aux Prêtres. Grande quan- 
tité de tableaux^ pourquoi. Mifféh Jeni- 
blabk_s à des Jtlas. Ni grave , ni trop- 
poli^ ni réfervé, ni jaloux- Une Ter- 
tîiUa efl une jolie chofe. Congé' St l'Ef- 
pagme. lUs à îa Valencienne. ' 

Madrid j 8 03otre i;(So, 



J 



, A I Envoyé hier au foir un billet à mon 
ami Don Félix d'Abreu , pour lui ap- 
prendre mon arrivée & lui annoncer que 
j'irois diuer demain avec lui, à condition 
qu'il s'ablUendroit pour cette fois de fes 

gens & les canes pour U vieillelTe. Les deux danfes fa. . 
votites des ECpagnols font les Séquedillas & le Fandango. 
La pHmlcie a quelque chofe de rcfrcmblam i la danfe 
Angloife nommée U Hay., L*»utte eft fon ancienne & pa- 
reil venir des Romains quoique les Efpagnols y aient m£" 
M je ne f^ais quoi d'Awbefque. Ils fent généralement 
foiK de cette dapre, les grands, la- nobleffe, \t» bour- 
geois & le petit, petit peuple : elle s quelque rÉ& 
tijibiance av^z \i ïamQtmue lU Udn tv» fc .danfoii ehei 
ks Roinûis. 



\ 
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cagoius François & me dpnneroit un yé* 
ricafale repas EPpagnoL II "m'a répondir 
qu'il Te con&rmerpic à nie$ délîrs , & 
vîendroit' me voir de bonne heure ce 
ipadn. 

Il m'a wxa parole , nous avons été 
enfèmble au. nouveau Palais du Rd , 
qui écoit ce que j'avois le plus envie 
de voir ; tkmi feulement parce qu'il m'i 
frappé hier au foir lorfque je l'ai ï^îperçu 
dans réroignement; ^ais encore parce que 
je n'ai pas oublié Sigmr Sachetti qui en 
en eft TArchiteifte , & a été l'intime ami 
& le- compugnon- d'étude en Architefture 
de nôtre père, fous Don Philippe jFavara , 
le fameux* Sicilien , qui a lailTé ii Tin^ , 
& dans iès environs un û grand nombre 
de monutueiics de^ fan bibiUté. IV'Iais 
avant d'efRuer de vous d(H»er quelque idée 
de cet é^tîce , je vous dirai la ration pour 
la quelle il a été confîruit fur le plan de 
Sachetti préférabiement à celui de Ju- 
vara. 

En l'année i;734 le vieux .Palais Royal 
de Madrid fut incendié , je ne fais par 
quel accideat. Le Roy Philippe V. vou- 
huic en avoir un uure, & ayant ouï di- 
re que Juvara paffiît pour le meilleur Ar- 
cfaitafle de fon Gecle , le deinuida i notre 
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Roi, au ftryicQ daquel il éttut c^uis p]a- 
^urs années. " 

. A Tanivée de Juvara h Madrid , on lui 
ordonua de dellîner. un "phin ; nmdbqu'il 
Àoit .occupé k cet ouvsrajÇs, il arriva qa'E? 
liîabeth Fameze, féconde ièmme Jii Roi, 
gui^écoit abfGlument la maicrelfe ■& dont 
ion mari ïaifoit toutes les volontés , 
fe mit en tâte d'enrreprendr'e une guer- 
re par le moyen de laquelle- elle efpé- 
roit procurer un établifTemeiu en Icilie h foa 
fecond Sis Charles. Ainiî . au^Iieu de 
dépenièr en b&timens , fuivant llnten* 
t|ou du Roi, les millions qu'il y avoit 
de(Hné .* elle jugea. !t propos de s'en 
fervir pour fubvenir sox. frais de cette 
guerre. . 

Il vous eft aifé de penfer que Juvara na 
devina point l'intention de la Reine.; U- 
ji.'étoit pas inènje aSez politique pour en 
f^oBcevoir la moindre idée. 11 fe hâta ds 
^lir fon modèle, qu'il ne doua pas un 
inftMt qu'on ne mit en exécution , fur* 
tout la Reine le foUicitant d'y mettre la 
dernière main. 

' Ce modèle ne fut pas Gtât prêt & 
jwélènté au Roi pour avoir fon approt 
baîÎQH , , quft Patino/ qui écoit alors pre- 
jpier JViliniftre > & initié dans tes &« 
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icfets de la Reine, fe prêta k (ts vues, rfr- 
préfenta au Roi'que Juvara avoit donné un 
plan trop refioré , que le Palais qu'il pré- 
tendok conflruire ne convcnoic point pour, 
ITiabitatioti d'un Roi d'Efpagne , qu'il M- 
loit qu'il en fit un autre pîils proportionné 
^ la grandeur du Monarque auquel il éroit 
deiliné. 

Philippe fut la dupe des objeftions de 
Patine, furtout lorsqu'elles fe trouvèrent 
•ppuyées par la Reine ; Juvara lui-même 
ne fut nullement mécontent lorfqu'it fut 
que l'intention de leurs Majcftés étoit qu'il 
fit tout ce qui .lui feroit poflible , & qu'il 
penfîit h un plan propre h déployer toute 
la profondeur de fes connoifiànces en Ar- 
chiteflure, & proportionné aux richeflèa 
du Monarque. 

- Dans refpace de trois ans Juvara pro- 
duilit un fécond modèle , fi magnifique, 
qu'il ne cnit pas qu'on pîit former la moin- 
dre difficulté contre un pareil édifice rela- 
tivement à fon étendue & à fa fplendeur ; 
il eue la fatisfaélion momentanée de s'en- 
tendre beaucoup 'louer par toute la Cour 
pour la richeiîè de fes idées. Mais lorsqu'il 
fît voir l'état des dépenfes qu'exigeroit cet 
ouvrage , qui fe montoit à plus de trente 
millions fterlings , la Reine & fon Con- 
6- 
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ftdenc ne nnnqueretit pas d'objecter que les. 
finances du-Kei^e lui permetcoient pas de 
fournir aux irais d'une pareille enireprifCé 
En confôquràce on ordonna ib pauvre At* 
cfatteAe-de penfer k un troifieiïie plan ; égk,- 
Icmem éloigné de la pedrefTe-du premier,; 
& ài trop d'éEmdne du fecpad; : 

Faire des remontrances cautc ceœ dé- 
ciGon auroic été une abfurdtté; mtis tandis 
qu'il éuM occupé ft ce qu'on exigeoit àe. 
lui; la guerre à lamelle oa fe prèparoit 
depuis loag-EempG fut déclarée, 4e$ E/fp»-: 
gnols furent obligés d'envoyer la meilleure. 
partie de leurs piUde?. en. Italie, cMiTé- 
quemmeni Juvara & Tes plans furent ou- 
bliés: à peine lui étoic-il permis lorfqu'il. 
^oilToic à la Cour de parter de bâtimetic, 
Patiao particulièrement feifoit naître un fi 
gr»id nombre de difficultés toutes le^ fois> 
qu'il ofoit montrer quelques-unï de fes def- 
feins au Roi , que cet anifta raourui à.Ia, 
fin de chagrin , vnûTemblablenKqt à la. 
grande faHsfadioa du rofé : Minillie qui; 
Pavoit long-tems encouragé ^ .étaler iout^ 
te la profondeur de fou génie dam fon fe* 
cond plan. i / 

Peu après la mort de Javara, ]e>Rol. 
qui penfoit férieufement ii faire cotidrutre; 
un Paiais , s'informa fi Juvara avoii laiffô ; 
après .lui quelqu'un de fes difciples capa- 

Tome IL N 



a?^ V O y AGE DE 

Ud d« ^profiter de» idées de fmitninc-df 
àé- les exécuter. Il s'en trouvcùt deux. à 
b Gifur^ Roiide SonâBigoe, £uiDir Sic- 
ctiéiti>i &i notre père. '' Sncbe^' paflmc 
peDple-pltis1iabile,..fiic ecm^ïé-enETpa^ 
gneV'0ù:ilËc:3e morale du F^is. aâtrel- 
lement exiftaneç il' Sik appmwilyfia guen«< 
iianiP dcrsi'Tnisalà lm;uiifinq)atiéàt Ewirâr- 
qûe VDtâuc ma^ré-ldsâtffârèmesobjeâions' 

^^fMfidqlilcoDtmdnQari <fe ia gqcrré Tue 
e*c(fe'qoloniyi twWitis S- lew^(nMit qu'il» 
A'ffi&lbiciicp'oiiicntgDc^t qu'Uae & ônî^ 
eèpeaà^ ttès rqus >U 'i»[ix' futlignée, la' 
KK^ne uwânie ^^pufltl VeiomgQ. nvec tant 
d^t^wl,'<3^'^cchÔDti> «à h ft^ifrfafHoa 
dtf-I*rwir avaiiC8navednii»ldft&> Ileftoï- 
àère vpnnt, mais fi vlero;i& fi iufinne, 
^e je'crtlflfi."de'iie poQwiir"fé voir.- oa 
i?fekn« fdift." pefCjnae.^à' îa ruelle du llf 
àstc^ leqUtft- 11 ieft confiné ^epiuis trè$-Io[^- 
tt'ms. Dans! lf«fftflc<î i^e cinq oif fix ans 
au pias -f i« Paiaid i forti c6d<^remeRt fibî ; 
Ici-Rot ^fa fràiiJte poumftit l'occuper. 
•yCétte Anfecdore.jôtoit vrairerobtaljlenient 
demeurée enféveliê dans un étemel 'oiAB",'- 
fi h Hol regnflfltîpel'avolt fws réféJée lai- 
méine dans un moment de bonne humeur 
à^qiiëlqùeMins dcs.Couftifans de- iii fuite, 
la''{«eiBli!i)t.fois qu'it^ fut voir ce Palais à 
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lînguliere pour mémerVIî^^ie'êins cet'- 
<6='l«tS';8lr^ éll ^1%^)*' Won(iet"i3ifc fiée 
lae l'éteidiie * •ft'politi.nie: as M Kèillif, 
*!■■la^lift'!i•^lh MfflilS-s'i&'ai! W'IîttbliiîS 
«d*tef»ndèltBre'Aïtl((è.' ■ ■ -■ '*--^ 
■i"3« h'o«toM««ê witeeHrviiiiS a<jtjil* 
'■irtsenefe J^fc^l^iWfïiaé TêHjriiif oivriSè 
WSii*Wt«. 'II rafflra'-dçirous ffire.'què 
K fàiiiekti 8xa»ate*t qnàdBihgulaiili'/-^ 
îjliè diacîltie'desqira^relât^éï eft à peil'dd 
çbolè prçsfemblj(bfe; -Lfe 'p'Êtnief étâgè''i 
yingt- une-'fenêBts , 4f-oh2qûe fëce. -*Le 
âevilne du Pal^s éft ' occupé' pàf . urié vaffij 

pifeeTêgulittev &!il »d6!' afaws dif-j 
Hete . C'un' dêfeS'CÔîÈi J.voSffirli.W 
léj éeiulijûi Wai (jppfa^'6rt'a'fift''nfe3 
é:eftdue fur la- tdiri(>àgrie , que "rîftt tH^ 
c<Ja*ré'a»i feliètfts mëite dore* 'dSchWÇ 
Kej étant fiittéé'forinié'émiflèflcè'éloH 
âiée d'IiiWfofWeae'piffotet «l'MiBJaJ 
narès. Il cft compofé de- ttOIS WSiêSf^M 
IBrtè, & aî'an^-aiS-dfflitS.' 'LlBdifabtes 
Céu cellffirs) »(i*|iafit •«!**.*& 'iéire 
finit' fi'.!ftlinR!e?'!a6é''jè 'ne MfeaJ,''jias' 



prop03 dé Ies"'tiflJèl''torites; '.' Jè'"Wiin^-^ 
Hîrî être dsns'nné'glièiête': oh-rt*Vditquè' 
tout cet étage ne ferviroit. qu'h.fen;er les 
viandes. Lcsmlfnes'occùperpntrçtjige au- 
N a ' ' 



j^ui y, ropceiiipk^4& .' ■• , ; . 
, Çes.^ois éca^ioQt ii t^ di^iTés» 
quemÉiœ le plus bea n'eà pas enùérenenc 
'delUuié de- lunùere: taù fugasde-psor 
fondflir le rendu humldâ^ mai^é foa »<> 
tfême fiuicbeitf qv^ a^W: V^'il s'Y- ^n- 

f;iidre une gfin^e qu&of^ die .foi^^ans^ic 
anaigoées , & mênie plufîouns «fp^ces 
d'it^eâes ^ue r«o n'avoit jamais ç(kkius 
dans le Royaume; ce qui pourroic bien en- 
gager à combler cic éuge C^6). •. 
Qimid aux appanemens au delTus de IV- 
, tnge tles cuiUm^ , ils font fi élevés & fi 
bien édà^ré^, qu'ils, paroifTenc delUnés à 
l«gc^ des gens bien plus çonfidérables que 
Cuifini^,- & des marmiicHis. Je n^ai .point 
compté lé nombre de marches qu'il y a 
du rez de çbeulTée jufqu'au fonddecepro- 
di^eux foiiterrain ; mais elles font û nom- 
breufes que ce n>ft.p^ua |)etit oumige 
que de les. monter. . 
. Si les appanemetis fous teire font fpa- 
ciefuc, vous, vous imaginerez «irémeoi que 
ceux qui font au delau De lâuroient leur 
erre iaférieurs. Ceuxdo-rez de ctiauffée 
Tpnt déjk h^bifés par quelques-uns des pré- 

'(«5 C'cft ce (jue l'on » fait long-iemps aprèj, 1» iHK 
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ntters Officiers' de la 'Cdup. Les apparte^^ ' 
ïMDS du Roi font au dcflils ^ eeux des 
grands Officiers. Le frerev& les enfans 
de & Majeflé fercmc log^ au trïHfiemô, lï 
quatrième & le citiquienie Ibni delîitiéâ àiûP 
gens de leur -fiiitc; - 

Comme aucun des quati* derniers étage» 
n'efttécwe catiétwiflit Bnt j-qw-touS foiW 
embarr^Iis par des' écliafàiRlK'i des raaci^ 
riaux, ;&<^ oui'l's ^ piofleurs' ccoCaine^ 
d'ouvrier» <iBf y font jouftwllement aiî>i - 
ployés, je ne pus rien mlKnguer en dérafl, 
tout « que l'w at conçtf aprôBoTOir jeté* 
DO coup d'œil en pafl^Cf c'aft que lorsque 
té îoUf féïa ftit, le Roi d'Êfpagïie fer» 
pour le ffloiiii «iffi fepertftiiîent logé 
qu'aucun Monarqii* d'Eorope, fiirtout fl 
Fon proiotige les deux- wle» qui ■■dofreni 
fèrvir de clOEure à -ta; place' qui eft devant 
le Palab. : ■ I 1 . . , ■ ^. 

-. PUilieuM dos clisnlbres &<de»9:|dles âté 
appanemeris du Roi auronc des - plafôtïdil 
peines, les ans par iioujc' ItalieriS' norti^és 
Corrado Si'Tr^do,' d'autres patnin Alle^ 
mand nommé ^cMgj , quelques - Ons : pai 
un François nommé Bayeu, & quelques ■ 
autres par un El^ïagnirf nommé t^slmiiuezl 
Il eft vraifemblaWe que chacun d'eux cher- 
diem par émulatioo -à >,fdrpaflèr (bn rival 
&. que tous feroQt de leur mieux. Je p«rtF 
' N 3 . 



g^ijeçéA pilis.ïiaïée .giiçofe^ Qpncurtçafit 
aaii Mei^siiîi i) tosn^? rotwii d^^ganls. le 
I»6Lis.l>alîiili!,.fon inyeiitioftiiB le c^fie ga^i 
Dtiii celle de Comtdb, foodâHèin efi.bea^ 



tte.-«l8r^»e. dûIFérfinte. . Mais, comme je 
vous l'ai déjl die, tout e(l à préfelic dans 
kpljislipSft^È *oBftt6oo ■, riCB n'étant fn- 
Bwrç-ifii^. ■ if( ■ ,:. , ..,■-,• 
; Plulieur» des : munilleis des diambr«s * 
&nftut celtes .à/a apparmn6tis^,àa Roi» 
Çoat iocruftèes de .difféfi^tes efp«c«3 de 
partres da Royaume, ceux pardculiere' 
(çeiw -qu'on' a tirés «e-l'Afidàlouffe V pi«- 
iKntmi.poIi irès-furpreoMt, âcTont com- 
pwsbks uu( pltis beaux milrbrefl Mitis 
SPe* ' . ... il./..( r . .. ' -■' 
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•:■ Jo ne finiroîs poiii: ii j'enttepreaHs dfc 
vous décrire la variété « Sa la beauté des 
i)eurs qui les décorent: : les unes rorinées ' 
}ie l'airerablage de-dt£Ëccive^ i![])eces :ds 
îïois 6fip, latles , les aii^urts..par une nôm- 
breufe vapiécédcplerrej des^usûnguUere^ 
& de marbrés les plus rares qUe l'Efp^;tie 
& rimlie puiffint foiornir. : •> ' • . .' 
Outre, les mcfaes amËublemeiis. defltnéi 
poQr .chacun des apparccmen^ royamc,dbDC 
qu^ques pièces ftnu ^]à en place,lê Rioi 
pofibd» tin nombre inimenfe de ubleàiit 
Italiens & Flamands, dont il réferve U 
plus gnnde poriie pour ce Palais. Usa 
in'a montré .quelques morceauK .de Ra^ 
■phaël, 4it Titien y de Jordan y à& Vandi» 
*tf, & de Kuhens. parfaitement ■.confiai'âB* 
& éronnants par. leur beauté , ow^e. qtie^ 
ques autres de l'ancien Felasqmz , & dé 
Murilh,' ààm on fait arec raifon le plus 
grand cas; 11 faut efpérer que lorsque cens ' 
malfon Royale fera' entièrement finie , & 
meublée* le Roi ordonnera que .Fon pvt* 
bJie un Catalogue & une de&ripaon êxa&H 
,te dé ces précieux morceaux ,oc fera .gniit 
ver le plan de ce fuperbe édifice, ipoup 
fèrvir à ravancecneit des arts , & à l'ia*i 
ûrufUon de cetKqtii ^es culdventi .^' i 
■ Ce qui m'a le plus frappé, eft Feniréei 
de ia poue principale , & li Chap^^e. 
W4 
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Royale. Cette entrée eft fautetrae ptr 
un grand nombre de colonines élevées , 
elle eft à.ncalienne & poi« il k^Fran- 
çoife. C'eft-à-dire que lu^que le Roi 
d'Erpagne rentrera, il defcendra de Caroflè 
è couvert , ce que eelul de France ne fau- 
roit feire îi Veriailles, où il fiut qu'il def- 
cende de voiture en plein air, & où^ il eft 
cxpofé à fe mouiller lorsqu'il pleut. 
: Quand k h Chapelle Royale elle lèn 
aufTi beaucôDp-pIus bcUe que celle de Vei- 
&illes, on n'a rien épai^é pour enf^rc 
k t>lus ma^ifiqoe CtûpeUe du mondes '& 
riciiefle ne nuit pourani en rieo it feô élé- 
gance:- ort y fait déjà le fervice divin: j'a- 
voue que je fus i^n peu choqué en Ufànt 
içkécriteau qui étoit fur la porte: & qui 
difoit, Oyfe fata anima: C'elR-dke «i- 
jour^hui on délivre une âme du purgatoi- 
re ^ pMir làire entendre qu'on célébrwt 
une meflè privilégiée qui devoit opérercec- 
te raerveîlleure délivrance. Quoique- j'aiç 
vécu dix ans de fuite en '/ùigleterre je 
n'ai pcnnt oublié' l'efficacité des indHlgea- 
ces Papales ; mais je n*ai jamais obfervé 
que nos prêtres d'Ic^ie fïiflènt auHi décidés 
fur cette madère , & parlaflèni d'une ma- 
nière aufTi affirmative, que cette infcr^ioo: 
puisque les prêtres Efpagpols font G poii- 
tifs fui k verra de certaines meÔè; parti- 
culie- 
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csdter» ifites dans- cène CbapcHe te Roi 
ftroh bien de les $n^oyer conlhtnment ii 
cène œuvre falutaire, & les obliger à vqk 
der ce lieu de fbufihnces à mefurie qu^it fe 
remplit. 

i.La- làcriftie de cette CbapsNe eft auflf 
très-fomptueufe & déjà décorée de« meil' 
leurs tabtoaoK qui (crient Ibrds du pinçtau 
de nos premten nmitresi - 

Comme je téraoîgnois ma fiiiprife -^iit 
enmà. nombre de chefs â*c8iivres Italiens Se 
EJamands- tpc le Roi poffêdoit. Don Fé- 
lix , m'a appris que la majeure parcie avoic 
éfé fucceflivemenc trahfponée en El^grîte 
dans des tems reculés par' les Vicercds de' 
Naples, tes Gouverneurs des pays-Tias & 
ceux du Milanois , quf ^voient ordinaTre- 
ment foin lorrqulls occupoient ces porte» 
d'en KunafièE le pim qu'il leui écoic poS- 
fible, 

' . Cette mifon ^m'a parue làtis^fante , & a 
Aminué l-'érannement que me canlbit cecrd' 
■prctdigieuft cWieftton. Lar plus grande 
parde de ces tableaux eflf tombée graduel- 
lement entre lès maiiïs dèsllois qui fe fuc- 
Eedei;em Tes uns aux aou«$;<& il s'en tisMr 
ve aâueliement une fi. grande quonn^ cm 
Efpogn&r (}u^ s'il étmwK tous rallèmbfés 
dam u» iie» eonvemUe , les galeries JOr- 
ié«» & du LoXen^ui^ k Pam ne Sac^O. 
N5 
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^ue f«ft pia ;dâ kh^ en compai^feR '|eD 

ne dois pas nos plU^ ; oubfierlqoe: 'piérmi 
ces tableaux du Rcri, jl- s'an iroBve quei- 
qaes-uns qui ont appartèDU^ Jk tinfortunê- 
Charles premier , Roi d'Angleterre , indigne* ; 
tfleot Vendâ^ 4ui £^)^ol& pir'fts' fojecs 
rebelles. :' 

: Outr^ ce grand nombre deinMènuîtap^' 
■ poriîs par ces Gouvnneare flc parres Vi-' 
cetoia', & Oeuxactietés desAnglois, l'Ehi- 
pereur Charles qu!nc ajjpeOa en Elpagne' 
riUoIbe Tiïâî»,. (67^. qui: haTa. tant à- 

vpigcs -ornent le Piil<U.de-Aft^Iridr.^.*'«irt>f'>Vi:o>nU) 
Ibh fut le Tiiiat. Ce ceitbfe ait^le,uinniE,difn IçFfinili' 
•il I*'?. 11 fe fit d'thtxA connoltre par 'lcs,portrâ(s',dali» 
lèfimels il exceltoit ; ayanc parf'aiiAnent lùiSi'i Fajieçeux 
de plDOeun i*l>le»'iW.Veiii(V,. le Suuat loj «onna pour 
Ttetntpearcil* Ai tdeÉt4lp'oau'ld&'tto%'ciM(s ftus d*' 

rS^'YfptitMjc.ii ytUvt i téffif^if'kv lia ifinngftivle* 
Swveuins voulweaft Ètte,.pW jtff-tfctftvi Vtf^- * 
fii le ponrait dê.Pa^l^ll , lorlq^a iK^ji Çt^MMiU,* 
itudit i Urliin pont ypfinifre "le piiç (& lïj I^ucheffe im 
cette Pilncipaliié 1 Î1,^ Eoruite. celui Je Sslimàn .U,',£;if' 
p'»eiic dés 'Tunis ,-ahia giie' ceux de ' Ftantols ' f £ de' 
Charlei-QuEnt* HeSeurs Due» '& p^i^àâ FnfVrmiôt 
IBwts.pMxei baUIeâftHlc.!' -( (• 1~;!I v '^h". i' 
Perfbone tK s'eft plus .iiiadj^ Siml(erh"f»nv4-fjûrfM'lî* 
tici ;.» pei^oic enco^jhijtivx ^tew^ «wfccbOBMtib 
S Excellgii aujn du» lf'F»rP««lril ly«It t«t i'^:&9'>* 
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Madrid qu'à rB&artal- des OQvragç^ bkq 
plm conGdéràbles que ceux qu'il-avcùc fat^ 

Mes àAns. ceut qu'il, licMi dû io faille. Son cuaflec; te^ 
iie fii fenfible fe p.eignolc daus fes, ouvrages, doi^.^ 
tMnnbce confidévable a piomi h fécondhd de rpii- ginie, ■ \ 
. ]] fil fouveni des fsiitcs contre le coftuia;, p£.4(ielgu*7 
fois aul&.du anachroutlmes , en réunlfTiiu de^ pt^jfluaf, 
ges ipii tmt vécu dans des ûcdes ^ffjreos j mil» ogi.ç 
«tribut cc« défauts . ï Hi compliinuice pouc cqp qif t^ 
denaïailoiBnt des tableaux. . ■ . . ■' 

■ Son géuic étoii^ooble & délie», Te» *ti;ii(tdu [ln>p1«f 
&vrai^3) fes airs de tfice, :quoiqiie adunr>ble( ,. i«aB> 
q^iettt qitelquefoia d'un peq d'<»prelIion. Il coffiilvtfi 
pÂu l'antique, & rép^mit rouvent les m£ dus ruje«ïi,nulf 
l^n cdoàs fembknt réflécbîr la lemiere , & lui a la^ii^ 
Ifi lang de premier peintre du monde darx cette panîa 
b plus Ckiuilïnte de Twi an. Il avoit pUii de gniti qo»' 
1^ Gio^on, & une p!us gtande fiiiefie d^ns les wcqivr 
pagneqjeof & les aecelTuites de Tes fuia», ^s.pQrir»itj par. 
tjculirirepeiic. Soax «titmE^ble^. Cet ar^fte mipji ,euc«ré 
l',in:de bien .deSânr & peindre, les ^eofam. ^ II- eft \^ 
BRmier qui Icu ait donod les giAces & le farn^(f ^ 
leur ige>- Sei pa^rafcs font uOD-fcnlïmeiii elfausblts pu- 
ll belle magie de L-ouieur qui y règne , in^3 eneùK p«. 
le Tavtnt delBu des bruicbu des ulnes, repréfentées. deiti 
l«iiC véritable dirpoÛtionperTpeAîve} Tes fabriques lonteiN 
' Qore remarquables pat Ic^ii funues gotliiques , qui rau\ 
mncent patfaitemeni le goût d'arcbiicfhjre de fbn lie- 
de ; fes Ibes ont auflj un caraâere qui lui eft propre,. & 
fin donne t Tes tableaux une fing4|aciid piquante. 
Ix Tltifti *;«Dt eu ofdfe d'aller en Ëiiyaw ptug; bat' 

N 6 
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I Venifi. Enfiiite Joc^ Bafart, J-ean 
de BergJme^Jaab'TrezzOtXes deux Leotii 

on traifleme poRrUt de dhtrleS' Quint , & peindre Gm Hit 
TMippe-, Roi d'&rpigne;rEn)pei«iir-]'b0Doci t Bar«I«oc 
4b tkre de Comte ^hiln, en 1551, lui donni une paj: 
flon totSdénWe fur 11 CbiiDbK A Miples, le lî[ Ch^ 
«■lier de rOrdre de S. Jicqnes k Bnixellcï , fnbh't Tes 
itenx fils, lea mit parmi \ei Oflicien qui raccompignroeM 
àmn G» mucfae;. tt^ renvoj-i ï.InTpnik ftite tejpomalM 
ih ROi & de' la ELelne des Romiins. Uu jour que 6bar> 
)e>>QidM le regarddc peindre . rtnifle animf pst l« pti' 
Ibnoe du Mnnui]ue . I^Oï tomber un de fes pinceau»que 
ce Wnc* ne àidaignt p» de nmaSfcr. Le Tiiiea cim- 
fiu lui Itt Touie^les exculbr qu'iT Iji dcvoîti cec Empe* . 
Kuf, bus croire dénier ï flr j^ndear , voulut bientôt 
répondre que le Titien mëritoit d*!tre ftrvi par CéTiri.L»- 
Rmfldération que luf inirqux Chirles- Quint lut G( de* 
j iloux ; ce fut i en que ce Ftince répondit , qu^ poiH 
volt Mre des Ducs & des Comtes , miis qiril n*; ivoit 
q)ie Dieu qui p6i firire un fiomme comme le jTitin). 

Apres cinq innëcs de ffij»Jr en AHemagnt, le 'Kticii- 
Mtuuim il VAiHê , oh il peignit pluReurs- ttMesuir Uen- 
«bAftemment dt s premiers , &' drnj léSiuds il ne foaicit 
ptiat Tes tehites; reS'coulevrs éEtnem vieifes & l^'nd> 
hhge , wfS Te {bin-eiles cantaiiti (tsiebes 61 dsni tNt 
leur éclat' julqu'i ce-jow. 

Lts tableaux' de cette Sconde mnfiicre éttnant laoim 
Unis, & ne Ame leur efl<et que de lofai i au Gea quo Im 
premiers, faits dans la force At (on Age. & d'apte» ni- 
vm., éioieiit ttlleiiient tcnninés, qrfoit peut le» reganlcr- 
de pr^ comme dans «une diltauce plus étoîimée. 9m 
ftai mnU j toit aiAi par «pidquM tmâN» birdM^ 
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de Milan , Lucchttn de- Gennes, Pelle- 
eriniAs Bologne, ^«cr^iro^d'Urbin, LtK 
yordan & pluâeurs autres, qiù ont féjour- 
aé longtems en Efpsgoe dunuit les règnes 
des trois Pfailippes fuc(%(rtfs , ont laifTé un 
grand nombre d'ouvrages îi Madiid , à 
f Ëfcurial , à Aranjuez , à St. Ildefonrev 
ëc. daps lucres endioJu de ceue Mo- 
narcbie;. 

«u'il Bwttoit iptb CO17 poHtdé^rerU fatigue & Il pejo» 
^'11 Te (toonoic k 'poftâioiinei Ces ouvngc*. 
, Eonc un nombre infiai .de cbef - d'wivrei de fc panf 
vtiHc ,' dUhibufs duu les pTiu belles galeries de l'Eu- 
lupe* on remarque nne repi^ennôon de S. Pierre bb»' 
rjt, dom laconqwthion, rexprefOon & la fwce lui doit- 
>eot un rtng éndoent perml les mmceaui les plus recbet* 
cii^ La fomLdece isbiesu [tprifeoie un pBjii<i!e d'iu- 
umi plus Bdmiable , que l'effet foutient U beauté des fi- 
gures,, qui femblenE djuchjes du tibleau. 

Tous les hanneun dont le Titien Tiit combM', ont hS 
obtenus pttr U conQdériIîon qu^inrpîrolent lès taUns, II « 
joui i(^e parfaite Tintë jurqu'k l'ige de 99 mis-, conflr- 
vtot dans Nge le pins «vmcd, le feu de le jeuaeâi If 
les âllDe» de nmigiDuIcM). U moanit ï Venifo pendena 
)■ pdle en 1576. <M rtpporo que fut II fin de fs- ou* 
acre , & vua ëtoit sSbiblie , il voulut retoucber (es pre- 
aiiers cableiui, quiil ne ctojuit pas d'un colods iBèz.vi* 
pMareuKi niiïfes é'ovcs mirent dtns f» couleurs derhuf- 
)e d'olive qui ne. fettie pwtit , fit ils effaçoienc Ton nou-> 
veau travail' pendant Ton abttece; c'elt'alnfi qa^s nou» 
mx. coDièné phificwi Aef - détonnes du 'Ptàta. 

N7 
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- OntroavecoutauprésdérorgaedfrtâCbftf 
pelle Royale foixune' &. dix Miflcls diffé- 
reiis,qiit-ccniienDem tout oe qui e(l cfaui- 
té- pendanc tout le cooruit de 1 année dans 
«Kte EgKfc par la bande riombreufe àsa 
Brtuficiens du Roi. Toui ces Miflèls font 
auHi grandsque les Atlas lés plus copieux; 
leurs feuiUcs font de vélin» tous fi]p«rbft< 
ment reliés, & on les change de plate par. 
le moyen de poulies de métal fixées à leur 
tttCétbké, qui facilként lenr chttigeinem de 
place & ftmt qu'on . les ôte fihis peine dff 
delTusieurs tabletKs, & qu'on les y remet 
^ volonté. ■ . 1 ; 

- Mais ce qu'il y a de .furpi^ant dans la 
plus grande parcie de ce& JVliflèls , ce font 
les tnignaturès qlii fe thiàveut ;aiuaur des 
mai^s. Celles <]ui font peiwes par Do» 
ïo»(j Mekndez font très flipét-ieures à tou# 
les oiivrages de cette' efpece. J'en confidé- 
rai plufieurs avec admiration. Ce peintre ell: 
^çore vivant;, n^is Iç.Roj Feri^n;ffid & 
la Reine Barbe, qui Totu loi^^tenips OCCD- 
pé ont oublié de p«irv»)rà>roit.eBEr«ieQf 
& l'on m'a afluré qu'il A^voît:aftiielleraedt 
dahs roabli'& dânSla rtîfere. ;9i «là eft; 
vrai', c'eft réelleitient' bien 'dommage !' 
yn artïfté dê-cé mériK adroif.feitune gnrâ- 
de fortune. 01 Aiiglsetr^ «n{»^' de teiqf^ 
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- ta cour dn'pàIi(lB ^awiranite A'm tràs- ' 
vafte : portrqirev' oft fi târgerque-tàtiqBonte-' 
dFoflèe {toofroiem y'tODni9r4batà Itt^fois' 
fans beaucoup fe gâner. .' Kn; dçhops de- la 
pttfte prtndpit&,' & Irlrfngdôh fSçade 
la plus confidérablè '<Je.:P-E*Sfi<ïe* foiït pla- > 
cdefi llir dàhatns'pied^int'hiric^nics'péi'':^ 
diiïlrts' -doni:. cfuelqnefe î-unn rép^ntenij 
ceiïx.dîs anciens Empeteurs Ronalns qojl 
éioieïit «es en Élfpignei-^^Ces- ftaui** fonc 
àf h' Mille quT les fcâriptttU!* nomment. 
lÊéNï^â. i N'écsmt'-fsà-iî^ ^nù^tfes' 
wl'JBgeHfeflP do Rto'v ^Sî-^eu prWportiiwi-': 
n^^-k'féïêfôdotvidti Riteis' Cffi< m'« olTuré: 
<ïu&S.MraiftSlc Ohkrtm^qti'bn lesôtâc. ((i»>- 
• 'Ayatiijp^ [i^'de ijtiBtre heures kex?- 
iflinn cécïe mniron raytile; j'ai été reiHlre' 
ifite de^otw à" mon autre ami, le Confuli 
Oftiéral- Angleis-, auquer fsVoiï auffi firft: 
{iH/tiît hier airlbirmwt arivéfl; je me fois^ 
eAtéet^nH penAfnt deux hetiries avec hii,: 
M&s ^(^te'ptiïuâpaiam^e patii ^e- Vétas . 
pi^iK iHf'^ HitdntuKi de ce R^oj^ume;' 
dort^jedeftw^i-ftwt 'me' mertre "on-peu- 

' au fait , ' je, ct^â -ai n'«(i avoir fiu le 
mips.' '&Kfliitë^^-spl^'siV6Îr ftlic on: fOur' 

' i«S)iel6Vai«tfé^de poMPel&dâiiSplufieurs' 

ftoco lecue. 
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btlks unis Alct ta», qai ont augmenté 
mon ttsl de tâte-, & m*ont ôté Tappétit je 
rae fuis rendu ches lui pour manger fou 
dioé 11 rË(}Mignole. . Nous nous iomme» 
n»uv£$ cinq à table, lavoir. Don Félix, un 
de Tes j«<nie» frères qia eftOffidcfTdeuxau- 
ms GendUKMnmes ESpagoéb ,- & moi. La- 
cflDverlkton awulé fur Te Palais Royal & 
ftkr la pféJèBte goene. ^uand au P^Jai» 
ooos avras été bientôt tous d'accord :- ôt^ 
nous fommc» lutaiùnientent convenus que 
letfqu'il ferait achevé ée feioic un àe» plti» 
m^nifiqnes édi^s qu^l j ait en Eunçe^ 
11 n*en a pas< été' louE à ftit de nïême de Ia> 
^erre: ancun de» Convives ne paroiflbît 
cependant être trop pardfim de la France , 
ik erpéroient qu'^e ne KuflîFoit jamais i^ 
les engager i s'en mêler, furtoot dans uiv 
tems où les Ang^oi»-avoient temporté nom- 
bre de vidqji«s.«a Ailemagae & fi» mcK 
pon Fetiz ,^ui a féjoumé onze «n» en Aa- 
.^i$rre 8v$c un:Gan£leK public,. & qn^ 
coanoit aulTi bien Tes , forçw qo'aocun. Mi- 
ludre du -Rw ne iàurûit^.fowQ^ir l'idée, 
d'entrra- «D gueive avec eux ) quoique M' 
fiTamment i2câ^ paji l'iR^lcaee,. ainll 
qu'il nomme,. .de.c^i<H(n IV^nifti» A^leis* 
qui les a longtems infultés par fes di^ 
fiour^mépniiuMr pleiai àttwkaaoùaàa&^ 
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l^ononcésenpl^nl'arlcm&ntt Outre les- >n< 
jures itifuporEablcs que quelques écrivains 
Anglois onc vomies coiicre la nation Erpa- 
gDole à roccafioa d'un vaiflèau François 
pris par. un Corfairé Anglois à la vue de la 
côte d'Efpagne., que les juges Efpagnols 
ont déclaré n'âtre pas de bonne prife. Noua 
avons été infulté plufieurs fois par les An- 
glois tant en Europe qp'en Amérique-^ % 
ajouté Don Felùc y malgré cela je ne fuis 
point d'avis que nous Kur déçuriwis la 
guerre dans ce manetTr. La marine Fran* 
çoife eil prefque dctmite^ & c'eft fe mo- 
quer que d'ofer av»icer que 1» nôtre feule 
foit en éiac de faire tâcâ à celle d'An^et 
qerre. Ç6^') Telle e(l lôn opinionf il avoUQ 
en mâoie cems que fon credic dans le con- 
feil du Roi n'eft d'aucun poids , quotqntt 
foit a Conftjera- 4e giurra ^un membre éi 

(69) Les forces navales Efpagnqftj , «lie» qu'cllei' 
exinoient en 1763, iitnfc oCi cas lettres ont été feiiies* 
coninioient, fekAi le Ooéleuc Clorke, en 38 vulTeaux de 
\fgni , chacun de 70 caaonj , qaMre piqutiots de rt ca- 
imu, ËpE giljectca ï bontfMi de huit cuions, chicune, 
14 Chebeci de 14, uS, & as Cuoiu, 31 Fregates-dc' 
aa, 34, if, 30 â: de 50 Canons. Cidii a une école 
pour cent cinquante Gardei-mariues entKteniu pat le Koî. 
Od batiflbic en 17C1 dtnj lea cbimleis Sr-Quanuio 
du Ferai Sl de Canbagcne . quatre', vaiircaiix de. ligne. 
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Confeil de Guerre) & îl eft perfuadé qu'oit 
rentimenc «ncraire au iîen y prévau- 
dra (70). 

' Quitrons la polidqu* 4 i\» 6n de «tta 
lettre; & à'Tulà^ 'de cer^tte. bonne ïné> 
fiagcre de notre pays, je dmiierai la mé^ 
(hwle de préparer un des plais qu'on ooa«' 
afervis à dmS. Ce fut presque le feul 
dont il rtiefuc poffible de goîkter;non que 
feiilft lï moindre avèrlÎMi pour la ■ ciùfine 
EfpflgHble^-'qui mé-paroit' par l'échaoril- 
loli que j'en ai eu 'aujourd'hui toute aufO 
bonne qu'une' autre i mais parce, que mon 
Wlomàc étok-tout à, fiut dérangé parThor- 
rible falfeté que j'avoîs Vae dç nbdtau , & 
ft' puanteur qtiî aVolc encore alBilÛ rrioH 
Odoi^t; 'Je nt'apperçois que je ne faô^oîs 
jouii' ni de la bonne chère , ni de la bonne 
compagnie dam cette ville , le" meilleur 
parti eft de la quitter le plutôt que je pour- 
rai. Il n'eft'pas poffible de céder aux fol- 
licitations de mes deux aniis , , qui vou- 
droienjE que je Aiiviflè mon premier deflèin 
qui étoit d'y p^er un vasÀs «uier. Ceue 
'odeur eft infu^Kwtabte. . , - 

Lorrqu'on a eu levé la nappe, nous ne 

(rfi Cela ell eft inivé peu après i ce «lui ■ éti très^ 
rtilOMi i retpgm ,' & n'i' pîocuri iUculi ïVa&tsge i la 
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libos fomnws'|solm:'»hi:^s 'à' ftii^ 'circuler 
kt -boutitiUle.'à"MMTiôde. Artglôlfô;' nous 

un petit verre de Marasquin^ lailKiifl: «]■*■ 
finie 'iux-;Gon^tfeB te Jbin' d'arraitger une 
paixîGJlJdR^bncre les-^piriffances -belt^éfan- 
cBs^Qn:£«lis;m^ pofr^k chez ^iielqacsi- 
uns de fes parents, auxtjwfe rt*prôtiiît hiet 

ns' corinoîQiinoci j Us ni^caie tôt» fëçus' de 
flnAïsft'àj\nie^fkni^4bànâantifr ftiËâ^niïIënâ 
préjugés fur les EfpBgnoisqUe'|e're^doft 
pjinTtie oili penpk gr^va, civil oâtre %é^ 
fore&'rérérvé. D^'Xfoç-'lesptetnimébftft- 
ptinet^ .btat; iéi^i.'ëiilfr;: JeS hommer â 
K$'-kmTifs>& iàm HTl*ii*fiarferj-.È*ec Ditfr 
gr^deiyohlbiiitâiy;* ^feéèicoop^'d^ vivacl»- 
té; "ôî on» jMiHi' ïne re^afdK" dé^-tofiitné 
vae aiùcimine' toanoOTànce. -Un 3utre â« 
mes préjugés écciit que les Ef^âgnofe ôi 
ttàetKnancrstietiient j((iou»vprèt( de trente 
liUmes'âEMOuj'w'^uec'ctitiSprès midi aune 
T^fàHan^ont fiarucs ft •aiettes^, palotetit^ 
êps'entreïenofem^fiiBbeemeitt aved tous 1m 
hommes qoi la coWpoîWeiît , que je ne ftu-' 
rois le conferver plus ItHigtetns II eft pro* 
babte qu'on roKontie dâs Efpap^toh fuje» 
^'xette pafHonî Tfnh'quâ'ce'fbh'rfM'^fôtïi 
KRiofiiil t^va la jsiitaik ^ (%jqà«'^ \i»'d%t]}t 
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■(màé <)ue vous paâmttommt moi «i-lï- 
iaoE ta rélatkm que je va» vous dtHHier dé 
Ja Tertuilkt à JaqueHe j'ai- irfHU aujour» 
o'huL- ' -r * ■ f 

' L«s Dama EfpigDola foat.<laD9 Ti^çgit 
de reœv^r letm amies chez dl«s plnfieurs 
fois par nds les unes plus: fourem, les au- 
ireâ plus rareni«K. 

Lois^u'une Dameie <ptoççSt de Ie« nT- 
feinUv etifr tàk dire k celtes qu'elle voil^ 
drok av<ir, ^lle lietidn tel^ jour & TcT'.- 
W/^ Getavertiflèmenc vaut une Invit*- 
dpn. Celle qui reçoit un panil inef%t, 
ut znanque pas de prévenir les hommes db 
ik CMno^&nce qu'ua tel joar elle te ffou- 
vera ^ telle TertuUia, ce qui vaiK*auSl 
ime iovitatian. Vm xoufîne de Don F»< 
lix 4r eu la boBté de m'expli^er cet uTage 
de ibn- pays en nous cenduMàtu Vm & Tau- 
tre ^ une pareille aflèmUie. 

Je n^si pu ni'etnpécber de lemarquer m 
d^cendant de caroHê , que la porte du 
Jogû de la X>aBie où elle notMcotuhiifiHC, 
étpic toute ouvMtej qU*il n'y av^ ni poi- 
lier, ni perfcoine pour k garder aioii' qu'il 
fe pratique en Angleterre ,- dans toutes les 
maifons où l'on reçoit Compagnie. Deux 
laquais qui écoient derrière le Carofle por? 
tant des fiambeaux.àl&m{ân noosimt éclair 
H çotKoiïjicec .angmind «rcaliv*^ U.ou^^ 
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ttt ^ te nuîTon nous a reças Ji lapone du 
{stttnler appanenmu, • candak notre Oa- 
BK dttu lafàlle où ét<A Ta ferameavec 
celUs èe fea amis qui y écOienc arriT>ée$ 
avant nwi; & Vy ayant placée, ett reve- 
nu DMB jsifidre pcmr me iàk« les politeflcs 
qui Se four ordtnaireraenc aux étningers. ': 
L'appaffcnent où Dos Fclii:'& moi a- 
Tons^ié reçus ét^t ftlein de GenEJlshom- 
Btes prefcfUË tous ea halHis gakmnés, les 

' uns étQÎânt dèboui, les autiesaffîs, quel- 
quesuns caufoiait,- quelques autres-regar- 
dotetK& écoutoieiK,ait)â qu'il arrive ordi- 
dinairenent dan» les ailcmbiées un peu nom^ 
bieufes; Un demie heure après notre aN 
rivée plufieurs domeftiques qui avoiettc Cer- 
vi aux Dames qoi écoîent dam l'apparte- 
ment de la naitreHè de la maifon quelques 
nfiipaicfaiûètnens nous en ont apporté' à Aotre 
(our. Voici -les cérémonies qu'on oWerve 
en les préftKttt. Un laquais do&ne d'a- 
b<H)d à chacun des afilflans une aSetted'ai^ 
gem, «nfake un fécond leur préfenn dea 
twfiîns du même métal chargés de bifbuits , 
fetts tout différemment de ceox que j'ai vu 
ailleiHs. Ils fooc pldns de cavicéa comme 
aoe éponge, & extrêinement levers. Cha- 
cun en prend un avec un verre de limona' 
de> & le polkat fur fin iffieue, le trem- 



>p& -Td Y,A.\GîB. D * f 

aribûe î^^iite le jthiK^câtt ,i<i|lâ étanitUi , les 
domefliquie!. vûsioent. prends kâ la&^wm 
• des , &,]«s ,aŒftfes'4kl^tit qtt'il? en^sEnK. 
Après c«la oata:«oiwn9c JdfMâvQrtnîan 
pendHK-tMi« autre >deroi£.lïettKit! Icorsqu^ 

fWriede Ton «f^arwifejM'.iuirà-ide kum» 
kaUaoKS ^ àWlfiQt fti^j^e : dons noua 
fômmes rangea en baye-pour leikUËt paf-* 
ièr. Quand ta maitrcl^ du Logis a ét^ 
ftès detnoi, fos mari m'a pmftnré à-fUa 
coaim» un étcao^r, ce.qm'jBca4K:«nir6 
w acceuil gndeux t & .qoal^Ettfs civUitéd 

d» Et ptt . ■ ■ . , ■ .,.,;.;! ; ■.■,■/!-. 

.'-Aucune 4» Paoïes n'a pdfô.Ûn^i.qila 
quriqu'un de IftCotopàguîe ae lui'.ajidis 
quelque t^fe 4» reff»6hHUK w de ten-* 
dre,& elles ont répoiÂto.fut lejnême tona 
^iPexuèinlté-ide: la elfainbiA.iMià.l>fi*UA 
no^. JK«1( touKtgaj. â{ic«b;,iitt, jibCfHidUpn 
puxeDKJit^nàlëq^.ilâs £)a«ttaJ4DCKB-^ 
xfé^tt pêle-jpête f râ«si;&ve -.-lu ' flK4ddce cé- 
lémonie à.la powe- «iko-qui i'ftb flft> a»ur 
vée lai>hi&'pBdoite_ft:f!^^ prQime]»:jeu': 
n^ ou .viâlle , tnoriée , £tti> non, ftna aucuM 
diûmaiDoi •• , . -. .,î t. ''.M , I ) ;.:> 
: Dès :4uftie& :ûni«;éià.lemcé0q ttovs Jca 
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«votis fnivies, & leaittworts lomesvrronïéw 
aÏÏrfçs for V^flrado:> qiH.eft np-ficge-oii 
cénapé qui. occupe tout 1^ tourâeijqabrâk 
bre^adeffé contre le, njuf ' i ■ ■..* i 

Il y avoit dans un /.coia à^ Ja cfaaw 
Itfe' une grande 'tablé couverte/ d'auiànt 
de-' placs qu'elle en pouvoir Mpontèrar ,' 
remplis d« diiSiirents .mets. jiJ|je.iiBilieic 
étok occupé par un gros pacé ide" Pei> 
gord , flanqné de deux Dindons roiis , . I© 
coiifaccompagné de jatnlxMis, :de :volail.* 
les; de gibier, de faucifiboB,- de falades^ 
de CapMrones , (efpece de ca^es dé la grol* 
fcor d'^ine aveline) de £ebrei-o' 0otco de 
ftomage-qoe i'pn'faic en Q!illice)3ic'&ç: 
cène colUticai qui'Étdiorfroide n'étoû pi» 
moins abondnmeque bien ordionnée. 

Le maître , «dé : de quelqqespeplbnne» 
de la Compagnie, qui écoient deboiai auffl' 
bien que' lUîi S'cftcniîs'à décoapsr, canUis 
que chacun donnons s'eft emparé d^ine fer«' 
viette<qu^l a^ris dans un tas phcé for ane 
petite âble, & a i^cé l'étendre fur Jas ge-i 
noùïr des Damea ; ^enfuite ■ on s'eft pourvoi 
d'aflîètïes, de couteaux & de foureheter 
qu'on -apiaoé fur les' lèrvienesj-.on leur 
a après cela 'apporté -les inets qu'eMes ont' 
deman^ ; & on s'efl baiflS ou- agenouillé' 
aup^s d'edles tandis qu'^es matigepiepcy 
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les amufam le mieux qa'on a (hi, «n leur. 
diftnt 1« iweiwieres chofes qui nous paF- 
folnu par k t&ts , avec tant de g;ayeté , .& 
de èonne humeur « que jamais je n'ai ru de 
içeoe plus^rÉabie. 

Vous vous imaginerez faos peine, '^ué' 
parmi'ce ^nd nombre defetnnies, il sen 
m)uv«it «ïuelques - unes qui n'avoîen: nî- 
jeuneflèni beauté: aucune d'elles n!a cepen- 
dant eu fujec de fe plaindre de cette pri- . 
vauon: toutes ont étéfervies avec le même 
zèle , & fans aucune marque de prédilec- 
tion. Ce qui m'a paru digne d'être ob- 
fervé, & m'adonne l'idée m plus^vanta- 
geulè de la policeflè E4>agoole. Au- 
cun domeAIque n'eft encré pendant cet- 
te efpece de fbupé. Elles ok tcHxes mangé 
detKs-bon appétit, la majewe partie n'a bu 
que.de l'eau. 

Ce joyeux repas éram fini Ciï ^'^ féel- 
lemem été) elles fe Ibnt uwcà levées, de 
fuivamtde nouveau la maiireflè-du logis, 
elles ont pailè de Tapparrement où nous 
étions dans un anae beaucoup plia fpa- 
cieux nous abandonnant à nous mêmes: à 
peine ont-elles été fonies, que nous -Tom- 
mes tombés fur les débris du repas avec 
une vivaciié qui u'ell ordinaire que dans 
ce. pays; la Compagnie VéaiiieQDe la plus 
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erijoucë'auroit paru rrîfte en coraparaifoo' 
de nies Eï^agnols-de -la Ht^ullia. - '■ 
Il eft d'ufage d'avoir un concert 'a^rès* 
foupé' , '^""ipofB en partie de MuQciens 
qu'on paye , "& en partie des coftvivea'qûl' 
favent tirer pard de 'quelque iriftraménE. 
GuçlquéS-ufie^'des Damés auroièm aufli' 
dïantê i ' & 'le Ctfncert 'ab-oic été fuivi d'Un' 
fâl ; ce qui c6nfttrùètiileT«'«c///i? .-car il fàac 
le%uiié,lé concert. & îe bàL.Mais comme 
la Reine vient d& mourir , il a iàllu re- 
itàiicher la mafique & la ,danfe ; & iè con-. 
tfenter de jouer ans cartes pour terminer la 
foifée. On a placé plufieurt tables de jeu ■ 
(fens l'appartement, & nous avons joué à 
la Mamllia,ieu en vogUe<ici, âflèzlèmbl*-' 
We à notre Quadrillé. La maitrelîè du lo- 
gis m'a fait l'honneur, en ma qualité d'é-- 
ttanger de me choifir pouf fon aflbcié;elle' 
a beaucoup ri dea fautes que j'ai fiîtes. 
à' ce jeu auquel je fiSis novice. Mais autant 
que j'ai pu remarquer les dames &lesiiom- 
mesfàifoient peu d'attention aux cates: les 
lés Eipagnols fe plaifent," Beaucoup pliis à'^ 
■faire la convèrfacion qu'à jouer (ji^ mn^- 

;(ji} D»G,\eva ConvefGi,do|is, les Erpagnols. ont beau- . 

Cfup àe |i;encl]^t poiir la . Pulitiqje. > Ils entendent 
Bls-liien, & ils iiudiént aveC Beaucoup iTincclligence & 
, ft^irUeation Ips ini^tt d'unpay» angfiidral. Le paj&a . 
le plus grollier va niTDotKP ^ les aSunS'publiqucB 

Toffje II O 
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mit eqiiii>cL'4iB«it Ibus les.talKaoviwK. 
les cia'ié:, cet i^&ge n'eft pflint coniiu-dan». 
CHU-. v|U9> . 

]'^M h» "BK lioires, It Compagnie ». 
q9«m$nc4 ^ ^ leiûer à la Iwrdiw, JUa, 
^mmsla-, WBline nous dUbos. en Italie: 
ftns^ieu dite ni ,au,m»jtre, ni Si.HiMWjelfti 
in, logs. li ^W minuit quand Don Fe-, 
Ij»; mt dslçeniifi im» .t«f«»*» , qi pro- 
laetw*. ite r««eDw ne ptendre demain ma. 
ti» de bennei heure. ^ , . , , „ 

Void 1» mapiere daprêierle nsà laV». 
I«nàewe> c'elW-iJire qnris fuivant la mé- 
ttÔdSi de Valence. 

Preœa des pieds de cochon de lait , des. 
piei de mouton;, du iambon , des faoçif. 
fesfraicbes & dealioudros de'lftDg de co- 
chon; ftitesboulUif le, tout enfe»ble juf- 
<)u'»,cequeIeSo« pailTow, aiSment feft- 
mter. Coupez le. tout en pedts morceaux, 
faites bouiller le. ris da» le IwuiUon qu'au- 
ront produit ces iog-édiens, en y jetiaot 
deux pincée» do fiSnn. pendant qailbout: 
I^orfque le ris feiTtJv moitié cuit,ôtez le de: 
. ijcffi» le feu , preiS» ta légèrement ,ii*tte2 
le dans une tourtière , jetiez y les chofes 
(ils mentionnées , & ajoutez y deux ou trois 
jaunes a'œufs: WOez enfuite la tourtière 

ri'tmc wwtete qui m ftrofi point di!pl«rfe dans la bo»* 
** d'un- S^wnw -HMit K«,E»M, ' 
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penditnt une demie heure fous un feu vif 
de ciiarboas. 
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Eglifes-, Couvents, Monafieres àe finmes^- 
Hôpitaux^ paffî»n favorite de la Reine'' 
Barbe. Basquina , & Mantilla, Capas 
& Sombreros. Sainte fftrmant/ad. Lilte' 
de Livres prottibéa. 

Madrid t 9 OSfArt I7«o. 

aTroportionnellement à la grandeur de 
h ville , il ne s'en trouve aucune fi l'on en' 
excepte Rçme , où l'on renconn-e une fl 
grande quantité de monuments de la piété 
chrétienne , qu'à Madrid. 

Outre douze Eglifes Paroifliales , on en 
voit ici plus de cent autres particulières-, 
ainlî que plulieurs Chapelles & Oratoires, 
quarante Monafteres, trente Couvents de 
femmes , dix Collèges & Séminaires pour 
l'éducation des enfans des deuxfexes^ & 
dix-fept Hôpitaux. 

Je conviens volontiers que cette Capitale ' 
poyrroit dans le cas où ces fortes d'éàfices 
fcrolcnt moins -nombreux être toute auflï 
O 2 
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I^cufe. Je polè même en fait que plufîeurs . 
ont éié élevés par la fuperftition , ce re- 
proche eft un des plus ordinaires de ceux 
qoe !es-ProsftHDs,îuROQC cetnde }aCoin> 
munion Calvinifte font aux Catholiques 
Romains. JVUùs andis quils blâment la nml- 
titude inutile de lieux confacrés au fervîce 
divin dans noi Contrées : qu'ils daignent an. 
moins faire attention que parmi Je grand 
nombre d'édifices religieux que l'on voit 
dans .cette ville , cette même fuperftiiion 
' contre laquelle ils déclament a delhné cinq 
hôpitaux au foulagement d'autant de nations 
étrangères favoir pour les Italiens, les Fran- 
çois, les Portugais, les Flamands, & les 
ùlandois, ou comprend fous cette derniè- 
re dénomination lesAnglois & lesËcoflbif. 
Certainement les Kfpagnols ont quelque 
droit, aux égards de toutes les Religions, 
fans en excepter même les Proteflans ; en 
reconnoifTance dé leur magnificence qui les 
a portés à, fonder des aziles pour les émm- 
gèrs pauvres,&afBigés de maladies: je con< 
viens qu'il fe pourroit que la politique eût 
autant contribué que la Tuperilition à l'éia- 
blif&ment de ces cinq hôpitaux. Mais 
qù*on me nomme un feul pays dans l'uni- 
vers où les aélions humaines foieni tout-à- 
faii exemptes de foibleflès, & fans aucun 
méknge vicieux? 
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J'ai paflë toute la journée à vilîter plu- 
fieurs de ces radrons, pour pouvoir me 
former une Julie idée de la généroGté Efpa- 
gnole dans ce genre. 

JJ hôpital général pour les hommas; ainîi 
qu'on l'appeUe, ne contient pas moins de 
quinze cents lits de fer, dillribués dans dif- 
férentes chambres crès-valles, & dans de 
longues galleries. C'eft ici la règle de 
recevoir tous ceux quidemandent à être ad* 
mis à quelle heure du jour ou de la nuit 
qu'ils fe préfentent , fans qu'il foit befoiiî 
d'employer aucune follicttadon : au con- 
traire , il y a des porteurs aux gages de la 
■maifon, qui n'ont autre chofe il taire qu'à 
iè tenir toujours prêts à tranfporter les ma- 
lades qui s'adJrelîènc à eux , & les envoient 
chercher. Il y a aufli un médecin, toujoura 
de fervice k la porte principale, qui exa* 
raine tous les patients qui viennent, & leur 
atfignen: la chambre ou la galerie dertinée à 
ceux qui ont la maladie dont il eft attaqué. 

Comme je me fuis trouvé h cette encrée, 
un vieillard y a été apporté dans une efpe- 
ce de chaife couverte le médecin l'ayant 
découverte lui a fait tout bonnement cette 
queftion. Tiene ujîed gallico ? Avez vous 
le mal vénérien? J'ai été un peu furpris 
d'entendre l'immodelte sexaginaire répon- 
dre affirmativemeot, du ton de voix le plus 

03 
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«laÎF , & avec Tair le plus aflaré. J^ â^ 
«u diverfes occaTions de pouvoir remarquer 
que les Ërpagnols ibnt «i général moia» 
modelïes que les Angtois. 

En parcountDE les appanetnefis des ma* 
lades» je n'ai pas pu tn'empécher d'admi- 
jer leur grande propreté , je voudrois que 
ies Efpagnols priHènt •utant de foin àe 
ieur Capitale qu'ils en . prennent 4t leur 
^and hopiol. ' Mon mal de tête ne fert»! 
pas auin coadnuel qu'il Ta été depuis que 
j'y fuis entré par la porte de Tolède. 

Je ne [aïs infortné de plufieurs malade» 
àe la manière dont ilsyécoientœaJtés;leur8 
reponfes ont été uniformes & fatisëiiranKs. 
Parmi les différenteschofès qu'on Jeur fournit , 
pour leur ijourriture,, on donne tous les ' 
nauns & cl^ue patient pour Ton déjeimé 
«ne grande taîlè de chocolat avec une tno- 
.che de pain, ou un bifcuicce qui m'a para 
çne fingularité digne de remarque. On ne 
]eur retranche point non plus les vivres 
âans le commenoemenc de leur convates- 
ceoçe , è moins que les médecins ne I'on 
dcmoent expreOë^nt. 

Il n'eO point ici d'ufage de faire fubfifler 
les hôpitaux du produit des concributions 
vdontaires (^'on follicite axidnuellemaK 
des particuliers aîfés comme on le pratique 
ei Angleiene. Dans ente vUie chaque 
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!i0n«^ ât Ail win«»4)lstis fiirvk. C'efta£<> 
tstiliefflii»^ lodiaOnw «n Jbt|;leMtTe{ai-i<d 
t(t3><^Miâ<du'i|tit«)ier:«tgi, '4e finirait- àM 
d^nifet ^ tnttbAE Ile ctnrtté'i^Onc^fîui, 
flttirs n'Mt-éoÉ ^ifâàai cpie J^ptfs $i%ii^ 
éc (ffit ^Eé Mîtes {«rjlesiaidiiusmbyons^ue . 
«euXBUxquelB^aBia ncttsn ipâér^ iÛW 
ftMïSer: ' Ocixs qui ^fot fbami te pi us id^r^ 

qui en doHBfHt jownelletnest poorléaR 
âépenfâV \p«itvettc , s'ils 1» 'diÉlb«tit^ «i 
«bt«aip U'41r«^mr & avoir ii]Ç>«iaài}ti Air 
teurs flnsiflces.siQS queleprtvffegË'de^fti'-., 
re admettre les malades qu'ils proageati 
Rfendettôatcel^ii^ lieu t'Jltiidridii' "tes 
mod&â'peBVtfin y être nfltçifnies atnpridSîk 
tttdes, âcila chvtcé s'écfaauSetv oa-4kLrâ^ 
iVetdîrrces «hai^prattisBe ftototent^ftOiaié 
vStftmo» hofjitaux Tur tes^uéis pfnApah 
Coiifeiiriés (jtt) velllCTr -fta^ufcflwftt. 
QsMlqiûïHibs de àsors ^inoattres- ta 'xâtîiaft 

y^tise-f &^ Itfohx^iim malade n^iiciÀijst'ât 

k kttieiCait/iWn{&;'ep,ltf|Jf .i.';e(t unç redite ^^^-firn^j 
Cens de la pECmiere qualité ; qui (;onlribu«i( de leur»boin^ 
fesSc'de'Ieu^'fons âus éautpnfes cbantÀlM 'dÂ.-Iuin 

!/ ■ •■' -•■■■-■©■ij ■■•-.' 
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Wt!einËnc de la pou tier domeftiQues .de 
Jt anUcn.' Les gtitsrdcila pfemierc quftr 
Uté oe re^ardeni |itam.eoiDijie..'ai>ide{[oy$ 
d'eux d'être membres de ces C^nAairies:. 
d'iDfpeâ? les compcea d4î ces différens étt- 
btiâèmens cberâ»bie3;C&'!:«là génà^l^soent 
fos qt«iil«.gouv«foeiitetKis)4Bi.tnâle>:& 
d'einpéchv qtt'otfînt'faffirmn.JOiurais uftt 
ge del^r» rjeyauMi}t):qu^a në-^-diOipQ 
înd à'propos,! r tlEgliiè [ aocorde fqijelqiies 
induIgeDceSjà sfciix- qui isBoquiiccaïc de «g 
fDDi^ioBft.^euj6»>.v, âciiptuoic que. eleft la 
^. fti}le:récou)p«nie. qu'Us esigÇst ipow leuct 

ptéaS^H' i : i'iJfj .'.'.:!■ ■■')'. ■j-...Off iijî 1 

P-; Pân*i- tee':.QonftàIriéc Si etij«ft oJjer qtM 
VfitiitoBsm9/ii Sauta ■Iiirfttamiad:'(a Saint 

Ç^nffaàiade pan yhaevosh la Conjf'airit 
4hfnm & tksf euifn AîkiiT.E9nb(e «w 
fid^ble de fes membres, fojiis ^i^a' ordres 
tfutfCtwfldo ppefflier rang:( it wm'p ftjtf- 
YBnc qBfcc'ita un Gl■«M^';d;^p;^gne>;pW'■ 
Q>ort lejittesdebette.viiiopfendajti: ]^:t>is-' 
mteres heures de la nuit, afin de rallembler 
tes îraâyres ïI« deu? feXes qiiî' B^anCaùcti- 
ne habitation, ttHî'chéS fous léàiîorches- de J 
Egtfts où fous les portes des niaiTotis; Za 
Sa^m' Hêhia^'M^" retueijli^. 'èç!ti^;.J^i.^ 
qu'elle trouve daos^ce trille licûâuon,Tes 
'■ con- 
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conduit aux hôpitaux les plus voifins pour 
y paflèr la aaic ;- le lendemain matin on 
ienr diftribue un pain , avec une coupla 
d'œufe pour leur déjeuné ; c'eft de cet ufâ- 
ge qu'elle a pris fon nom : fi ces pauvres 
font en bonne faute on les congédie, & 
lorsqu'ils font malades on les garde pour les 
faire guérir. Je fouhaiferois qu'il y eût 
quelque éwbMèmenE de cette nature à Lon- 
dres-, oi» les mendians qui n'ont aucune re- 
traite ne font que trop nombreux. 

Vous imaginerez facilement que cet 
'f^pital Général doit être confidérablemenc 
rente ; on prétend que fes revenus Ce mon- 
tent à quatre vingt raille piftoles , ce qui 
ne feit guère moins de trente mille livres 
fterlings. Parmi ceux qui fe trouvent char* 
gés de le défervir font plufieurs frères de 
Tordre ctMinu fous le nom de St. Jean de 
Dieu y occupation bien di^e d'une fociétô 
d'hommes dont la profeffion les féquellre' 
entièrement des vanités de ce monde. Il 
.□e Teroit p)eut-étre pas touc-^-fatc hors de 
propos , d'incorporer la meilleure partie 
de DOS moines dans un pareil or< 
■par fon inftitut de fe conlàcrer 
des malades ^e nos hôpitaux : 
feroit de cette manière beaucou| 
)ement employa qu'^. fe donner 

05 
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«È ^ nud Tôt -ira -éclraftiu dws le -tenu' des- 
. miflîons (73). 

Oa aflure àsa? le voyage à'Effopie ée 
Madame d'Aunsy, t^at chaque têtard éle* 
né dans la mairoa/^des eafans trooviés de 
Madrid, eft ^enfé Gennlhomme par la loi' 
Ëfpagnole. Les Auteurs du Di&wim^rt 
Encychpédiqfie ont répété cette dTeirion 
avec un peu trop de facilité ^ ce fait eA ha* 
Zvdé, un bâtard ell auffi bien bâtard ^Ki^ 
drid que par tout ailleurs, ni la aobki&, n» 
aucune ancre elpeœ de dîAinâion ne font 
«cmférées par la légifluràn À nul des ftatk- 
ytes Judivitkis élevés dass cette insHon. il 
«ft étonnant 91e des Aotei»^ de ce Diériec 
aient pu'avancerunechoJè Ônguiioc d^i^iès 
une auffi fotblc auttKÎEÀ 

Quandaux Egljfes de IVIadtid, eUès s» 
fencen général pas ai^^ffiogni&^Kes ^wjc 
n'imaginois les miDver dans uaptys âfoic 

' i3i) Utie oiBBofi conniH en un certain noralire de moi- 
nes , allant p» oïdM d« kins rupMmiiB en td ou rel Hm- 
DOurcDfivcnir le peuple, Tuivutt lif «iinMe ift t'-ntprlniHr 
Bnu ces ocoBons ils âdveoi de* éebalMu, m ttdHHl 
lie» ptecu & dca auins Ueus -priittcs^ tt ita fe McU^ 
neni d'une vois toananu concre lei pAdKon i «s ii dnK 
nanc la ilircipline fut le dos iiud d'une fi furieufe Mwnia» 
que 1< rung coule de toua cfltijs, ce qu'ils font pour dOR_ 
Ite^mn de force ï leurs déclamations. Depuis qnelquW- 
u&.c£ï tnii&ov «K -M djftuluei Jant g^eflcBCt SiM» 
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f orées'dc niffliychcfes qrf né îferoïrtit J»**; 
ftdmiies 'cortffie'ëhiemïiWs ifEgHffis 'dans- 
d'autres î-égimis.-' 5Les mnl* fttet crditretti*- 
mertt fcouvms'dé-'fttléï-Orfvwges- ftns (tftv 
ftiHt^âA ^ri{!^.ij<e; dè'âfijni, .MMbué^afr 
lïaïïi*ai -tm ^li'ittdins-'ftas'faÈâircotiîï'd'otv 
&e h! de finiérrie; (fièis ceffe a^parcenam*; 
aux Périls de la Merà fe trouve ane eT-per- 
çe-3e varte tiroir, contètiMit dffférens colîfr 
i^cs^ & ïntgât^fes, qM font des préf&ïA- 
âc g«i8 qui % Ibiit î^emt» de ^leuc 'zvot- 
ehement aiix/Chbfes de War» , ^ qaî 1» 
wk^àCrifiees i "un petitSàsveur de cire refr^ 
ftnné danï ce inertie thrtnr. Parmi cefieS* 

Sti'il contient r fe trotfve iln gros morceau 
'ttn gjtteau tu fticre ,^ préfèttté (à ce tjùWt' 
itt'a dit) par une thtra^ ^a\ croymt aimefr' 
ïtop les frianAl^ ^ & un nTi^er i^^ou^ 
Winè- donné par une flurfe, ijai ■eatunac»' 
eès ite vanité k ptetBiere foîsqù'elïé Ife miti- 
Ces deOR Dames «nrent recqutt h cePex*' 
'. ^édiept pour mortHîer leur» 'pènchahi^'d^ 
■ ïégïési Je pottiTois aîf^ènt vous iffewn*' 
«Fautres preuves de icefte efpece de Ja d*»' 
"frorion mmmieufe desEfjK^oîs,' rrès-^oi^ 
Ihi^re chez les fômffies, & goi .nVft'tâttitt-- 
fas rwe chez le* feoBiVires- ■ ^ m'étonufr 
^'loMétfatKli{tes-dS«i)é*^te«^ jH^m. 
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fprta^ a)ix. Jdàss rigi4çsn§^'Us.^^ Tom fop> 
'ûéei de h tBortiâcanon ChçetietuteJ ' 

L'Egtiie la pLm magt^ifiqH* ^ Madrid 
^ cei)e q\Âapftaiiiemiax^^tiJ^Sa^j(at, 

I^eioé iï<w-^/vï,qV n'^toit:g4^çe,retmr- 
quable que par fa.-pallion pour Ja W^' 
4ue, & par Ta dévodon. ÇetK.paffiqâ 
i'eng^^uit k doniieF près dç quatre mille 
livres Uerling pu , m ia à^UbrR Fprrf- 
xiiii t qui fut.çûsfl^Qtinetit ; r^n ;&yç^ 
penche un grand nombre d'afH^es r/*.^)" 
i^el o^c^e'E^^Ocul« auu-es choies^ eUc^% 
gua tous ces in^FiwieDs, &.tpi)t Ton Çâb^ 
net de livres dé mulîquc, qui étoit peut- 
être le plus conOdérable qM^il y eût auiQOD- 
<ie. Parmi lesfaiius^Eu^élaires&^patronsdoDt 
elle s'étûit choiri une gcande, .quantité „le 
.plus chéii, étpk St. Frat3 fois Je Saies, cotO' 
manéxa£mzppcaé\e St. Jùvéque de ôetieoe : 
.quoique les Qet^vcâç, ae faient jamais re; 
.connu pour leur Prélqtj pour honorer.ce 
-^ond favori, la Reine fi^rbara vers Tan* 
jiée, 1^48. débourlà plufîeûrs. ^IlUc«s de 
pillolespom- oeue E^fe & ce MonEtftere 
qu'elle lui dédia. Elle fît venir d*Annecy 
^petite ville, de Sàvoye)queIques,Réligieft- 
ïes du noipbre do celles qui Vivent U 
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rt^lé de ce Giint, & les mit en pofièfnott 
àe ces idcux- édifices, tachanc depuis d'auv ■ 
ggiemer cette Communauté , & d'y faire- 
entrer des fuj^s.Efpagnols, ces Rélîgieu- 
fes. Savoyardes * (dotït àeax font encore ac- 
liteU«!n0m vivanWG ) fe gâtèrent fi bien k 
^^'y^esi en gagnant de jeunes (îlleÉ & les 
engi^eanE ii embratlèrleur règles, qne cef» 
t^jpaifon <& crouve préfentement habitée 
par prèâ de trente RëÛgieufes toute» de fa-: 
milieu noble»:.car on , n'y admet point de 
r^iirieFâSta Les-icventts dont ia Reine Ta 
4pttée fotM-.encQrË^.' augmentés .par les peao' 
jionnûDss qù'elleç'preiui^t,'qui fbnttoa-' 
fes de jeLuiesPemoifelles de qualité: ces Ré- 
ligieufes leur enfeigoent à lire, ^ écrire y 
.différons ou^rsges , & à prier : mais , fur- 
tout, à croire que St. François .de Saies eft 
le plus^iand Sunc du Patâdis], & le plus 
obéiâ de la St.Vie^e. 
.,, La Remp.àvwt un appânement dans cette 
maiion, où elle comptoit fe retirer au cas 
qu'elle ent furvéou: su Roi. Mais comme 
elle eft morte avant lui , cela n\ point eu 
lieu. Smi corps n'a pourrant point été 
tran^cwié k ^JCrctiTial ; où font dépofé» 
tous ceux de la Famille Royale ; niais a 
^té placé duis cette Ëglife dws un fuper- 
bemonumeat. 

. , ^'£gUfè de St. Fiançois de Sales , eft la 
07 



feole b Madrid doot les omemeos ne f^^ 
si trop Bombneux, ni eQ&iftins. ^es auî* 
tels ne fooc pcàat décorés 3fn6- tme mus . 
ceux des autres EgUfes de bosquets <com-^ 
^g^ de ^eaes nuuiieUeG oa «niftcieties ^ 
en n'y pe>d pcàn non fkm de jolies cflg&» 
ite fereiafid&caaarie qui fom etnesâre^euF 
laaiage pendam coune la joirnée ^ lïgntH 
ée j&tis&âtott decevx qui vont ëntefidw 
k meÇGt le laatio, ou Rcevolp k ben^dic» 
tion dans l'^rès 'midi. Ceoe Ëglifè a f4a- ' 
fieurs onimfaeii6.m i gi iifl q «ttfc - Ld-jttus i«i 
HNniuablc spB^'')« nwoftitte- K»^ , «ft 4im 
lampe d'argept -ft^rothie |Ar «eis -ttWfgb» 
shakies xb menu métal dtvut le is^ffil- 
aatet;/C«ce lanpe, & ces cl^etees p^tit 
quator» arreber^ c'eft-^dire , treis ceflt 
cinqaamE livres. Les trois tablnux {^Kë»- 
for lei crois autels .font de m>^ ' ^K^era-es 
modernes ; lav^F de l^eisfyuaz àtH^iJHé^ 
de Sietiaroiiàt'Fefme^éideFf-^mce/ciik^ 

Les Religieulâs n'oat «loff»^ ^baa- la lit' 
criltie qoeiquei fti^t fmt it& pîittes vpxf 
efikietu , des plus beHe» <leiMelIes- de 
Flandres :; elles m'ont dit •que chaton de ft» 
Allais coDtoit plus de tiMle |n(loi«s , «b 
^e je B'ar pas de, pe*ft 4 <TOiîre.; K»e» 
m'ont aufli montré- phifieurs^tcfiMceSi pltt* 
ftucs ao&Xf |M«fiein»«ll»l^i«s>, d»'«V' 
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bdres^ & des rafesvenriclns d'une (1 grarh> 
de quantité de ^innncs, de nibis» d'émé^ 
mandes, & d'aatres joytux que ceux même 
iqiri ont va ce qu il y a de plus Tiche b 
Lorecte en fontàtonnés. J'ai remarqué 
■BDfli quelques beaux csbleaux & des ornei» 
Mcnts précieux dans l'Eglife des Jéfuïtes. 

Il n'y a.ni.prie-Dâett,Tii bancs, ni (ihaf- 
Ses dans ks EgliÊs de Madrid , je n*efi ai 
•du moins point vu dans ceHes •quefai v'*- ^ 
filées. Les phndiers font couvercs de nat- 
Ksdfffiaille, ^ilestpielleG Ies.hcmniics& 
ks fetniDQs :s'agenoaillem p6te tséic fans- 
oocone difHnâàcn de pjaoe,. qu'ils fcàenr 
Grands d'Etpsgne , ou ftveciers , IJuchef- 
^oa bîaaohiueafês. Quelquefois les tion> 
mes fe liemeK <Jefaout pendant îa meflèv 
, miBs les fenmes Corrc affifes négligennnenc 
te leois tad<ms penAmtla majeure partie du 
«■s qu'elles fint il l'Eglife,. ternm ieitf- 
lofaire k la mainr difanc leur chapelet ^ 
^«Ix txrfiè, & avec un moavemeni rapidr 
4e& levreSf fs ne ccocols pas comment 
en peut-être recueilK ' n moment pendant 
ce c1iucb(»teiaetuumverrel,ibuvestiicc<»Q0' 
l^agpé ductN»des fereins de canaiie. 

i.«3 foiwie» àa tous les états portent 
ietirs rwâdres il h mm toucesles Ibis qu'eu 
les Tonc h l'Eglife , & toujours de manière 
' <^e coût le montle puiHè les spperçevoir; 
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Ils font partie de leur ornement dévot. Oo 
m'a afluré , qu'il eft d'urage parmi celles 
du plus bas éôge , d'accepter de beaux ro- 
faites en préfenc de leurs am^s. Toutes 
les femmes de quelle * ccmdition qu'elles 
Joient ne vont jiunaîs à r£glifc fans la^or- 
guiaa-, & la Mantilla. La Basquina eft 
.une jupe ffo/r* , ordinairement de quelque 
étoSe de foye , qui couvre la robe de la 
ceinture en bas, 6c la Mantilla eft un voi- 
le de mouQèline ou de batifle qui cacbe 
leur tête, & la paioe fapérieure du corps. 
Lorfqu'elles ne lèvent pas leurs voiles, ainS 
que font pluGeurs d'entre elles tant^l'Ëriî- 
fe que dans les rues ; il eft difficile, s'il n eft 
pas même impollîble, aux maris de rec<Hi> 
noitre leurs propres femmes C?4)* 

Quand aux hommes , les gens diftiuKU^ 
s'habillent ordinairement à lamanierel^aa- 
^oife : portant le chapeau fous le bras oon^ 

(74) L'^tiqutne géntetet dit rumAnteç An^oîi qn 
nous avoni Aé]\ àii, eft que dam les ruei éc du» Im 
^lifei , lef hommes foie^k peu près babilla (ous de b 
nienie fàçoa , & que tes Kmmes Ibimc louies entie elles 
InbilMes puID de U intme minîen. Celles-d cependini 
dans Iran vifiies font mlfb* chtcune t Ik mode, 8c lenM 
^iultemeiif font plus betux que ceux de DOsDtme* en 
Angleterre. *On cootoic aiSment quel «vutige c'eRpow 
la gnUmerle ETpagnoU ^u* mn ie tBondctk es public- 1» 
neme uiiifbrBK< 
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Aie ori-'-'lé pratKiue ettiFra'hc& Mais les 
ytris -da peuplé s'enveloppent jafqu'aux 
■yeux dîmsleurs'Gî/Éïj. Ce font des man- 
[eaax bruns qui defcendent jufqu'ii terre. 
Les Grands eux-nrémes; portent quelque- 
fois- ces vilaines Gi^/'fïJ (76)' pour 'fe dé- 
guifer.. Celui qui a une Capa-t a auffi^fes 
Ëhèvêux ittchèi fciis tili -bonnet de 'tfoRon , 
bttfôiis ûnfiFftdéfoye,& le 5o«^/'^/"o paf 
defllis, c'eft^'^-dire un chapeau rabMtu. 
M«s' 'CohimQ roh 'nS laîflè eritfçr aucun 
Jiommfe dans l'Eglife la cêce couverte; il 
n'eft pas-raoitK indécent que ridicule d'en 
Voir un grand nombre forçant du fervice 
ffipin , occopés fous le porche devaïjf la 
(jiiite^,à'attàcher ces-fi]eEs qu'ils àvôieatfer- 
^ dans léttri poches en entrant'; 'ils les 
pértent drdinairemeiit-*pôuf !U plupart jaf- 
qu'^à ce qu^ilsToienc files, &' très-gras. - 
■ 'îl efl coiifent , que ie Roi , n'aime point 
i, voir peribnne enveloppé ' dans un large 
iflincéau avec un chapeiali detroulTéfûr la 
tété. ' Mais fes flijets pat^offlènt ftwi peu 
s'embarrâllèr au peu de^gdût (fut S. M. a 
pmr cet habillement ,' & ne^ffâignem point 

-'grg^ î)tçÊ^ It datte de. Il pidreme.lenie;]e Roi a d4- 
ftndu (le pDiier.i Madrid., Im cliitwuu' dfti^Q'ds, dé- 
mine 4|ie let ^Sjde qiielq^ cgifUiJuUtti ent.Ktal^ 
Bent [ïooncâ i te di^ùiléûedt. t-'---'o'- 
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de fe préfeqnr li ffs yeux dons tcet état. 
Telle e(t la force des anciens u^es , <]H*ii« 
ne («urcMenc être abolis par l'uitipaàe n^i 
me qu'on '^omrque abfola cémo^oe av£»î 
pour euxt quoiqu'il oe par«i(& pas vot»^ 
loir les forcer ça un ordre poâùf à,y re» 
soncer. 

, <^ vtHt (èuveac aux porter de pluûeur? 
Eolifès^ écrittiiux, qui amoDceDc âme 
' puTuis, ce qui 's'y pwè intérieuremrac 
toutes les fois qu'il y â quoique fôiemuioé 
extroordinaÎK. J*ai lu on de ces lécriteaux^ 
qui perçoit en lettres capitales. ^ qui efi 
à manifeflo & Santiffîmo Sacramente. ici 
le St. Sacrement eft expofé. Un autre 
conceaoic unCacalogue des L,ivrei; que J'oi^ 
ce fauroit lire fans encourrir râxcomiquDi- 
cation. Ce qui me parue finguHer, cVft 
que cous écoiene des ouvrs^;es François, St 
lOUsde^ttC cloflè qui nelàuroit faireaucuti 
tort & la religion qu'auprès des ledsurs peu 
iènfés. . 11 y a peu de produifïkuis ^e Vol* 
tiire &de<R<HlÔèsuqui tre fc crpuvent dans 
ee Catalogw , & Vaa m'a aiTuré que leurâ 
noths étoieni .pscmi les getu peu ii^rui» 
de ce Royuime aulTi déteftés que ccus dô 
Luther, '& -de Calvin. Bgq F«}iK .d'A- 
hKM , qui a pBflKplufîeu» itRtféiHt^fa vi* 
«n Ari^etetre, '«t |«raii «i grafiae3»Bftio 
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l*faorreur natupdlc pour les livres hétéro 
doxes; ne fauroit s'empêcher de ''blâmer 
«Tte méthode Ei^agnote , d'annoncer les 
livres que l'on croit devoir défendre, nos 
Seigneurs, dit il,, lironc les Auteurs, Fran- 
„ çois qui auront de ta réputation en dépîc 
„de nos préaes, & de nos ncnnefl. La 
4, plus gnande partie s'embanBènt fbtt pea 
.„de3 anathémes fuinrinés contre cetix qui 
„ lifent des livres défendus. Notre petite 
«nobjellè ne s'applique pas encore aflèê 
„aux langues étrangères, & quand au peu- 
^, pie ils ne s'erobarwftè certaiDeiiietit point 
4,1a tête de littirature Françoilè. En coof 
^réquence nos fiipéHeurs ËcclétiafHqties Ife 
„ font lourdement trompés ,en invitant S la 
„ désobéilTànce par les Catalogues qu'ils 
„ font afficher aiot portes desEglifes, qui 
y, ne fervent qu'à faire connoître à tout le 
„ monde , ce qui ilns ces affidies ne le f&- 
„ roic que de fort peu de gens." 

11 ya à peine anc fede ËgHfeduiB ttt- 
ie ville qui ne pulflè fe glorifier de qnel- 
■que excellent morceau âe peinture. Dan» 
h Sacriftie de celle des RecoUett: il s'en 
trouve quelques - uns fi parfaits qu'il n'y a 
point de coonoillèur qui ne fit volontiers 
£eat milles pour les voir, fintout uaeMx- 
jîe A&gdeleiae A^ponanc 4n Cfarift i&ore 
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pa- Ctrrége {76^ & une Madone avec 

(TIT) AbUiiu Corrige , ne à Caai^, dioi te Mod^ 



Bucun dins fet ouvnges. fl eft Mginl^ comme le fbn- 
Vitcui de rBrole rie LombAnlie. Le Correge, condatt 
pu 11 niture, Inis le fecoucs desb^ux modèles quenons 
OU ImVj let ineierts , & fans ivoic vu Rome ni Venilè', 
Ijut réunit ie grand goût de deflio de l'Ecole Roiniine . 
■u beui coloris des Peîntm . Vâikiens. Il le furma luî- 
mtme une Mie det plafonds, en imagina les nccourcis & 
ropiique, & iFo-jtaii les premiers exemples de ce génie 
d'ouvnges. 

Le Concge ^coit ■ai avec un génie heureux , & avoft 
toutes les dirpoQtions néceSatres pour la peinture. D s'é> 
leva (le lul-méme 1 û pccFecïion de fôo an; fes compc»- 
fltnns font fecontles & d'une riclie ordonnance ; le* aAiotu 
de Tes ligures fbut jutles Si. vraies \ leur exprelGon eft fi 
naturelle, qu'elles puoilTent refpirer. Toui ^iCt dans les 
tableiux de cet ArUlte : il y rcgne une intelligence 5e 
une harmonie ai)iDirab1es , une fraîcheur & une force de 
coloris qui donnent de la rondeur & du relief t tous les 
~ objets qu'il traite. 

Il s'anicha paiticuliérement aux gnces; il donnotili les 
femmes une eiprefQon douce, & un Iburire fi agriabfe 
qu'elles font iinitre la volupté} leurs ijudemem , leurs cbe> 
vculiitout parott infpiter le même fentiiuent} Tes drape- 
ries, dont les plis Ibnt larges &coolans, font peintes d'u- 
ne manière moclleufe j & foBI leur efiet de prÈs comme 
de loin. Ses payr^ges auffi font toucliâ uts-légerement , 
& Ibnt d'une ftalckeiir admirable. Tous ces talens tËimn 
mt jtanué içuj Ifsfeiatia de !&■ temps, ainli que ceux 
«ui les ont fuivb. 
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fon enËint par Raphaël (77). Le moine 

11 n'a peut-ftrc manque ta Correge que de (ôrtitderon 
'pays, & de voit les Mitiquités & les tïbleiux de Rome, 
& de Venife, pour devenir le premier Peintre du iuonJe< 
Oa lui a quelquefois rcpcocbf des id^cs un peu biTtrrca , 
de lt!geres incomflioas , & des caraflerct de tfie rép£< 
tii. Ses concours , qui fouvenc ne Ton c pas çuttemenc, 
coiieAs, font toujours d'une grande manière. 

On rcconfe qu'Ji la vue de quelques ouvrages de Raphaël, 
qui furent vtaifemblabfement Uanrporté; dans Ibn pays , il, 
ne pue s'empâclier de dite , en admiranf le calent de ce 
grand Arcilte, cela ell rod beau; mais je Cuis Petuue^Di: 
Jnciic h ftitt pillùii, "- 

Ce grnid bomme mourut ï Cocieggio en I534,lg4da 
quimntc ans. Il joigaïc ï Tes takns dES connoiOances 
réelles dans ^iverfes fdences, telles que l'Architedute &. 
les Msihémstiques. Ses ubleaus de chevalei Ibnt uès^ares , 
& d'une cherrj liirpieiianie. 

f??) Rsphail cil patmi les peintre* ce qa'tlomete ell 
entre les Poêles, le premier de tous. L'étendue de Ibii 
exprejlian & la nobieQè de Ton delfin, Tonc niis au-dcHlis 
(le tous les Arlifîes qui lui ont iaciLiii. 

Sa famille iftoit irès^eoidiilérâe k Urbîti, où il naquit en 
14Q3. Il reçut de fon pete les flémens du dedlB, St. fuc 
mis enrdte fous le l'trugltr, qui jouilToit alors d'une affez 
grande réputation. De lï il pâlA à Florence, où il vit les 
ouvrages de Léonard de Vinci & de Michel- Ane', & là 
rendit à Rome auprès de fon oude Brtmiatte , t»iaaa 
Archicedle, qui le préfenta à Jules II. Ce Pondfé le char- 
gea des ouvrages de peinture qu'il faifuit faice au Vatican. 
Le premier de Tes tableaui fut celui de la thtelngie : ca 
iporceau lient un peu de la fédierelle des principes quil 
avgit re(us de i'c/ufia. LeFipc cependut fut 11 content 



0, Gooi^le 



3211 VOTAGE DE 

qui m'a montré la Sacriftie,n^ jamais pro- 
Doncé le nom de Raphaël fans le l'aire 

de cet (AI , tpfH fit d jtndre mîtes ks tutrej pehniKi 
de ce PtMs . pour lu (aiie mDplicer pir ce cékbte Ar- 
tiflei qui.immédlaitinem iprt» , développa toui feataleni 
d*M te ftmcux'liMcaii de fEcoie d'Athènes , abiG que 
(tam cem da BtriMné de d'Atiita. La piiiriiion (THâlo- 
re, le mincie de '• inelTb, 1« d^livraji» de Saint Kerre, 
llncemUe de Rome , nilreni te tomble ï b rdputttîoti. Lu 
Mttes tibtewi dHlribuf* dtns les quatre grandes faites >!e 
W Ptbli, 0D[ éti inécatét, hi fe< dfOins , par fesmefi* 
kHM Elevés • tînTt que les plifonds dci loges , dont le> 
fujetsToat pris dans niinoire Tiinte. Leinâces dePTycliéi 
pofaHMfu petit FinMA,pT£(bi;;ent,en pludcurs morcetui, 
ce que ce gnnd M^oe ■ prOtJiiit de plus TubDine. tei 
Ottees. Venui & lei A(iHiiu«, y coiitnflcnt igritUemeiiC 
(veo It fl«rt£ de Macs, de Neptme & de Jupiter.' 

La réfutation de Rsphaïl parvint k Franco» fteatlMt 
qai vouluT avoir un Saini Michel de fi main; ce Monar- 
que, i la ricepnoD du tatilfiu , lui marqua fk fiitisliAii» 
ft une roniBie conSdërable , & qui patHt h ce ptM 
bonime trop ai' deffiis de Toa ouvrée. Il fie alon Mue 
Sainte raraill*'. qu'il Tiipplia le Roi de vouloir accepter! 
ce Prince gftiérsux. rtpondic k Rnphoel , qirt 1er Aomtui 
tékkreîdaiu la art» partugMnt-rimmoritliUafccUtpaivIt 
gnit, pcaptltiit mûltr awc vji. Il doubla la fonmie q"^ 
lui avoit accordée pour ie piécMem tableau , en l'invitamt 
paflbr en t^ncepouri'Mcaeherkfon IfctvicëjjneiaLéoiiKi 
■jui l'avoir chargé, apT^s- la mon de Brtamnu.àe la re- 
«onOniAHoii delà BaOliquade Saint Piene , s'y oppoft &1» 
ftn il Borne, en lui accordant une penOon coii&dé(able< 
Raphaël , toujouis fceSMt aux bonlâ do Uonuqne FcW 
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précé^ dt V.épàiiie âe Divîn. Je n'ai 
{ui m'iinpêdier de fôurire en vcçfam. quei 

! ■ ■ 

ms.diuis, un ^jiTiil, ouvrée qu'il, detii» , i Iiti im pci&a-\ 
té. quoiqu'il lui fût demandé d'ailleurs: ce fut lïTrina- 
figuraiîon de Noire Seigneur fur le Mont Tabpr , qui m 
tâKJoiifs palis pour le premier ubleau du moiidt. La' 
mon ayant prévenu ce graiiil tiomiae tyaiH qH'il-'ftoeiHié^ 
renient terminé , ce chef- d'œuvre refU i Rome , jfc b 
voit aujourd'hui k Saa-Piara in B^nlorlo. 

La naiùre fenibloie avoir, piodigué^tous les tsiens i CA 
g^iiie lieureuK. ' H fit un nouveau plan pour l'Eglife de Se. 
Pierre. Rome elt aulfi d£cor£e de plulleun Palais de Tes 
dellîiis. 11 en avoiï fait couftruiieun pour lui damlevd- . 
liuage du Vatican, qu'il i fallu Indirpenrablenent détruire 
pour édiRer la cdo)inade> dt) U ptM9 Sjim Pienet ccP>- 
laia étoit onié df rhiOoire de Pf^clii, qui avolc fait recon* 
noitte cet Artifle pour le plua gracieux des Peinoes. 

Rapbsël 3'exer;olt aulH quelqueliùl k U fculpciue, qu'3 
polTédoit rupérieiiremw* 

On tnonirc ï Borne , daqs une cbapelle i li Sùiloit* 
iti Pepalo, dont il a prim la coupole, un Jonts de nur- 
bre de grandeur uaturene, qu'on lui attribue, & qui peut 
piflec pour un chef-d'œuvre en ce genre. 

Les ouvrages que ce grand Maitre ï laîfSsau Vaticut 
& au petit Famefe, ont toujours été la routceoil tous le* 
Artiltes célèbre» c«i pull! les lumières & les noyenspu 
IcfqueEs ils Te Ibnr diftîngués. 

La. mort préttiMurée de ce grand homme , urîvée eq 
15^1 le jour du vendredi fahit , \ l'I^ de 37 ani. Va 
'kM au milieu de fa carrière , & l'a Aie d'autant pim 
regretter, qu'il a lalITé pluGeiirs ouvrages imparfaits. 

Léon X avoii promis de l'élever ui CaidinsUt. 



3*4 VOYAGE DE LONDRES 4c. 

notre fiçon Italienne de nous exprimer etr 
6dc de peinture écoic parvenue jufqu'au': 
delà des Alpes. J^ai été fcandalifé en 
Toyant dans l'Ëglife des Trmitaires une' 
déclaration imprimée en faveur de i'immai 
culée conception de la vierge , attachée avec 
une' groflè épir^le , à un oeàu cableàir ac- 
ttibué à Jmc Jourdain. 



Fin du Second Tome. 




ERRATA. 

pDUr le Voyage de Londi-es à Génei. 

TOME SECOND.' 

-Page 8. Ligne dernière he tamqueniot 

lifcz he tam querido. 
-. ^-^ II, Lig. ly. pocos y foeos i lîfez 

pocos y locot. 
■^ 39^."-" ■ *■ Zàe là Note] terre 

cifelée , li/ez terre figlDée. 

— 4.0. pénultième cocuo me dit, liftz 

le cœur me did 
. >^ 41. ligne 6. au palais , /i/1 au cabaret. 

— 45- - - - 13- le fangando li/ez \e 

fandango. > 

— 63. - - - 7. para difent andara us- 

tedy lifezpiira defenf adar ufled. 

— 66. pénultième Dom Luis du Cunka 

liiez Ùam Luis da Cunha. 

— 73-' - - - iJ- quelles ne lui fiflenf» 

lifez qu'eliee ne lui faSeflc. . 

— 74- - - - 23- & ne placer » /i/èa 

& me placer. , ' 

— 115- • - - 13- '•«J Càfat del Puax' 

(fl, lifcz del putno,- . . ^. 



ERRATA. 

Page 132. ligne 21.; & de vous deman* 
denC} liftz & de vous deoiander. 

— 135. - - - 8. tout aufli le pau- 

vre, Hfez tout auffi pauvre. 
, — 137. - - - C. pareille fenova, //• 

fez pareille Senora. 
• — 139. - - - 21. je ne fçais le nem- 

bre , lifez je ne fjais le ikc. 

— idem, pénultième Qropera , lifez 

Oropeziu ' 

; — 147. - - - 6. deux <Ju trcâs heu- 
res, /j/f 2 deux oa trois heures. 
- — 155..- • • 19. arriver pour, après, 
i(/if2s arrivés peu. i^rès. 

— 15p. - - - 3. de feiiànce , îiftz 

de fayance. 

— 169. - - • 25- inconnu Corre^- 

dor, lijez inconnu au Corrégidor. 

— 198. - - - 8. le figurer fans nés, 

lifez Ies6guresfaesjiés. 
203. - - - I. de-Mijano, lifez 

de. Milan. 
263. - - - 3. par Mille , lifez 

par Mule. 
318. - - - 14.. S fantijjîmot li/cz 

eî fantifjimo. 
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